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Le texto grec dont nous publions pour la première 
fois une traduction française‘ est dû au musicien phi- 
losopho Aristoxène de Taronte, disciple d'Aristote et 
autour de divors traités d'art musical et d'histoire qui, 
suivant les biographes do l'antiquité, formaient un 
total de 453 livres *. Quatre soulemont nous ont été 






1 « I oxhte d'Arisloztne, disait, en 1657, M. Adrien de la Fage (voir 
pers suivante, note 3), une traduction français manvacrite qui se 
troure dans la biblioihèque du Conservatoire de musique. Elle est 
signée do Guillaume-André Villoteno, mal où sait aujourd'hui que cet 
arliste, litiérateur estimable à d'autres titres, Ignorait complétement 
la langue grecque, el que le véritable anteur de cette tradoction est 
NL. Acbalnire, qui de sa côté ne savait pas un mot de murique. = 
— Ajoutons que es travail, qui comprend non-sculement La traduction 
d'Arisloxbne, mals encore celle de loss les auteurs grecs publiés per 
Meybaum, ne nous à été d'aucune utilité, 

2 Voloi les Litres de coux de ces ouvrages dont la mention nous est 
parrence. 

Œovass wosicaues. 1° Sar la Musique (au moins 4 Hvres); 2° oué 
l'Enseignement de le Musique: 3 Éléments hormeniques (3 dvres)} 
4° Éléments rhyfkmiques (ua moine à Livres); 4° Liéments [de la Edo 
Me] des intervalles; © our des Tonsy 7° per les Méteboles de our Les 
Principes harmoniques; 9° sur len Files of autres Inotrements ; 10° out 
le Fercement des fétes; 11° out la Danse tragique; 13° var là MMopée 
{eu moins à livres). 

Œvvass rmvosormeune ar scisnriméees! 1° Régie d'éducaiien ; 
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conservés el encore.sont-ils incomplets, savoir : trois 
sur l'harmonique, ou science de la mélodie, et un sur 
la rhythmique. 

Après les notices sur Aristoxène composées par 
Mabne ‘, par quelques auteurs ou collaborateurs de 
biographie généralc*, par M. A. de la Fage? el par 
nous-mémo*, par M. R. Westphal ® et plus récemmont 
par M. P. Marquard , il nous suflira de rappeler les 
traits principaux de colle intéressante figure qui n'oc- 
cupe pas, selon nous, une place assez grande dans 
l'histoire de la musique des Grecs. 


Aristoxène naquit entro 356 ct 352 avant l'ère 
chrétienne. Son père, nommé Spintharus, était l'ami 
de Socraie et du verineux Épaminondas. 1 donna lui- 
même à son fils la première instruction musicale et 


2° Lois polliques (on plutôt ciriles); 3° Marimes des Pythagoricienss 
4e on traité sur l'Artamétique. 
Œvrass meronigons. Vies des philosophes Pyfhayers, Socrais, Ple- 
ton. Xénophile et sutres; notions d'Aistoire de l'Marmonigue; vies des 
= Tropiques; vies des Aulèles ou joueurs de Aûle; vie de Téleste, poite 


Mémornes Matoriques; — mélenpés; — abrégés; — divers: Ce 
retsess; Mélanges de tables; Épiméthes; Prasidamanties. ue 
 Diatribe de Aristeseno philosophe peripaietice, Amatclodami, 1198, 
La-tr. Cotie précionse notice est suivis d'un recueil de presque tous les 
dus ancions dans lesquels Arislozbne oo! elté. 
+" 1 Nolammeet M. Fête, qui, dans la 2° édition de mn Biographie ani 
versie des musiciens, a tré parti de plusieurs rectification conteaues 


dans notre notion. 


* Arislowine 04 son école, dans la Revue ef Gasatte musicale, 

10 ot 17 mal 1987, mana, ais 

207 Aramis een cas. Revu arche, XIVe aenée, 
à tr ot éétten dome 

ds (rohondus) Importante Sisiotre de Le métrique 


+ © 3e Arislenini Torehiiei Elements hermenicis. Bonsm, 1083, 
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scientifique. Puis le joune Aristoxène reçat tour à tour 


les leçons do Lamprus l'Érythréen et dir pythagoricien 
Xénophile, disciple du physicien Philolaïs qui avait 


+ été aussi le maitre du célèbre Archytas de Tarente. 


Enfin il passa de longues années dans l'école d'Aris- 
Lole, à l'époque où ce philosophe partageait avec lese- 
cond héritier de Platon, Xénocrate, l'empressement 
studieux de la jeunesse grecque. C'est chez le Stagirite 
qu'il devint l'ami du fameux Philosophe Dicéarque. 
habité dans sa jeunesse la ville de Mantinée 
he pendant que 
Denys le Jeune, l’ancien tyran de Sicile, exerçait dans 
celle ville les fonctions de maitre d'école. 

À la mort d’Aristole, son disciple Aristoxène avait 
une trentaine d'années. Suidasraconte que, Théophraste 
ayant été choisi par le philosophe pour lui succéder 
dans l'enseignement péripatétique, Arisloxèno en garda 
contre lo maltre un vif resscntiment, qu'il laissait pa- 
raltre en toute occesion. Plus d'une biographie a ré- 
pété cs récit : nous croyons en avoii justice !. 

Mais le plus grand tort d'Aristoxène, celui qui de- 
vait compromoltre auprès d’un grand nombre son an- 
torité do législateur musical, ct affaiblir les efels que 
pouvait espérer la critique artistique moderne d'une 
apologie des lois qu'il présente, c'est que ce théoricien 
était un novateur. Adrasto, cité par Proclus *, dit avec 
assurance : « Aristoxène n'était pas le moins du monde 














1 Aude sur Aristesère, p. 4. — À partir de ce moment (311 avant 
4-0.) noce n'avons plus aucuns donnée, méme approimative, ser les 
“drconstances qui ont rempli la vie de otre phllosphe-musicien 
L'époque même de sa mort ont restée inconnue, 

Sn To, DL, pe 192. 
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doné des facuhés musicales, mais sa préoccupation ha- 
bituelle étsit de paraltre innover. » 

I semble difficile de repousser celte accusation, ot 
cependant rien n'est plus aisé, si l'on admet qu'elle est 
Li ‘origine pythagoricienne, ainsi que cola est probable, 

: pont ne pas dire certain !, 


L'importance des Éléments harmoniques et des 

Éléments rhythmiques, los seule ouvrages qui nous 
: restent d'Arisloxène, fait vivement regretter la perte 

de toutes ces compositions philosophiques, musicales, 
bistoriques, où nous puiserions lant de rensoigne- 
ments, où la philologie et l'histoire de l'art trouve- 
raient de si grands secours, 

Ko attendant que ces regrets, tant de fuis exprimés, 
Hospirent des rechorches plus heureuses, ot nous ren- 
dent quelqu'un de ces travaux inconnus, nous indique- 
rons les deux seules ressources qui nous soient laissées 

‘Pour examiner les titres d'Aristoxène à l'estime, ajou- 
1oas même, à l'admiration des artistes : V'une, c'est 
l'examen du témoignage des auteurs les plus célèbres 





esrininss conclusions des savanies ot élégantes Siudee de M, Ti 
Do ui tou ee mas du sc On ma 
20 murises trep resommendee La lecture de soù livre 
…… Coolameent Pts. VD ner pertonnes qui venroet 
ant larmniques de tee ess lois 
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chez les Grecs et chez les Romains; l'autre est la lec- 


ture attentive, el, qu'on nous permette de le dire, * 


impartial, des textes dont nous donnons aujourd'hui 
une traduction française. 

Si nous invitons le lecteur à consuller les anciens 
sur Âristoxène, c'est qu'il peut interroger avec nous 
des autorités telles que le sage et savant Plutarque, le 
spirituel et satirique Lucien, cet Athénéc dont le recueil 
est si riche en documents relatifs aux beaux-arts, le 
biographe Diogène de Laërte, les néo-platoniciens Por- 
phyre ct Jambliquo, les deux commentateurs d’Aris- 
tote, Thémistius et Alexandre d’Aphrodisies, Théon de 
Smyrne, Stobée, Clément d'Alexandrie, cité par Eu- 
sèbe. Nous ne parlons ici que des Grecs, mais nous 
pourrions renvoyer également à Cicéron, qui, plusieurs 
fois, mentionne Aristoxène, sans lui marchandér les 
éloges, à Vitruve, qui lui emprunte son système mu- 
sical (de Architect., V, 4). Nous pourrions encore 
nonimer F. Quintilien, Aulu-Gelle, Censorin, saint Jé- 
rôme. Nous rappellerons les musicographes Claude 
Ptolémée, Aristide Quintilien, Euclide, Boëce, Cassio- 
dore, etc. 

Veut-on savoir maintenant quel homme nous est 
représenté dans le peu qui nous est parvenu des ou- 
vrages mêmes d'Aristoxène? Pour exprimer à cet égard 
toute notre pensée en quelques mots, nous dirons que 
nous avons trouvé à la fois, dans ces ouvrages, un phi- 
Tosophe, un théoricien, un historien de l'art, ot, sinon 
« l'ertiste habile», — on pourrait, les preuves faisant 
défaut, contester celte qualification, — du moins un 
maître versé dans la pratique et dans l'enseignement de 
la mosique. Ajoutons que pour la clarté, la vigueur et 











pus ne 
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l'élégance du siyle, il est digne de figurer on un bon 
rang parmi les disciples d’Aristote, auxquels Sira- 
bon, comme on sait, accorde généralement l'art de 
bien dire‘. 

Nous avons exposé ailleurs * les parties de la musi- 


("que ancienne qui sont traitées dans les Éléments bare 
!moniquer, Rappelons seulement le principe inauguré 


par celle Théorie qui a reçu dans l'antiquité et chez 
les modornes le nom de Thronie aristorénienne. 

F1 faut, avant lout, dit notre auteur ?, recueillir aveo 
soin des faits évidents, les distinguer entre eux, les clas- 
ser, et comprendre enfin sous un même point de vue, le 
fait quisurvient, le cas particulier (sd cuu£arvéuev), et le 
fait déjà reconnu (rà épooyoügeve). Il est encore doux 
conditions essentielles : 4° 11 faut que chaque proposi- 
tion fondamentale soit véritable, évidente, cxemple de 
démonstration ; car « une proposition qui réclamerait 
une démonstration, sjoule le philosophe, ne saurait être 
foadementale. » 2° 11 faut que les propositions soient 
reconnues par la perception. Tout ce qui suit re; 
our ces bsses : on n'en contestera pas la solidité. 

Un traité d'Harmonique, et notamment celui d’Aris- 
toxène, se divise en sept parties : la première se rap- 
porte aux genres qui distinguent le chant; la seconde, 
aux intervalles; la troisième, aux sons ; la quatrième, 
aux systèmes ou échelles musicales; la cinquième, aux 
1006; la sixième, à la métabole où mutation dans les 


 Géogrephi, Uvre XII, où. n. 

À Étude sur Arislazène, p. 11 etonir. Voir aussi nos articles Mermo- 
Du Brique dam Le Dtimmais orhéeert rep et 
romains, par MM. Dorsmberg ot Saglio, en cours poblicaiies à 
1e Mbeairie Hosbotte. 

+ Larre H, chap, 4v 1 49 de édition Moybauns. 
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genres, les tons, les sysièmes, où dans le caractère 
mural du chant; enfin, la septième partie concerne la 
mélopée, ou composition mélodique, c'està-dire l'ap- 
plication des règles établies dans les six parties précé- 
dentes. 


Les textes d'Aristoxène relatifs à l'harmonique nous 
sont parvonus dans un état regrettable do matilation, 
Toute la partie qui traitait des Tons, de la Métabole et 
dela Aélopée est entièrement perdue. On a vu plus 
haut ! que lo musicographe avait écrit des traités spé- 
ciaux sur ces matières. 

Maintensnt, quelle fut la disposition primitive de 
ces textes présentés dans tous les manuscrits connus, 
même les plus ancions *, sous la forme d'un traité on 
trois livres? Cette question, simplement efflourés tour à 
tour par Moybaum, Wallis, Morelli, Mahne, Requeno, 
MM. Fétis et Adrien de La Fage, a été quelque peu 
approfondie en 1857 dans notre Étude sur Aris- 
toxène ?, et suriout en 1863 dans la dissertation 
inaugurele de M. P. Marquard, de Anistoreni Ele- 
mentis. harmonicis *, Des diverses données réunies 






Ce qui porte, dans tous les manuscrits et dans les 
éditions, le titre de «Premier livre des Éléments bar- 


! Page vu, note 2, 
Era Bryenne, qui vivait ou mille du quatorsime aibcle, se 
cvansimait pas d'antre disporition que celle qui exioie dans nes me- 
wascria. Voir dans Jos Éléments, p. 80, Dole 

‘ 11, note 1. 

2 Vai aum mir comp rendu de ets darts dans La var 
erchéolegique de juillet 1994, p. 19. : 
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moniques » ne doit pas être considéré comme faisant 
partie de ce traité, mais se rauache évidemmont à l'an 
des ouvrages d'Aristoxène intitulés : #émoires mé- 
lançés où Mélanges’, Histoire de harmonique", où 
enfin Principes harmoniques. Do plus, dans un pas- 
sage de ce premier livre (p. 29 de Meyh., liv. I, 
810%), l'auteur parle d'une démonstration qui devra 
être donnée « dans les Éléments » ce qui implique na- 
tarellement que le prétendu premier livre ne fait pas 
partie d'un traité qui porterait ce titre. La démonstra- 
tion annoncée se retrouvo au livre troisième, 

Notro second livre deviendrait ainsi «le premier 
des Éléments harmoniques » . Celte déduction est con- 
firméo par plusieurs passages de Porphyre qui, lors- 

.qu'il fait des emprunts au livre IT actuel, lui donne 
toujours le rang de premier livre. 





que, — Voir l'Apprmdiee, n° 1. 

à Cp. le dialogue de Plutarque sur la musique, $ 16, où oet ouvrage 
ei monticané. Touiciols une ligne du texte on question (81. Aerm., 
B: 1 de Meyb., 9 1) semble exclure coûte Misoire de l'Aarmenique. En 
‘effet, d'est à eotte Histoire, su contraire, qu'Arisiostas semble renvoyer 
grand 11 dexprime sine: « C'ont ane chose dont nous nous sommes 


motif de considérer .la rédaction de os lezte comme pastérisure à colle 
des deuxième ot troisieme livres; d'abord, nous l'avons dit autrefois, 

00 roavole Jamais du douzième au premier ; de plus, il dé- 
clere, dans le 197 Hvre $ 14) qu'il & dd trailer Inl-méme pour de pre 
entre fuit les questions de la continellé, de la sucomelon, ete. Or ee 
Givemes questions ne roguirent ua dans le deusiime 
‘Mvre ot dans le troisibme, Hroppenent que 
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Il résulte de cotte disposition en quelque sorte iné- 
vitable, que le troisième deviendra le second, s'il 
est encore admis loutefois comme appartenant aux 
traité des Éléments harmoniques. Or le passage mon- 
tionné plus haut da ci-devant premier livre nons en- 
lève loute cspèce de donte à cet égard. 

Quoi qu'il en soit, les diverses assertions avancées 
jusqu'à ce jour sur la disposition du texte aristoxénien 
n'ont, à noire avis du moins, rion de décisif. Aussi 
nc suivons-nous pas l'excmple de M. P. Marquard, 
qui ne voit dans les Ééments harmoniques que des 
fragments informes, et qui, dans son édilion gréco- 
allemande, dont nous parterons plus bas, va jusqu'à 
remplacer. par un simple tiret les dénominations de 1”, 
it, I livro, reproduites dans lous les manuscrits 
ainsi quo dans les éditions de Meursius ct de Meybaum. 
Loin do là, nous avons divisé ces trois livres au moyen 
de chapitres et de paragraphes, ce qui nous a permis de 
jcier quoique clarté sur ces textos et d'établir de nom 
breux rapprochements entro les diverses parties dont - 
ils se composent. 11 ressortir on outre de celle division 
que los Éléments harmoniques ne sont pes compléte- 
ment dénués d'ordonnance, ainsi que le ferait croirele 
titre do Fragmente, eto., adopté par M. P. Marquard, 


Rappelons en terminant les publications auxquelles 
ont donné lica les texles d'Aristoxène qui nous sont 
parvenus, 


Éléments harmoniques, — Ra 188%, Antoine Go- 
gavin, de Grave, en donna une traduction latine qui 
prête fort à la critique, bien qn'il eût sous les yeux 
un manuscrit assez correct, 
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Le célèbre philologue Jean Meursios publia pour la 
première fois le texte grec d’Aristoxène, avec celui 
d'Alypius et de Nicomaquo (Leyde, Elzevier, 1616, 

petit in-4*); mais le manuscrit qu'il a suivi n'était pas 
des moilleurs, et son édition présente en outre de nom- 
breuses omissions. Enfin les notes dont ello est accom- 
pagnée prouvent surabondemment quo Meursius no 
connaissait pas la musique; du reste il en fuit 
l'aveu, 

Plus lard, en 1652, Marc Meibomius on Meybaum 
A une édition grecque-latine de sept auteurs anciens 
rolatifs à la musique ‘, ontre lesquels Arisloxène oc- 
cape le premier rang. Le texle des /farmoniques y est 
moilleur que celui de Meursius,: bien qu'emprunté à 
la même copie, et se trouve encore amélioré par 
quatre manuscrits dont les variantes circulent dans un 
riche et savant commentaire que nous avons eu sou- 
vent l'occasion de citer dans le nôtre, soit pour adopter, 
soit pour combattre les hypothèses de Moybaum. 

Personne, depuis deux siècles ‘, n'avait repris la 
tâcho si heureusement conduite par Meybaum, lorsque 
nous avons tonlé la traduction d'Aristoxène dans los 
circonstances suivantes. 

Un docte magistrat de la ville d’Angoulème, M. L. 
Callandreau, qui prépare depuis longues années uno 
nouvelle tradaction de Vitruve, on expriment ses dlou- 









‘Antique musies aueiores seplem, grecs of laiine Marcos Meibo. 


thus restituit 6 nolle ilimetravit, Amstolodami, apud Liüd. Elseriri 





test, 2 vol. ln-4e, 1e volume: Arisiozine, Nicomaque, Alyplus, Oau- 
‘donee où Dacshine, 2° rolame: Les trois livrra d'Ariotide Quintilien sur La 
mesique el le IX° livre de Marcion Capelle, De nuptiis Philologie ef 





reurh. 
? Sous le nerve énoncie plus haut (pags vus, nos 1). 


mens: 
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tes sur ‘la signification du passage de l'Architecture 
relatif à la théorie musicale «selon Aristoxènen, nous 
donna l'idéo de mettre en français l'ouvrage même da 
théoricien grec. Après avoir élaboré cette traduction, 
d'abord sur la seule édition princeps de Meursius, dont 
un exemplaire est conservé à la bibliothèque d’Angou- 
lème, puis avec lo secours de Meybaum, enfin après 
avoir collationné les textes imprimés sur les sept ms- 
nuscrits de la Bibliothèque impériale ‘, nous avons 
soumis le travail à l'appréciation de notre illustre et 
regreltable maltre. M. A.-J.-H. Vincent, dès l'année 
1854, nous avait mis dans les mains son volume des 
Notices et extraits des manuscrits relatifs à la mu- 
sique des anciens Grecs, ek, jusqu'au terme de sa car- 
rière (novembre 4868), il nous laissa puiser chaque 
jour dans lo trésor de sa vaste érudilion musicale ct 
scientifique. Qu'il reçoive ici, au nom de tous ccux qui 
s'adounent à ces sortes d'études, un témoignage public 
de gratitude et d’admiration ! 

Au moment où se Lerminait une dernière révision de 
notre traduction française, lo hasard nous a signalé 
l'existence do la publication faite par M. Marquard sous 
le titre qui suit: « Die harmonisvhen Fragmente des 





 l'armi les ressources dont nous avons disposé au point de vue palée- 


département 
Claude, — Nous devoes remercier autel M. Armiagaud, ancien membre 
de l'Éools françalse d'Athènes, qui, pondent sen séjour à Venise, vontet 
Bien relever pour notre travail de précieux resselgsements our les trois 
manceerits de Salat-Mare. — Voir plus Joie p: 132. 
. 
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Aristoxenus, etc. les Fragments harmoniques d'Aris- 
toxène, texte grec-allemand avec un commentaire 
critique el un commentaire exégélique suivi d'£.reursus 
et d'un sppendice contenant les fragments rhythmi- 
ques d’Aristoxène. » Berlin, 1868, in-8'. M. Marquard 
a cocsulté deux manuscrits du Vatican, un manus- 
crit du fonds Barberini à Rome, trois de Saint-Marc 
À Voaise et un manuscrit de la Laurontiene à Flo- 
rence. Îl ne s'est aucunemont occupé des manuscrits 
de Paris pour établir son texte, ce qui laisse toute son 
vtilité an travail paléographique dont ces manuscrits 
ont été l'objet de notre part. 

Quant au fond même do sa publication, nous avoas 
eu le plaisir d'y reconnaltre des rencontres remar- 
quables soit dans les restitutions proposées, soit dans 
l'interprétation. En d'autres points, nous avons pr>- 
116 dos variantes rocueillies par ce philologue et adopté 
Îles restitutions qu'il propose ; ailleurs encore notre com- 
mentaire notera des divergences; mais ce qui nous a 
paru étrange, c'est l'ignorance complète où parait être 
M. P. Merquard des travaux français relatifs à la mu- 
sique grecque, lout aussi bien aujourd'hui qu'en 
4884, époque où nous constations déjà celte indiffé= 
rence du joue savant. 


Éléments rhythmiques, — Morelli, conservateur 
de la bibliothèque do Saint-Marc à Venise, en décou- 
rit un fragment apparlonant au livre 11, et le publia 


* Le Phitoiogue à pubilé récemment (tome LXIX, p. 389 el sair.) an 
bon artiole intulé Dis Æermeni des Aristarenes, où l'auteur, M. Carl 
ven Jen s'étend mes our la publication de M. Marquard. 

Fa arr … 
caen de Brqur 
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en 1785 avec une traduction laline estimée et des 
noles. Moreili compléta ce fragment au moyen d'un 
autre texte découvert à la Vaticane. 

En 1840, M. Feussner publia une nouvelle édition 
du texte grec av: traduction et commentaire en lan- 
gue allemande (Hanau, in-8°). 

M. Bartels, en 1854, donna seulement le texte 
accompagné de notes (Bonn., in-8°). 

M. Westphal a inséré ce texte dans le tome I® de 
la seconde édition de sa #fétrique des Grecs, qui a 
paru à Leiprig en 1867. 

Enfo, l'on vient de voir que M. P. Marquard en a 
récemment donné tine nouvelle édition; il y a fait 
entrer les variantes des manuscrits de Venise et du 
Vatican que celles d'un manuscrit récemment 
découvert à Urbin. 

Ces publications multipliées de quelques pages 
d'Aristoxène montrent l'importance que leur accorde 
un public restreint peut-être, mais curioux à coup sûr 
de pénétrer les secrets de la musique grecque. 

Pour notre part, nous préparons une édition nou- 
velle da texie groc des Éléments harmoniques, ros- 
titué au moyen de lous les manuscrits, au nombre de 
vingt, dont lcs variantes ont pu arriver à notre con- 
naissance, et divisé, pour la première fois, en chapl- 
tres et en paragraphes qui correspondent à ceux de 
la présente traduction. 








Fragments d'Aristozène, — Nous avons men- 
tionné plus haut Ja savants dissertation de Mahne 
dsns laquelle ont été réanis presque tous les passages 
des auteurs anciens qui ont cité Aristoxène. 
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M. Ch. Méller a reproduit un grand nombre de ces 
passages ct en a rocueilll plusieurs autres dans le 
tome 11 de ses Fragmenta historicorum Græcorum, qui 
foat partie de la Bibliotbèque grecque de MM. Firmin 
Didot (1848, gr.ie-8”). 


Eofin l'on trouvera .dans notre Æppendice la tra- 


daction de quelques morceaux de Porphyre, d'Athé- 
vée, d'Eusèbe, de Georges Pachymère, elc., qu'il 
pous a paru intéressent de mettre en parallèle avec 
certains chapitres des Éléments harmoniques. 


Moi 1870, 


Nota. — Au moment où ee travail allait paraître, un huitième 
mansserit d'Arisiorène a été mis à notre disposition par l'obli- 
geanee de M, le profvmeur Rousner, eonserri de la biblio- 
Æhèque du séminaire protestant de Strasbourg. avons réunl 
dans une notice sommaire, placée p. 122, les principales obeerra- 
dons que nous à saggérées l'examen de ce précieux manuscrit, 
eaécuié, bons en avons acquis la certitude, sur un originel plus 

* sncien que coux de Vonise, de Rome, de Florence et de Paris, 
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LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 


ÉTAT DE L'HARMORIQUE AVANT L'AUTEUR. 


1. Cormme la science da chant ! se compone de plusieurs 
parties * ot ne divino en plusieurs capères, 1! faut établir quo 


l'une de ces pariles, appelée l'Harmonique *, occupe le « 


* Le chant, on gros +è pDec. De ce mot, on à formé paomads, mé 
dapée, qui signifie « epplication des règles du chant, soit vocal, soit 
instrumental, compasition » ; ol palwbla, mélodie, c'est-à-dire « musique 
chantée, musique vorsle ». — Sur le mel pûse, voir dans les Fotiers ot 
Estreis des menuocrifs, tome XVI, 2 partie (1847), l'ouvrage de 
M. A1. Vincent ser La Msique des anciens Grecs, p. € el pessim. 

+ Savoir l'Harmonique, la Rhyrhmique, la Métrique, l'Organique, la 
Porique, l'Hyporrhique, — Voir Vincent, Faflors, ae. p. 23. 

+ On trouvera de nombreuses défuitions de l'Harmenique does Les 
Mofices, ete., p. 18. Voir surel Piuisrque, Questions ploteniques, $ 2.1 
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premier rang et ponsède une valeur tout élémentaire, En . 
effet, c'est In première des études [muriealex] théoriques, 
de veax dire la premièro de celles qui servent à former la 
théorie de nystèmes et des tons. Il convient de ne rien de- 
mander de plus à celui qui s'est acqnis la science de l'har- 
Motlte ji At dat Le debit M'A [kate prolibe, M et 
Ho \l ARE A pag nn pq: 
Maleeut à 6el BH Alliés GA Lilqe) haltque À 
se sert déjà des systèmes ct des tons), mais à la scicnce 
qui embrasse et l'harmonique et toutes les autres parties 
composant l'ensemble des connaissances musicales, j'en- 
tends par là tout ce qui constitue le musicien. 

2. 1 faut établir aussi que les musiciens antérieurs vou- 
Istent être seulement harmoniciens, . 

En effet, ils ne s'oceupaient que du genre enharmonique 
et ne comidéraient aucunement les deux autres ; la preuve, 
c'est que, ches eux, les dingrammes ne sont composés que 
de systèmes enharmoniques; pour les diatoniques et les 
cbromaliques, personne ne les a jamais vu [exponer]. Tou- 
tefois ours diagrammes * indiquaient Ia marcho entière do 
Ia mélodie ; mais ils ne contenaient que des systèmes octo 
‘cordes enharmoniques : quant aux autres genres, aux autres 
formes [d'intervalles] qui se rencontrent dans l'enharmo— 
nique et dans les autres genres, personne n'a cherché à les 


. approfondir. Au contraire, ils détachaient dans la mélodie 


Une momnañe, — S'apital lei de Ja musique on Lant qu'errentée, 
comme nous le empposses dans notre traduction, où bien, comme Mey= 
boum l'entend dans la sienne, de la partie de la musique appelée la 
poétique? — Voir ser ce mot la note de Meybaum, p. 75. 

+ Arislontns, à l'occasion de co pamage, est vivement critiqué par 
Prockes, dans ves Commentaires our le Fimée (liv. Ill, p. 103, 64. de 
Schneider). cherche à l'excuser, et M. Vincent lui rend plaine 
esties (Notes, of, p. 26) : « Pour reproduire les autres genres, dit, 


1 ouftt d'élever d'une maaière convenable la parhypaie.ot l'indieatrios * 


de chaque Wtrcerde. » C'est précisiment os que dira ples lola notre 
satour (livre I, $ 04, p. 08 de Meyb.). 
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tout entière un seul genre qui en forme la troisième par- 
üe!, et une seule grandeur, le diapason on l'octave®, qui 
devenait l'objet exclusif de leurs traités. 1ls n'ont étadié 
aucune question, en aueunc manière, même relativement à 
l'art dont ils s'occupaient ; c'est une chose dont nous nous 

UNIES TETE AétéleHEAt Aoksifite Holts bunttiitiotis 
ki Hanna amet À: DE HE HOUR ROUEN 
Abd ihleli bicote nl Hôlla Hasnblls BH HEHUE RUEESALLEMIEL 
toutes les parties de l'harmonique pour en faire connaître 
le nombre et pour montrer in valeur de chacune ‘d'elles. 
Nous verrons que les unes ont élé totalement négligées par 
les musiciens, et les autres traitées imparfaitement ; de 
œlte manière notre assertion sera rendue évidente et nous 
envisagerons en même temps d'un coup d'œil le plan de 
notre travail. ° 


‘ Meybeum traduit : « Quix tertle partis ex lola modulandi rations 
resecix «num queddam copnovere genus; cxjus magnitudo era die. 
pason. » Il observe en oulre quo cp passage obæeer concome soit le 
genre, troisième partie de la mélodie, dont les systèmes ot les tons for. 
ment les deux premirres, — soit l'harmonique qui, avec la rhythmique 
ella métrique, constitue la sclonce mosicale. Cp. dans les Aotices, le 
cond anonyme, p. 15. — Nolons que dass le livre 11, $ 14, l'étede des 
grares forme la première partie de l'harmonique. Mb. p. 35. 

+ Plotarque (De mice, $ 4) dit à pou près la même cher. Quoique 


l'harmonique se divise où trois gonres égaux quant à la grandeur des 
syuièmes et quant à la puissance des s0e8 st des Létracordes, les anciens 
m'ont cependant traité que d'un sul de ces goares. En offot, ils n'ont 





“considéré que l'enharmonique el cela, dans le seul système de l'octave 
eu dispasos; enr ils étaient où désmtcord our la constitution du chro- 
matique ol s'ccordalsnt pour rocoanalire un sul gours caharmont. 
que. » — Voir segi plur loin, livre F1, $ 18, 

+ On pout sapposer qu'Aritosèes lait allusion à quelque autre de 
+0 nombreux ouvrags, nolamment À son Moioirs de l'Fermenique 
‘oltée par Plutargue, De musics, $ 18. 
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GHAPITRE IL. 






PLAN D'UN TRAITÉ D'RARMORIQUE. 






3. Avant toute chose, si l'on veut faire un ouvrage sur 
le chaht, il faudra déterminer le mouvement de le vois, 
lequel est un mouvement suivant le lien!. 

Le voix n'a pes une manière unique de se manifester; 
lorsque nous parlons auæi blen qne lorsque nous chan= 
tons, elle reqoit le moavement précité (rnivant le lieu). 
Évidemment le grave et l'aigu so rencontrent dans l'un et 

dans l'autre cas; or c'ent un mouvement suivant Îe lieu que 
eclel dass lequel ss produisent le grave et l'aigu: seule 
ment oo double mouvement n'est pas d'unc seule et mémo 
espèce’. 

11 n'est jemols arrivé à personne de signaler la diffé- 

7: rence qui règne entre ces deux mouvements, et cependaut, 
el cotte distinction n'ost pas faite, 11 n'est pes du tout facile 
+ d'expliquer la nature du son. 
4. Users indinpensable, si l'on ne veut pas faire comme 
… Lases! ot quelques autres musiciens, disciples d'Épigo- 




















‘On sait 'qu'Arisiole distingue le mouvement mirant la qualité, 
ouivent le quantité ot suivant le les. Voir se Physigue, livres V, 1, 














LEL IL ED 
* Cvet bdire que ee mouvement est tanlét contine, are 
_qusnd nous parlons, ot Loniét disrontine, ns ele 







lorsque 
plus lol, 5,16. — 1 beat ches les Grene, comme I] suffit chez nous, 
de changer le mouremsel de 14 vois pour que la parois pure ct simple 
devienne un chant : c'est ninel que Philippe de Marédoine, dans Pine 
targer (Démos kms, $ 31), chante on batiant La mesure le débuta dé. 

erui que Dimeuthrne 8 rendre pour le combattre. 
4 Lases, natif d'Hermions, ville d'Argolide, vivait sous Darius, Ale 
d'yuesge, ratre le otaibme ol ke cinquitene airele avant notre ère. Sul 
vont Moursius, À fut le premier qui dorivk ver la musique; on rap 
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mes, qui pensaient que le son a une sorte de Inrgeur', de 
parler à cs sujet avee un peu plus d'exnctitude [qu'ils 
n'ont fait}; car une détermination précise [de la nature da 
sou] rendra la suite beaucoup plus claire. 

5. I sera nécessaire en outre, pour l'intelligence de ces 
questions, de dire en quoi différent le relâchement, La sur- 
tension, la gravité, l'acuité et la tension. Car personne n'a 
rien dit [de bon] sur ces questions. Tantôt elles étaient 
tout à fait ignorées, tantôt elles ont donné lien à des con- 
fusions. « 

8. Après cela 11 faudra parler de la distension’ dans le 


ports qu'il BÜun hymne À Cérès et une ode sur Les Centaures où il My 
avait pas de £. Plutargue parle de lel comme d'un novateur 
d'Ilermione, ayant transporté len rythmes dans la on dihynmbiqe 
et multiplié les sons de la fiète dont |] l'accompagnail, causa par cette 
variété des sons trop désauis un grand changement dans l'ancienee 
Er (De musice, $ 20.) Voy. semi Alhénée, Delpnosepl., 1. X, 


. *Epionus Eambrce le proie, AU wrage de la 1yre come plectrers, 


enrdtr, lesquelles, dit Burette, étaient accordées deux à deux à 
Meybeum donne à l'occasion de Lesns ot des disciples 
quelques détails remplis d'éredition : où y remarque une ciiation de 
Porphyre (Comment. in Merm. Pislemxi) sur lee decirines musicales 
qui ot précédé celles de notre auteur (bien des écoles ; avant 
Aniiosène H y avait eu colle d 
d'Agésor ol d'autres encore dont if fait mention. Après lui, ete. » 

2 érec. Voyez, sar ce pesage, les mémoires de Burette ianciosne 
And. des Inscriptions, L. XV, p. 323). 

+ mamex sigaife le roldchement des cordes ou le désrolisement de 
leer lension , éniren, la suriension, c'esi-à-dire l'accroissement de la 
tension des cordes (on nous passera les névlogiemes suriension et sur. 
tendre, qui ont leurs analogues, et que l'on ve pourrait remplacer que 
par nee périphress). La tension, deu, e9 sors l'état d'une corde qui oot 
tendus et don! In fension ne reçoit ai acrroimement nl décroissement, 
Ce mol désigne par muile le degré d'intonation où la valeur d'un son : 
alnal lomber où venir dans La méme tension ve dire de deux notes me. 
sjcaies chantées à l'anæos. Par exemple la parantte de conjointes 
cbromalique tonlée et la paramtes « lombont dans ls méme tension « ; 
de mime en mesique moderne, sur un lastrumeni tempéré, le ds # otle 
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ses du grave et de l'aigu, dire si clle s'accroit ou #e ré- 
dit à l'infini, et sous quel rapport elle est ou n'est pas 

7. Ces déterminetions une fois bien précisées, 11 sera 
convenable de parier sommairement de l'intervalle ; puis il 
pains le diviser em autant d'espèces qu'il y a moyen de le 

re. : 

8. En ce qui touche le système, après en avoir donné une 
explication sommaire, il faudra montrer en combien d'es- 
Pèces il est neturel de le partager. 

0. Ensuite, À l'égard du chant, il faudra faire voir assez 

:_ rapidement el esquisser la propriété du ehan( musical ; car 
H y a plusieurs espèces de chant; l'une d'elles consiste dana 
l'escord de l'échelle musisale, et In mélodie. Mais pour être 
emoné à celle espèce de chant, et pour la distinguer d'avec 
Les autres, il sera nécessaire de dire aussi quelque chose 
des autres espèces de chant, 

10. Après avoir déterminé le chant musical (ou accordé) 
‘comme il est admissible de le faire, sans rien examiner par 
ticulièrement, mais plus tôt en procédant par aperçus et par 
généralités, il faudra le diviser sommairement eu autant de 
parties qu'on le jugera nécessaire. 

11. Après cela 11 faudra parier de la continuité et de la 


où b, le. — La disiension, étant, est 1a distance sonore où ni l'on vout 
Vécert qui sn produit on peut ss produire entre deux son dont la tone 
slen ont diftéronte. manuscrits donnent hértenc.) M, Vin. 
.euet qui, du reste, élit loin de désapprouver les dénominations 
que nous séoplons, traduit lonjours éme par abelssement, ixirens 
par élévoiion, véns par les mois fon où infonation, enfin tétaer, 
Der estenslon où éiendws. — Au moyen âge, le mot épet, qui 
de la rhythmique était pased dans l'harmonique (ecrent alxu), cor- 
repond à éntrannç, ot n9 traduit elrsniio où infontio, bots core 
rospondait à dveeu (actent grave) ol 59 rendait par depesilio où remissie, 
Ye. dans l'Mt, de l'Hormonis au moyen dge, par M. E. de Couses 
= rh” de Didren in, 1083), le lente ot la traduction de Hothhy 


D'ARISTOXÉNE, 7 


succession, et dire quelle en est la nature et comment elles 
fonctionnent dans les systèmes. 

12: I faadra monirer quelles sont les variétés de gon- 
res, lesquelles résultent [du déplacement} des sons mo- 
biles. 

43. N faudra montrer aurai les lieux dans les limites 
desquels s'effectue ce déplacement des sons mobiles. 

14, Personne n'eut jamais la moindre idée de toutes cen 
questions; et il nous a fallu les traiter nous-même toutes 
pour Ia première fois, enr nous n'avions rien trouvé à leur 
sujet qui fat digne d'être pris en considération. 

15. 1 faudra aussi s'occuper des intervalles incomposés, 
puis des intervalles composés. 

Il sera nécrssaire, lorsque nous étadierons les intervalles 
composés, auxquels Il arrive en quelque sorte d'être den 
systèmes en même Lemps que des intervalles, de dire quel 
que chose aur la combinairon des intervalles incomposés, 
question dont la plupart des harmoniciens ne se sont pas 
même aperças qu'il fallait parier, comme nous en avons 
acquis précédemment la conviction. * 

16. Les disciples d'Ératoclès ont seulement dit à ce sujet 
que le diatessaron (la quarte), dans l'un et l'autre sens 
(aigu et grave), partage en deux le chant, et cela sans dé- 
terminer si ce partage a lieu à partir d'un intervalle quel- 


conque; [sans examiner], à l'égard des intervalles autres 


” 1 Sur la mobilité de certains sons, voyez notre Aiwde awr Arisasène 
ot son école, note 39, dane la Revue archéslogique, année 1857. 

% Moybaum explique iris-inginiemement celle phra qui, rairant 
son expression, l'a torturé longtemps (page 81). Mais sons croyons rem 
placer avec avantage non Interprétation par une coajecture qui à reçu 
l'odhésion de M, Vincent. Peut-être s'agit-il ici d'un système hepacerde 
composé de deux létracordes conjoints et dont le chemé se trouve par- 
tapé on doux par chacun des létracordes, e'eat-à-dire deux tétracordes 
conjoints dont les difiérentes grandeurs partielles se trouvent chantées 
musicalement ou si l'on veut harmonieusement arcs un repos observé à 
la moitié de celte sorte de gamme, qu ent la mbee. 
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que la quarte, comment ils se combinent entre eux ; sans 
obrerver s'il y a une relation déterminée dans la compnsi- 
lon d'un intervalle quelconque avec un autre Intervalle 
quelconque; [xans dire] de quelle manière les syntèmes 
peuvent ou ve peuvent pas réuller des intervalles; où blen 
file on parlont) rien n'eit précisé, Car personne n'a 
Jamais donné à ce sujet aucune explication soit avec, not 
sans démonstration. Malgré l'ordre admirable qui règne 
dans la constitution du chant, on lui reprocho quelquefois 
d'être tout à fait désordonnée, C'esl la faute do ceux qui 
ont travaillé cette matière, car aucune des autres études 
expérimentales ne possède un ordre aussi parfait, aussi 
compliqué. Le fait deviendra évident pour nous lorsque 
mous serons engagé dans l'examen même du sujet. Pour 
le moment il faut parier des autros parties. 

17. Après avoir montré, au sujet des intervalles incom- 
posés, comment Ils se combinent entreeux, il faudra parler 
des systèmes qui s'en forment, du système parfait' el des 
&atres, de manière à montrer quel nombre el quelle norte 
{de systèmen] en résultent, et à faire connaitre lours diffé- 
ronces en grändeurs, leurs diverses grandeurs à chacun, 
leurs différences de composition et lours différences de 
forme, de maulère à ce que nulle question relative au 
chant: grandeur, forme, composition, position, ne soit 
(ul sans démonstration ; or c'est ià tout un côté de le 

ne (musicale) dont presque personne ne s'ent uccupé. 

18. Ératociès s'est bien efforcé d'énamérer ces des 
polats, mais sans donner de démoustratiou el sculement eu 
partis; 1} n'a rien dit [de vrai]: toules ses opluions sout 
‘erronées. 11 s'est complétement trompé même à l'égard des 
Faits qui os manifestent aux sens, Nous nous sommes cx- 





1 y a le grand aystème parfait et le peil système parlait 1" 
respoad à l'échelle natarelie one demo oi, au pores 
ersinaent des troislétracordes conjoints; le premier comprend deux 06- 
tarot, l'autre une quarte roboublés. Voir La planche 1, 


Lun me. tel 
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pliqué là-dessus précédemment lorsque nons avons exe- 
miné cette question on elle-même. Quant aux entres 
questions, en général, comme nous l'avons dit précédem- 


 meut, nel ne s'en ext occupé. Dans un seul genre, Érato- 


ets voulut énumérer les diverses formes d'an seul nys- 
tème, à savoir l'octave, qu'il produisait démomirativement 
par la circulation des intervalles! ; il ne remarqualt point 
que al l'un n'expose pas suparavaut les diverses formes de 
La quarte et de la quinte, el ensuite la nature de la compo- 
sition suivant Jaquello® ces [intervallen] se combinent mé- 
lodiquement, IL et évident que l'on aura [exciusivement] 
den [intervaller] multiples de rept°; or nous avions établi 
qu'il en était ainsi; en conséquence qu'on laisse de côté 
cette question et qu'on aborde les autres, Après avoir éau- 
méré les synièmes, suivant chacun des genres et ruivant 
toutes ces variétés dont nous avons parlé, il deviendra 
nécessaire de traiter de nouveau des genres mélangés entre 
eux, car on n'a pas même étudié la nature de ce mélange. 
+ 19. Après cela il sera à propos de parler des sons, car 
les intervalles no suffi «:nt pas pour les fire distinguer. 
20. Comme chacun des systèmes chantés musicalement 
oceupe dans la voix un certain lieu, et comme, d'une autre 
part, bien que ce lieu ne comporie en lui-même aucune 
différence, néanmoins le chant qui s'y produit en reçoit 
une qui est loin d'avoir un caractère indéterininé, mals 
qui au contraire a une très-grando importance; par cette 








 Mapspopl. Co mot nons rappelle amer naturellement la marche où 
conduite irenlaire, éruri uppiplc, laquelle procrds, on le sait, par 
séries de sons alternativement montantes el descendantes, 

+ On verra au troisième livre que l'auicur Indique deux sortes de 
composition des syrtèmes tétracordes, deux modes, rpéen, modi, qu'il 
sk arrivé à quelques modernes de confondre avec los modes où tropes 
résultant du choix de la première corde d'une échelle mélodique, 

2 est évident que, autant 11 y a de genres et de diversités où va 
riétés de genre, autant 11 y aura de fois sepi Interralles, ei l'on ne con. 
sidère que La formation de l'octare. 
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double raison, il sera indispensable à celut qui voudra 
traiter cette matière de parler du lieu (ou dispason) de la 
voix, et de dire en général puis en particaller quel lieu on 
degré est lo plas convenable, du moins autant que l'in- 
dique la nature des systèmes cux-mêmes, 

21. En ce qui concerne l'affinité des systèmes, des de- 
rés (de la voix) et des tons, il fandra en parler non pas 
[seulement] en ayant égard à la catapycnose! ainsi que 
fontles harmoniciens, mais plutôt en tenant compte de la 
comstitntion mélodique des systèmes, pour lesqueln, de telle 
ou telle position dans les lons, résulle tel on tel rapport 
mélodique’, 





* Meyhaum traduit par les mois condemsarlo et consplasarie le mot 
are nateniaveer, qui n'a pas d'équivalent en français, non plus que le 
mot survér, pyenum, dont 1 est formé. Le prcnm est défini plusieurs 





foie chez Arisionéne (voir 1, $ 52, 11, $ 58). Burette disait le dense, 





Bonsnu l'épais le vrai one ont criul de « nystème de deux intervalles 
Arée-ropprochés », sion l'expremion de M. Vincent, ot la cafapyenoee 
oiguifers « la réduction d'une certaine grandeur où élendue en inter- 
alles tris-rapprochés, e'estd-dire le morcellement de eotto élondue ». 
Voir Motices, «le. p. 263 — voyez ausei Nicomaque, Men. Aarm., éd. 
Meyb., p. 14. Nous dirons de mlme endepyenoser, c'est-à-dire morceler. 
Le diagramme. 





« La catspyonces est aumi l'opération qui consiste à oblenir our le 
monccorde les s008 que l'on n'obtiendrait pas par ls caleuis des rapports, 
de méme que la serarené toi l'opération qui donnait ces derniers sos. 
En risumé, pour consiituee l'échelle des soes appelés le prosiambe. 
momies on à, l'hypais ou B, la parypals ou C, l'indieatrice où D et l'hy- 
paie où E, la neresené fournit les 2088 slables ABE, dialants entre eux 
d'une quarts on d'une quinis, ot la nererérvens les sons mobiles C ot 
D. » (Note manuscrite de M. Vincont.) 

+ L'entour parie ns doute des dlfiéronces que constituent dans une 
échoile des so08 les espices où formes diverses de l'octare, Dans uns 
evtave quelconque, le lieu, l'étendue est lonjours identique, mai la dis- 
praition des sves pout être dltéroete ot différemment mélodique. On 
‘vokt par salle combien 11 importe, no pas de réunir dans une échelle 0e 
duus ve élagramns tous les sous éloignés entre eux d'un interralle on. 

misine où quart de ton (ep. $ 98), male d'établir dans 
ti on tel dlagremme les svuis sons qui pourroni être combiaés ontre 
eux nes nus de répugsance à l'oreille] où un met l'ebuecration des 
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22. Certains harmoniciens ont donné sur ce point quel- 
ques courtes explications ct comme par rencontre, sans 
rien dire [de juste], mais en voulant catapyenoser le die- 
gramme; et, généralement parlant, personne [ne s'en est 
occupé]: c'est une chose qui précédemment est devenue 
manifeste pour nous; or il s'ogit ici, en résumé, de cette 
partie de l'étude do In méabole (ou de la mutation) qui con- 
cerne la théorie du chant musical. 

23. Voilà le nombro et lo‘contenu des parties qui com- 
posent la science appelée l'karmonigus; or nous avons dit 
en commençant qu'il faut établir que les questions qui 
s'élèvent pins haut appartiennent à une partie plus par- 
faite [de la musique]; par conséquent il faudra parler de 


+ chacune de celles-là en sou lieu et dire en quoi elles con- 


sistent, quel en eet le nombre et quelle est respectivonent 
leur natare particulière. 


CHAPITRE NI. 


DES DIVERSES AORTES DE MOUVEMENTS DE LA VOIX. 


24. 11 faut essayor de discourir sur la première ques- 
tion'. 


tétracordes pris ahsolument eut Inseffsunte pour constituer es sons; 
nous ajouterons que la catapyrnoss doet Aristorène parie Ici à beau. 
eoup d'analogle, à part le rapprochement des intervalles, aves notrè 
ipmme chromalique ; on pourrait l'appeler ane parmme enhermonique. 

1 Caite question porte sur le mourémeut do la vois. Il et latérement 
de rapprocher de ce passage 1° le Sn lout entier du mcond Anoayme de 
M. Vincent (Notices, ete. p. 18 et sair.), le pessags de l'Arebecture 
‘de Vitravo ronformant l'exposé de le théorie muslesle soton Arisioniee 
Qib. V, cp. rv), 2° le Daxue} d'hermonique dé Nicrmaque, édition de 
Meybaum, p. 5. . 





œut 
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25. Avant toute chone Il faut técher d'expliquer en quoi 
‘eomelstent les différences qui affectent le mouvement [de la 
voix] suivant le leu. 

26. La voix, comme on l'a dit, peste n mouvoir de deux 
manières: ces deux espèces de mouvements sont le mou- 
tement continu ot le mouvement discontinu. 

27. Dons le mouvement continu, la voix, au jugement 
de l'oreille, parconrt un certain espace, de telle sorte qu'elle 
ne s'arrète nalle part, ni même sur les limites [de chaque 
émission vocale], du moins à en croire le jugement des sens, 
mais elle est emporiée, d'une manière continue, jusqu’ 
moment du silence. 

28. Dens l'autre mouvement, que nous appelons dis- 
continu, la voix se ment d'une manière tout opposée ; car 
durant sa marche elle se repose sur une tension (ou degré 
d'intonation), pals rar une antre, et cela d'une manière 
eoatinue (or jo ne parie iei que d'une continuité de temps !). 
En effet elle franchit les espaces compris entro les tensions 








et ne s'arrête que sur ces tensions elles-mêmes, pour - 


les faire entendre checune en particulier; on dit alors 
qu'elle chante ot qu'elle se meut d'un mouvement discon- 
tins. 

29. 1! font établir la ture de chrenn de ces mouvre- 
ments d'après le jugement de l'oreille. Veut-on savoir 
moitenent si le mouvement de la voix ou bien son repos 
sur tue seule tension peut ou non avoir lieu? celte ques- 
ion appartient à ane autre étude”, et, pour l'objet de notre 
œnvrège, ll n'est pes nécessaire d'approfondir chacune de 
ces considérations * ; car, de quelque manière que se pro- 


‘Tout à l'heure Aristenbne parlait d'une continuité de son. 

1 Meyheum observe qu'il s'agit lei de la physique, o'est à-dire de 
Yhistoire netarolle : nous dirions sajonrd'hei que cette question ont du 
domain de la physiologie. 

* Après Eur nmrbetur, Meyhau propoait d'ajouter : robe iwerées, 
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duisole mouvement vocal, cela revient au même, du moins 
pour ce qui est de distinguer le mouvement mélodique de 
la voix, des autres mouvements. 

30. Lornque la voix, pour parler simplement, se meut 
de telle sorte que, au jugement de l'oreille, elle ne se re- 
pose nulle part, nous disons que son mouvement est con- 
tinw. Mais, si nous jugeons que, après s'être pneéc quelque 
part, elle franchit un certain espace et qu'après ce mouve- 
ment elle so repose encore sur une autre tension et qu'elle 
continue de cette manière alternativement, nous disons 
qu'elle à un mouvement discontinu. 

31. Notre opinion est que lo mouvement continu est 
celui de la parole. 

En effet, lorsque nous parlons, la voix se meut de telle 
sorte, suivant le licu, qu'elle semble ne se reposer nalle 
pert. Mais dans l'autre mouvement, quo nous appelons 
discontinu, le phénomène contraire se produit, car la 
voix semble alors se reposer, et tout le monde dit de celui 
que l'on voit faire ainsi, non ples qu'il parle, mais qu'il 
chante. Voilà pourquoi, dans le'discours, nous évitons le 
repos de la vois [sur une tension] à moins que la passion 
ne nous entralne dans uu mouvement vocal du genre de 
es dernier. Dans le chant musical, nous fatsons le con- 


. taire : nous évitons la continuité, et nous recherchons sar. 


tout le repos de la voix, car plus noas rendons lsolée, 
reposte, uniforme chacune des émissions vocales, plus le 
ehant paraitre soigné, au jagement de l'oreille. 

Done, que la voix alt deux sortes de mouvements sul- 
ant le liea : le mouvement continu, qui est celui de la pa- 
role, et le mouvement discontine, qui est celui du chant; 
c'est une chose rendue à peu pu évidente per les expli- 
cations qui précèdent. 
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32. Comme il est manifeste que, dans le chant, la voix 
ne fait pas sentir les surtensions ct les relachements, tandis 
qu'elle rend dixtinctes les tensions, et comme elle no laisse 

. Jamais recoanaltre l'intervalle qu'elle a parcouru suit dnas 
son relâchement, soit dans sa surtension, tandis qu'an 
coetraire elle artienie ot fixe bien les sons qui limitent ces 
Aimervalles; puisque tout cela ent évident, il faut prier 
maintenant de la surtension et du reléchement, ensuile de 
l'acuité et do la gravité, et, enfin, de la tensiont. 

33. La swriension est le mouvement continu qui va d'us 
Îieu ou degré [vocal] plus grave à un degré plus aigu. 

‘84. Le reldchement est le mouvement qui va d'an lieu où 
degré plus aigu à un degré plus grave’. 

35. L'ecuité est le résultat de la surtension; la gravité 
est le résultat du retèchement. 

36. Les personnes inatlentives, en voyant cette disposl- 
Lien, pourraient la trouver extraordinaire ; c'est qu'il y a là 
quatre choses et non pas deux seulement. La plupart arsimi. 
Dent la surtension à l'acuité et le relâchement à la gravité. Il 
2e sera donc pas mal de se convaincre que leurs idées sur 
entte matière sont remplies do confusion. 

37. Nous devons técher de nous éclairer en observant 
l'effet que nous produisons lorsque, pour accorder un ins- 
trament, nous reléchons on tendons chacune de ses cordes. 
Or il est évident, pour ceux du moins qui ne sont pas tota- 
lement étrangers au maniement des instruments, que si 


::: 0008 tendons la corde, nous la conduisons vers l'acuité, [et, 


sl nous la reléchons, vers la gravité; mais ce n'est pes 


1 Cp. Motiess, mie. Second Anonyme de M. Vincent, p. 

* Voie à l'onmsion de cos définitions, Notice, ce., p. 234, en fra 
mani 64 trad pour Le premibre lle par M, Vincent. — On trouve 
‘u0s théorie aoalages À eclle d'Aristesène dans le grand ouvrage de Baden 
de Calle, le Pocteur d'orgue. Nous devons 0e rapprochement à l'oblis 
guanee de M. Michel de la Milsnaière, rfautour au Miniotire de line 
trosien pobliqee: 


h 
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pendant que ‘] nous conduisons la corde, par uu nouveau 
changement, vers l'acuité, que la surtension produira cette 
acuité; car l'acaité est produite alors [seulement] que, la 
surtension ayant porté la corde à une tension convenable, 
cette corde s'arrète et ne s0 ment plus (ne change plus de 
Tongueur): or cela a lieu [seulement] lorsque l'on à suspendu 
et fait cesser la surtension; car on ne peut admettre 
qu'une corde puise à la fois se mouvoir {s'allonger) et 
s'arrêter. 

38. IL y avarr surlension pendant le mouvement de la 
corde, ct il y a acuité quand elle se repone® et qu'elle s'ar- 
rète. Nous montrerons la même différence entre le relâche- 
ment ct la gravité, sauf qu'elle s'applique à des degrés 
inverres®. JL est évident d'après cette explication que le 
relâchement est différent de la gravité, comme la cause l'est 
de son effet; 11 y a le même rapport entre la surtension et 
l'acuité, 

Done il faut établir unc distinction, d’une part entre le 
relächement et la gravité, d'autre part entro la surtension 
et l'acuité; c'est là un fait rendu à pen près évident par 
les déroloppemonts qui précèdent. 

39: Maintenant, que la troisième chose, que nous avons 


! Voir, sur cette rrstitetion, les Mofices, efe., p. 19, moe 5. 

1 D. Barbaro, dans son édition de Vitruve (Vitr. Arch. cum com. 
ment, ln-4e, Venetils, 1587), fait œetlo remarque (V, 4) : « loc loco non 
earel reprehessione Aristozenue qui gravitatem ol scumen vocie in que- 
Iltato et non ln quantitato ponil + Les musicisns et euriont les acoustie 
‘dlens prononceront. 

Le moi rérec a, techniquement parlant, plusieurs significations dans 
le langago de la musique ancienne, lesquelles correspondent péeéraie- 
mont aux diverses necrptions du mot Leu. Tanlôt c'es l'éfendes cocals, 
le diapason de la voix, lamtôt 0'est le dogré d'acuité où de gravité, où 
degré d'intonation; 1naiét enggre Cet le Des, la région où le son moe 
bila peut varier, et, en quelque serie, s08 amplitude. La métabole soin 1e 
Le, un reû séxes, slesBors, suivant le seconde de ces comp. 

tioes, le changement do dieppen. Voir oc, je, premier Ame 
7m, pe 12 
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ELÈMENTS RARMONIQUES 
tléo tension, diffère des. précédentes, c'est ce dont Il 
tâcher de se convaincre. . 
D. Nous disons que la tension est une sorte de repos, 
tation de la voix. 
‘ea ne doit pes se laisser troubler par les assertions de 
& qui mettent les sons au nombre des mouvements et 
affirment qu'en général la voix elle-même ent un mou- 
ent, comme si nous allions prétendre qu'il peut arriver 
mouvement de ne pas se mouvoir, mais au contraire de 
mponer et de s'arrèter. Car il importe peu ou print, sion 
A de dire que la fension ent une similitude ou bien 
identité du mouvement où bien encore quelque autre 
1e dont le nom serait plus connu: nous n'en dirons 
__ moins, nous, que la voix et en repos, lorsque lo jue- 
meat de l'oreille ne nous la montrera portée ni vers le 
grave, ni vers l'aigu, eten cela nous ne faisons autre chose 
que douner un nom analogue à l'état même de Ia voix. 
Or, que voit-on faire à la voix dans le chant? elle se meut 
en formant un intervalle et se repose sur un son. Quant à 
Je question de savoir si elle se meut da mouvement dont 
Deus parlons, en même temps que le mouvement dont par- 
ent les autres devient jusqu'à un certain point appréciable 
sous le rapport de la viteme [des vibrations) ; — et ai la 
vols +6 repose du repos dont nous parlons en méênie lemps 
que ctle vitrnse devient stationnaire et regnit une marche 
anique et uniforme, tout cela ne nous importe on rien, 
cer on peut voir à peu près ce que nous entendons par mou- 
sement et repos, et ce que les autres entendent par mouve- 
ment. Tont cela est donc sufisnamment déterminé Ici et 


es l’est ailleurs encore, avec des éclaircissements plus dé- 


voloppés. 
44: I eet tout à fall évident que La tension n'est pas la 


. même chose que le surtension et le relèchement , puinque 


4 Violons (ou Achalatre) : 2 1 est entièrement évident qu'il n'y si 
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nous prétendons que la lepsion est un repos de la voix, 
Landis que nous avons vu prérédemment que les deux au- C8. 
tres sont des mouvements de la voix. 

42. Que la tension diffère de la gravité et de l'acuité : 
voilà ce qu'il faut tâcher de comprendre. 

L'état de la voix qui est arrivée soit à la gravité soit à 
l'acaité, c'est le repos; chose rendue manifoste par l'expli- 
eation précédente ; mais, quoique la tension soit considérée 
comme un repos, elle n'est pas plus un repos que ne l'est la 
gravité ou l'acuilé: c'est ce qui ressortira do ce que nous 
allons dire. 

43. I faut bien se convaincre que la station de la voix 
m'est autre chose que son repos sur une tension isolée. Or la 
voix sera dans cet état de repos sl elle se fixe soit dans la 
gravité soit dans l'acuité, et, dans l'un comme dans l'autre 
sens, la tension aura également lieu ; car nécessairement, 
avons-nous dit, la voix se repose ou sur des sons graves, © 14. 
Ou sur des sons aigus. Mais l'acuité ne peut nullement avoir 
lieu en même temps que la granité, ni la gravité en même 
temps que l'acuité ; donc la tension diffère évidemment de 
la gravité et de l'acailé, car il n'y a rien de commun 
entre elles deux. 

Qu'il y ait donc là cinq choses bien distinctes les unes 
des autres: la tension, l'acuité et la gravisé, et, après 
celles-ci, la suriension et le relâchement: c'est un fait 
np près évident par les explications qei précè- 

te. 


tansion, ai élévation, ai abaimemeat…» (p. 13), Cole iniorpeétation 
éoaue la mesure de l'oxsctitude qui règne géséralomeet dans le travail 
entrepris par Vilioiseu our les divers autours publiés pae Meyboum. 








Digitized by Google 


LL] ELEMENTS HARMONIQUES 


CHAPITRE IV. 
DES LIMITES DE LA DISTENSION. 


: t que cela est connu, il serait à propos de 
me au eo [dans le sens] du grave ctde l'aigu, 
de manière à voir si dans l'un et l'autre sens elle est illimi- 
bien:limitée?. 
ares s'agit de la voix, la distension n'est pas ilimi- 
j'est facile à comprendre. | 

au voir soit hamalse, soitinstramentale, appartient 
un lieu qu'elle parcourt en chantant, et qui est borné dans 
= grandeur comme dans sa pelitesse. La voix ne peut pes 
eceroltre indéfiniment, pour former un grand [intervalle], 
la distension da grave et de l'aigu, ni la diminuer indéfi- 
miment pour former an petit intervalle, mais, pour les deux 
{oortes d'interralles] 1 est un point ob ello # arrèle. Nous 
devous donc les déterminer l'un et l'autre, en considérant 
deux choses : la , c'est l'organe qui chante, la se- 
eee, s'est celui qui sert à juger: je parie de la voix et de 
T'reille. L'intervalle que l'une ne pourra produire ni l'au- 

devra étre exclu de la distension usitée et 


te 
possible à la voix. 


fhsoes éveoue comme ions los mamuncil, — M. Bellirmann 

nn propces bérteen, dans a cas analogue M. Vie 
Cat res, cle, p. 13) malaent Béens M. P. Marquaré adople 
Par riostne La ercoios de M. Dllermenn. — Obaerrns qus 
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48. A l'égard du petit intervalle, la voix et l'oreille 2e : 


montrent simultanément incapables. 

En effet la voix ne peut ases bien faire entendre ni 
l'oreille sentir assez dislinctement un intervalle plus petit 
que le diésis minime (quart de ton), pour que l'on recon- 
naisse quelle fraction de diésis ou d'autre intervalle connu 
serait celui dont il s'agit. 

47. A l'égard du grand intervalle, l'oreille semble pou- 
voir dépasser la puissance de la voix, mais non pes do 
beaucoup. 

D'ailleurs, selon que nous adopterons pour le grand et 
pour le petit intervalle une limite de distension, en cousi- 
dérant simultanément La voix et l'oreille, on bien, pour le 
petit intervalle, une limite communs et pour le plus grand 
deux limites différentes, il y aura (toujours) un certain de- 
gré maximum et minimum de distension, ou common à 
l'organs qui chante et à celui qui sert A juger, ou particulier 
à l'an et à l'autre. 

48. Ainsi donc, que la distension du grave et de l'aige, 
considérée pour la voix comme pour l'oreille, ne puisse ni 
dans le grand ni dans le petit intervalle varier indéfint- 
ment: c'est une chose à peu près évidente. Mais, si la cons- 
titotion du chant est considérée théoriquement en elle- 
même, il pourra se faire que l'accroissement soit indéfini. 
Une nouvelle explication à ce sujet ne seralt pas né 
cessaire pour le moment, et l'on ne devra que dans In suite 
tâcher de remarquer celte circonstance‘. 


1 Var ner eutls dore en pamage Important de Protns (Comment. 
4e Puchid., 1 dd, de Bale, pe 76). 
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CHAPITRE, Y. 
DÉFINITION DU s08. 


49. Maintenant que cela est connu, il faut dire ce que 
c'est que le son. 

60. Pour parler avec concision, c'est la chute (ou inci- 
ence) de la voix sur une seule tension. 

Ea effet le son est évidemment une émission de voix telle, 
qu'elle peut se placer dans le chant accordé lorsqu'on sent 
que la voix se pose sur une seule tension. 

‘Telle est donc la nature du son. 


GHAPITRE VI. 


DÉFINMON DE L'INTENVALLE. 





L'intervalle est l'espace compris entre deux sous 
qui n'ont pas la même tension. 

#2. En efket, pour parier sommalrement, l'intervalle 
est évidemment une différence de tensions et un lieu propre 
À recevoir des sops ples aigus que la plus grave des ten- 
sions qui limitent cet intervalle et des sons plas graves 
œes la plus aiguë de ces tensions. Or la différence des 
ousloss consiste en ce que [les voix ] se trouvent plus où 
moine tendues. 

Donc, on peut définir l'intervalle de celte manière. 


A 00 vagit bios cnionde que du son mélodique. 
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GHAPITRE VII 


DÉFINITION DU SYSTÈME. — ORSERVATION SUR CES TROI 
DÉFINITIONS. 


53. 11 faut concevoir que le système est la réanion de 
plusiears intervalles. 

54. L'auditeur doit Réel de saisir chacune de ces 
[définitions] et ne 
si l'explication relative à remis d'elles est bien précise, 
ou si elle est trop sommaire, mais plutôt essayer de s'en 
pénétrer, avec la pensée qu'une explication est ici suffi 
sante pour incalquer une connaissance, lorsqu'elle est 
capable de faire comprendre ce qui en fait l'objet. Car, 
#'il est généralement difficile, dgns les explications préli- 
mivaires, de parler un langage irréprochable et parfaite= 
ment exact, la difficulté n'est pas des moins grandes quand 
11 s'agit de ces trois points : le son, l'interralle ot l ays- 
tème !, 





‘Sat loson, l'intervalle ot le système, voir, dans les Moéices, oc. ete 
Anonyme, p. 91 le 11 Anonyme, p. 23; l'Oposcale de Pédissimes, 
P-290; Micbel Pssllus, p. 317 G. Pachymbre, À 24 re, p.481, obl° 40, 
P- 490. — Cp. Nicom.. Man. Farm. éd. Mb.,p. 7 et 34, Voir ausei Plu- 
turque, Dial, eur La création de me; défait lit 
sépare deux sons qui n'ont pas la méme largeur ». 11s'agi 
étendus de la corde aigue qui servait à éraiuee les 0008; du reste 
en D eg ul tribale an on une aise ar 
(Bear. une sorte d'emplifde (voy. $ 4). 
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CHAPITRE VIII. 
DES DIVERRES ESPÈCES D'INTENVALLES ET DE STATÈNES. 


55. Ces termes étant aivni définis, 1! fant tâcher de di- 
viser, d'abord l'intervalle, puis le système, en autant d'es 
pèces qu'il ent nécessaire et naturel de les diviser ‘. 

1° La première distinction entre les intervalles concerne 
leurs diflérences de grandeur (ou d'étendue); 

2 La seconde se rapporte à la différence des conson- 

wants d'avec les dissonants ; 

3° La troisième partage les intervalles en composés et 
en incomposés ; 

4° La quatrième est relative au genre; 

5° La cinquième présente la différence des rationnels 
d'avec les irrationnois *. 


56. Les autres distinctions seraient inatiles pour notre 
euvrage; on doit donc les laisser de côté en ce moment. 


1 Cp. Mofices, cte., men Anonyme, p.17. 

* Les Pyihagoricions appolalent rationnels los intervalles dout le rap- 
per était superpariistion de à à 2, de 5 à 4, ole.), par exemple la quarts, 
ÉD me 1, ete. La quarie redoublée fut souvent 

des conseunences comme irrafionnelle, parcs que 
pi RTL Cattdeee sperpartiel. Piutarque parie de 
T'omploi que laialent certaine musiciens des intervalles irratlonnels, 
« Las barmosicions sont les premiers à ve servie de ces divisions de létra- 
‘cordes dans lesquelles la plupart das intervalles sont impair où irre- 
ionndle. Ve reluchent toujours les inéicatrices où lichanoe, ot les pare. 
Den super eue rar reliché quelqu'un des sons Ares 


cusors cux qui soet Haas » (Piek: de Mu, $ 
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57. Un système différera d'un aatre système per les m1, 


mêmes points à l'exception d'un seul. 

1° I est évident qu'un système diffère en grandeur d'an 
autre système; 

2 De même en ce que les sons qui limitent leur gran- 
deur sont ou consonnants ou dissonants ; 

3° Quant à la troisième des différences mentionnées au su- 
jet de l'intervalle, il est impossible qu'elle se rencontre 
parmi celles qui distinguent an système d'an autre système. 

En effet on ne peul'admetire qu'il y ait des systèmes 
incomposés et des systèmes composés, du moins dans le 
même sens que nous avions tout à l'heure des intervalles 
componés et des intervalles incompneés. 

4° Quant à la quatrième distinction, celle qui se rappor- 
tait au genre, elle se rencontre aussi nécessairement dans 
les systèmes. 

En effet les uns sont diatoniques, d'autres chromatiques, 
d'autres enfin sont enharmoniques. 

5° Il en est de même, évidemment, de la cinquième 
distinction. 

En effet les uns sont déterminés par un intervalle [total] 
rationnel, les autres par nn intervalle irrationnel. 

58. Outre ces différences, il faut en établir trois autres : 

1° La première partage les systèmes en conjonction, 
en disjonction et en lour mélange. 


: Meyhaum traduit aime : « Tum istam que le conjunctionem ot in 
dijunctionem aique in utremque dividat sysiems ab alique Incipionde 
magnitadine ao disjoncla aut conjuecta ant mixte que ex utrague 
Mc.» Tati qu'il modifie, dans ses noies, de la manibre oui. 

« dividet sysiems qued eh alique megnitudins incipiens eut 
Bin Les deux interprétations me sont pas 

La première, conforme à un mauvais lents, est Inexacie et la seconde ré. 
euiis da corrections ples audscieuses que la nôtre, qui ot une simple 
rretltution où que nous avons retrouvés dans l'édition de M. P. Mer 
quand. — Coite division du système ot déraloppée au ébet du 
Ve M. 
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(Ex ofet tout système] commençant par une certaine 
grendeur (par exemple le tétracorde) devient ou dis- 
Joint où cosjoint, on même est affecté à la fois de dis- 
Jonction et de conjonction, comme on le voit dans quel- 
ques-uns. 

2° La seconde sert à distinguer le système non-contina 
et le système contine, : 

En effet tout système est non-coulien où continu. 

3° La dernière distiagee le simple, le double et le mui- 


téple. 
qe 02 97 970 où toujours simple, double ou ma 


. ay her ebannnn Eh 
montrere dans a suite. 


GHAPITRE IX. 


DS LA COMPOSITION DU CHANT ACCORDÉ, 


39. Apeès ces divisions préliminaires et ces définitions, 
sous devons cssayer d'esquisser la nature du chant *, 

Nous avons dit que, dans le chant, lo mouvement 
est nécessairement discontinu : c'est par là que nous 
avons distingué le chant parlé du chant musical. (On ap- 
pelle chant parlé celui qui consiste dans l'accentuation 


! tmépéaten. — Voie l'Introduetion hermenique d'Enclide, p. 16 
(6e M, ot, dans les Mofices, ote., pe 2 passage de Prclins où 8 
semestre le locution nat tnipéeres dans une accepiion analogue. Le 
genes aebe arme ms eucenent À nus hdi pe 


degris éjoint, laguete procide par enjembements, 
Fra Cr se de qu port x ss, 
nonmrer 
— #Oe Moñens, où. Sand Anonyme, p.13. 
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propre des mots; car Ja surtenrion et le relâchement ne 
prodainent naturellement dans le discours.) 

60. De plus le chant accordé ne ne compos pas seulo- 
ment d'intervalles et de sons; il a besoin en outre d'une 
composition ou combinaison d'une certaine espèce, et qui 
n'est pes l'effet dn hasard. 

En effet il est évident que la propriété de se composer 
d'intervalles et de sons n'est pas particulière à cette espèce 
de charit, vu qu'elle appartient tout aussi bien au chant 
non accordé. © 


PATES 


61. Poisqu'il en est ainsi, I faudra donc regarder 
comme très-importante et comme tris-efficace pour déter- 
æiner la constitetion régulière da chant, la pertie qui con- 
cerne la composition, et le caractère propre de cette com 
position. . 

62. IA est à peu près évident que le chant musieal dif- 
férera du chant uxité dans le langage par l'emploi du 
mouvement vocal discontisu, et qu'il différera da chant 
faux et non accordé par la différence même de combinaison 
des intervalles _incomposés, combinaison dont on montrera mn. 
plus tard lo mode. Seulement, nous dirons dès mainte- QE. CA 
nant, en thèse générale, que lo chant accordé comporte 
en lui de nombreuses diversités dans la combinaison des 
intervalles, et que néanmoins il y a là one condition qui 
se rapporte à un chant accordé quelconque, et qui seule 
‘est la même pour toutes ces sortes de chant, et d'une telle 
importance que sa perte entraîne celle de l'accord [du 





© ehant}", Cette amertion deviendra simple [et claire] dans 


la suite de crt ouvrage. 
On distinguera donc ainsi lo chant musical des autres. 

Il faut remarquer que cetts distinction est faite [ici] d'une 

manière abrégée et sans rien examiner particalièrement. 


 C'ot-dire que l'échelle s'est plus mélodique, qu'il n'y à pres de 
dant accordé possible, dès que les soe8 ne sout pes dent coûte élapost: 
Vos. La méme proposition 0e retrouve an ivre IL, $ 72. 
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CHAPITRE X. 
Des axxaEs, 


63. 1 serait à propos , après ce que l'on vient de dire, 
#6 distinguer dans le chant, dont où a parlé sommaire- 
ment, autant de genres qu'il en comporte !. 

On voit qu'il se divise en trois genres, 

En effet tout chant que l'on prend parmi œux qui sont 
rite est diatonique ‘, chromatique !, où euhérmo- 
nique *. 


‘Cp: Piobide, 1, 30; Moficss, ec. Premier Anonyme, p. 11 ; second 


.« Aeonymee, SVT, p.353 Nicom., Men. d'Harm,, p. 81. G. Pachym. À 8, 


PO où P 29, pe 4053 — Vitr., Arehi., V, 4. On atiribuait, dit Pla- 
tarque, le nombre des Moses, qui d'abord Hail de trois, à ce nombre 
(de trois graves (Sympes., IX, 14). 

* Le goare diatonique, rà bétever, est ainsi appelé soit à cause de la” 
tension de ses doux cordes mobiles, ension plus grande que celles des 
doux autres pures, soit à cause de l'usnge de deux et même de trois 
tons soccemils qui n'a lion que dans ce genre, Ceiie dernibre explication 
© prévals, ot pourtant la précédente rat justifiée dans toutes les variétés 


tandis que la mconde nat applicable qu'au diatonique dur 


en nes. 
* Le guare chromatique, +8 xpâpe, d'ool-à-dire lo ponre memes, Hall 
ÉocLgrel pee noue mois mobs ar he 
Luleent le plus ds nuances (xp6).« On 
sait, dit Petarges (de Mus., $ 11), que lo chromalique est antérieur à 
+ Pinlarque ajouts que ce gonre ne fut ni ches lon ane 
oleus ni méme à son époque ndmis dans la mélopée tragique: du roots, 
000 cursatèes éeit l triste ol une mélancolie aileudrisante. «11 aval 
mn Plviarque, de éilatsr l'âme lundis que l'enhar. 
%. (Où ne peut viers aprésblement en uloant la 

doctrine d'Épicure,$ 13.) 
4 épravis, fat mie on mange 


‘u charmenique ou harmonique, 
Lo doit. Pitarque (de Ms 5 1 td ds Det ro 


+ Forts de où nee d'aprè noire teur Ofyuapes l'Ansin, au rage 
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1° On peut établir que le genre diatonique ent le pre- 
mier ct Je plus ancien; c'est en effet celui que la natare de 
la voix de l'homme trouve tout d'abord. 
T Le second est le chromatique. 
3° Le troisième, supérieur aux deux autres, est l'onbar- 





port d'Aristozine, et regardé par les musiciens comme l'auteur du 
ours enharmonique (ou plutôt harmonique, comme l'observe M. Vin- 
can). Avant Ini toute la musique était renfermée dans les doux ponres 
diatonique el chromatique. Volel par quel moyen où croit qu'il le dé. 
couvrit. En parcourant dan le diatonique, de l'aigu au grave, les divers 
sons de la Aüte, el conduisant souvent son chant jusqu'à la parhypate en 
commençant Lantôl par la mèse, laulôt par La parambse, el paoaant pare 
demus l'indicatrics, 1 sentit la beauté du caraciérs que ce procédé don- 
maità son chant ot, plein d'admiration pour le système de chant cons 
Vrait suivant cote anglogie, 11 l'approuva ot y composa sur le ton de- 
rien sans mélor dans celle composition rien qui fèt particulier au gore 
‘dlatonique ni eu chromalique; 1! y At seulement entrer quelque choes 
qui était déjà de l'enbarmonique, » Pintarque montre ensuite que le 14. 
tracorde enharmonique a'aëmit que plus tard deux quarts de ion, c'est. 
dire que ee ne fut que plus lard que l'indientrice on! prit 
la place occupée par la parhypate diatonique ei que celte dernière corde 
doscendit au ritieu da demi-ion primitif, — l'époque de Plutarque, le 
genre cnharmonique était complétement abandonné, comme 11 le dé- 
clars lukméme dans le même Lralié ($ 29). « Les modernes, dit, ont 
enlibremeat banni beau de tous les genres, celui qui pour son 
ré ches les asciens, on sorte qu'il es bien 
pee de personnes qui aient la plus légore idée des intervalle onharmos 
niques. » 1! contious en déplorant le mépris de 0 contcmporaiss pour 
le quart de ton ou diésie minime, et démontre que s'est à lort qu'ils en 
ent prononcé l'exclusion. — Voir Vinecat. Aorices, ete, noie C, p. 104, 

+ La lente porta évétater, et la version de Meybaurs swpremns, I y 
a deux manitres également probables de traduire vérater, On pout voir 
dans es mot l'idée de la supériorité du genre ot supposer que Vitrure 












dvéreres dans le sons de gravissimen. On mail, on offbt, que les sons 
mobltes de 00 grare sont les plus graves, oi d'autre part, que les sons 
erves dtulont placés dans la partie copérioure du élagromme (voir 
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‘._ monique; cer il est venu en dernier et l'oreille ne s'y ac 


coutume qu'avec beaucoup de peine. 


CHAPITRE XI. 


LOMITES DE LA OORSONNANCE EN GRANDEUR ET 
EN PETITESSE, 


64. Cette division [du chant] en trois [renres] étant éta- 


°° lie, H faut técher de considérer l'un des deux points de 


œtnr. 


la seconde espèce des différences reconnues entre les in- 
tervalles. Elle consiste dans la comsonnance ‘ et la disso- 
mance. I] faut donc entreprendre d'examiner la conson- 
mence. 


eatre eux plusicurs différences. L'ane d'elles eat la diffé. 
rence de grandeur (ou d'étendue). 11 faut en déterminer la 
mature telle qu'elle nous apparait. 

68. Le plus petit des intervalles consoanants est évi- 
demment déterminé par la nature elle-même du chant. 

En eflet on chante beaucoup d'intervalles plus petits 
que la quarte, mais ils sont tous dissonants. 

Donc le plus petit consonnant est détorminé par la nature 
même de la voix. 

87. Le plus grand intervalle ne semble pas devoir s8 
Hier [comme le précédent]. 


plus loin le vois 2 de le page 75); mais l'autre interprétation no8s 
eumble préfirable. — Cp. notre Éinde sur Arisisz., note 47. 

* Piularque parie ainal de la conssmnance : « Que les deux sous dont 
vévalie uns consonaanee s'entendent l'un après l'autre ou simultanément, 
notre orsille éprouve toujours une senestion agréable (De Anime). » — 
Op. Feist, fs. Besend Anonyme, p. 21, et fragment de l'Hagiopolite, 
D 2001 ve on Then Marti, Stade eur le Time de Plon, 
CLILINTE 





63. Les intervalles consonnents ont manifestement , 
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Ea effet on le voit s'accroitre indéfiniment, du moins 
dans la mesure do la nature même du chant, de même que 
le dissonant. 

8i l'on ajoute un intervalle consonnant quelconque à 
l'octare, qu'il lai soit supérieur, inférieur ou égal en gran- 
deur, l'ensemble sera consonnant, En ce sens douc il semble 
qu'il n'y ait pes d'intervalle consonnant maximum. 

68. Maintenant, si l'on a égard à notre pratique (je 
dis notre en pariant de la voix humaine et du son des 
{nstruments), on voit qu'il y a un intervalle consonnant 
maximarm : c'est Ja double octave et la quinto (quinte tri- 
plée), car la distension me pent parvenir jusqu'à la triple 
octave !. 

69. Mais il est nécessaire de déterminer l'élendne de tel 
ou tel instrument par un ton (diapason) et par des limites. 

1° En effet le son le plus aigu des flûtes virginales , et 
le son le plus grave des flûtes plus-que-parfailes, produi- 
raient an intervalle plus grand que cette triple octare. 

2° De plus (du molus lorsque l'artiste presse fortc- 
ment * {de ses lèvres] la syrinx), le son le plus aigu produit 
per cet artiste et le son le plus grave donné par un joueur 
de flûte produiraient un intervalle encore plus grand que 
celui dont il s'agit. 

3° 11 eo sorait de même de la voix d'un petit enfant qui 


‘ Cp. Notloss, ele. Second Anooymp, p. 311 Nicom., p 19, de 
Impériale, n° 419, fonds sep 


pémestaire, porte 
théorie d'Aristostne vur le nombre des consoanances ol our ee divisions 
du ton. 

2 Littéralement suce (?), en pres nararsestelenc. Gogavia a traduit As- 
tuiu avulsm, et Meybaum diducia moyis liguis. Nous areas retrouvé 08 
méme orme technique appliqué parcilleent aux syrinx dans un passage 
d'Arisiole de andibiiibus, éd. Bebker, p. 804 ; éd. Didot, p. 081, ot, dans 
Le prit raté de Platarque sur de doctrine d'Épieure, $ 13, l'exprusion 
évemniy vèe ciprrre dans le 00 d'éer Le syrins. — Notre latontion 
ext dt roreair un jour ver ce point Inexploré de l'aulopée antique. 


tn 
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L] ÉLÉMENTS HARMONIQUES 
chanterait avec un bomme, Par ce moyen l'on peut con- 
maitre les grands intervalles consonnants ; car nous avous 
obserré, en prenant des âges divers ou des instruments de 
divers degrés, que la triple octave est un intervalle con- 
sonnant, ainsi que la quadruple octave et même un inter- 
alle plus étendu. 

Ainsi done, que dans le sens de la petitese, la nature 


*_ méme du chant doane la quarte comme le plus petit inter- 


valle consonnant ; et que dans le sons de la grandeur, l'in- 
tervalle le plus grand n'ait d'autre limite que notre faculté 
vocale ; ce sont des points readus à peu, près évidents par 
eo qui précède. De plus, que de la réunion de plusieurs 
latervalles consonnants [inégaux] on grandear, il résulte 


.… [en intervalle total consonnant}, c'est chose facile à com- 
‘+ prmdre', 


GHAPITRE XIL 


DÉFINTTSON ET DIVISION DU TON. 


‘quarts. » Cp. dans les Aotiess, ae. Bacchius l'Ancien, p. 91. D. 
% étuis du We, réreme toutes cles 2 prépas? 
SV (ee. et), ot principiom comonantie, Id est, primes 
tenquem fandamenthm concentes et symphonie, sequico- 


FILE 


Le promioe, dit-on, qui écrivit our Je nature, G. Pachy= 

Ufétions, le, p. 444), où wn fragment musical (Notices, ee. 
04 traduit par M. Vincent, en donnent chacun une partie. 
D nt Mn Do Da (ru Lo) 

eneroitatt-êire de intervalle Fun ton), | 


k 


Hi 
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Le ton est la différence des deux premiers consonnants 
[s'està-dire de la quarte et de la quinté], sous le rapport 
de la grandeur. 

71. Ou le divisera do trois manières; car on chante 
musicalement la moitié, le tiers et le quart du ton, et les 
intervalles plus petits que ceux-là ne peuvent se chanter 
musicalement. 

72. On appellers la plus petite [de ces divisions] diéels 
‘enharmonique minime, la seconde, diésis chromatique mi- 
mime, et la plus grande, demi-ton ‘. 


CHAPITRE XIII. 


GÉNÉRATION DES RUANCES OU COULEURS, 


73. Après ces définitions, il faut tâcher de savoir d'où 
viennent et comment sont formées les variétés de genres. 
74. Il faut remarquer que le plus petit des intervalles 
consonnants est celui que l'on appelle [distesaron où 
quarte] et [qui] le plus souvent [est compris] entre quatre 


Noos cliorvus sacore Piutarque ver cette fameuse distinction du 
demon où du limme. « La proportion sesquicetare ( se diviss en par 





Bocchius l'ancien, 
Barbero est ici encore l'écho des pythagoriciens. « Hes loco 
henditur Aristoxenes, » dILAN (loc. ci), « qui memeris non outur in 
nolandis vocibus, ut rationes et esiliget, sod 1e medio 





serait-ce smiseibie?) 
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sons : c'est de là que lui vint-chez les anciens cette déno- 
mivation. 


28. 1 faut voir aussi dans quel ordre, étant donné un 
eertain système de cordes! (car il y en a plusieurs), se 
trouveront [respectivement] égaux les intervalles soit mo- 
biles, soitfixes, pour les divers genres. On fait ces obnerve- 
tions sur l'intervalle qui va de la mère à l'hy pale : les deux 
sons qui le comprennent sont fixes dans les divers genres, 
mais les deux sons compris entre ceux-ci sont mobiles ?, 

76. On établira donc cette proposition, et parmi les sye- 
tèmes de cordes qui, placés selon la dispozition dont il s'a- 

a...  #it, comprennent un intervalle de qnarte, et dont chaque 
7° eorde est déterminée par des dénominations? particulières, 
© Mon est un qui donuers : 





Je mèsc, 
l'indicatrice où la lichanos, 
la perhypate, 

l'hypate!. 


Ce système de cordes est très-connu do ceux qui s'oc- 
‘eupent de musique, et c'est lui que l'on emploic lorsque 
l'on doit observer de quelle manière se produisent les divers 





gares. 
77. Ainsi donc les surtensions et les relächements ® des 
féeux] sons qui de leur nature sont mobiles [dans le té- 


! Noos introdulses el une rwtitetion que noes à fournis le manus- 
erH 2449 dela Bibllothiqe impériale : [aprés Lex.) Kel süv evrrophür 
{puis vies sébre, oc.) 

: 2Cp. Niesm., Men. d'Harm., p.26 de Meyb. 
+ * Tales sont, suivant la remarque de Meyhaum, celles de Aypeion où 
des pndementoles, de meson où den moyennes, oic. Voir notre pl. 1. 

+ Cp. dans des Notices, ofe., G. Pachym., p. 898. — Vol aussi Aristoz., 
Hv. 11, $ 47. — Suivre toutes les explications de ce chapitre out La 

ps 


% Cp. des Les Motion, oe,, G. Paahym.s p.417 08 p. 483, 
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tracorde], telle est l'origine de la diversité des genres; 
c'est uno chose évidente; mais il faut dire de quelle ma : 
nière so meut l'on et l'autre de ces sons. 

78. En ce qui concerne l'indicatrice!, tout le lieu où elle 
peut s mouvoir comprend l'intervalle d'un ton. 

En effet on voit qu'elle ne peut s'éloigner de la mèse de 
moins d'un intervalle tonié ni de plus que de l'intervalle 
d'an diton. 

1* De ces deux intervalles, le plus petit est reconnu per 
enx qui déjà connaissent le diatonique, et ceux qui me l'ont 
jamais compris le reconnaltraient, s'ils y étaient amenés 
{par une démonstration]. 

2 Le plas grand est reconnu par les ans et méconnu 
par les autres. À quoi attribuer cs pertage d'opinions ? 
nous le dirons dans la suite. Cette sorte de mélopée, qui se 
sert de l'indicatrico ditoniés®, n'est pas sans valeur ; au 
contraire elle est presque la plus belle : c'est là une chose 
qui n'est pas suflisamment évidente pour un grand nom 
bre de ceux qui s'occupent aujourd'hui de musique, mais 











 Acgevés, en latin Index, Aristide Quintilien (p. 10) dit que l'on pan- 
çait celle corde avec l'index. Écouténs auvei D. Rarbaro (lieu cité) : 
« Vocatur lichanos H est index quon! 





ces, 
poslta proslambanomens pro prima, quem interdam majoribus, inter- 
dam mivoribes distat intervallis sceundum intervalloram discrimins, 
a similitadine indicis digiti lichanos nominalur. » — Vitrave cosserre 
le mot lichanos qu'il écrivait sons doute en grec. Cette corde s'appelait 
aussi À &érovoc (Voir Nicom., p. 17), lorsqu'elle était du genre dis- 
tonique, xpwpanxé, lorsqu'elie appartenait au goure chromatique, ot 
dvepnénec, lorsqu'elle était enharmonique. En d'autres termes, c'était La 
corde caraciéristiqne do chaqoe gears, à lel point que Q. Pachymére 
dit que la Hiehamos de la méle fut appelée La paranite. Vog. 0. Pachym., 
Notices, efe., p. 448, et sulv. Cest uno des raisons qui la Brent nommer 
Andicatries par M. Vinceal. Cp. Notices, ofc., p. 119. 
#11 s'agit de l'indicatrics enharmonique : Boullian ot Meyboum 
N'béeiteat pas à l'entendre ainsi, — Cp. ÿ 90, 
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gti le deviendrait s'ils y étaient amenés [par une démons- 
tration]. 


Quant à ceux qui sont accoutumés aux premiers et aux 
seconds modes antiques', cette vérité ent évidente pour eux : 
cer ceax qui ne sont familiers qu'avec la mélopée qui règne 
amjonrd'hoi emploient des indicatrices plus aiguës. La rai- 
on en vient de leur tendance à toujours adoucir, et le 
preuve qu'ils ont cette tendance c'est qu'ils s'en tiennent La 

.: plopart du temps à l'usage du chromatique ?. Lorsqu'ils 
travaillent sur l'enharmonique, ils le font toujours appro- 
eber du chromatique et lui dérobent ainsi son caractère 
moral! Mais c'en est anses là-dessus. 

I sera done établi que le lieu où re ment l'indieatrice 
comprend l'intervalle d'un ton. 

79. En cs qui concerne le parhypate, tout le lieu où elle 
peut se mouvoir sera d'un diésis minime. 

En effet elle ne se rapproche pas de l'hypate de plus 

d'un diésis et ne s'en éloigne pas de plus d'un demi-ton. 

80. Cela vient de ce que ces lieux [propres aux sons 
mobiles] ne sont pas indépendants l'un de l'antre*, mais 





. Meybeum, les premiers sont les modes ou tropes dorien, phry- . 
* glen etIydien, et les seconds l'iastien, le mixolydien et Je syntonoly- 

den. Nous Ierons remarquer que celte interprétalion Lendrait à établir 
que ces tropes n'étaient pas employés au Lemps de notre auteur, palsqu'il 
_eppoue œeux qui pratiquaient los modce antiques, c'est-à-dire, ce sem 
ble (comjoctars assez arbitraire, il faut le dire), chantaleut l'enharmo- 
siqueà la manière d'Otympes, oi en second lion à la manière qui airit 
eù proclél primili, — puisqu'il oppose, disons-nous, ces musiciens 
“—"— 22 te =4jopée ancienne aux musiciens qui la dédeipaient ot 

1 indicatrices plus aiguës. — Ajoulons que, dans Aris- 

bre, ne reçoivent jémals le nom de tropes, pére. 

H voala traduire (p. 26) xpéveu (uintur), comme ai 

1péee, Je colere, Je tels. Son commentaire, en cet o8- 

eur de le traduction qu'il propose. 

À ec une note Importants de Meybeum, p. 91. CP. 

+102. 0, Pachym., p. 418-430. 

sà per D, ol noës avons bien saiol se pensée, quo le 


onto ns cu ere pageee 
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- leur limite est une [norte de] conjonction. Ea effet, lorsque 


l'on conduit à une même tension le parhypate et l'indica- 
trice, par la surtension [maximum] de l'une et le relâche- 
ment (maximum) de l'autre, leurs lieux respectifs touchent 
à leurs limites : le Ken propre à la parhypnte eat dans le 
grave et dans l'aigu se trouve celui de l'indicatrice. 

Ainsi donc {sur les régions totales de l'indicatrice et de 
a parhypate}, telles sont les déterminations à établir ‘. 

81. 1 faal maintenant parler des [différences qui affec- 
tent les intervalles] sous le rapport des genres et de leurs 
nuances *. 

Pour ce qui est de la quarte, de quelle manière faut-il 
l'étudier; se mesure-t-elle au moyen de l'an des intervalles 
plus petits, ne se menure-t-elle avec aucun autre inter- 
valle? tout cela ent expliqué au chapitre [de la fixation] 
des intervalles par le moyen des consonnances, 

82. Comme elle se compose évidemment de deux tons et 
demi, on établira que telle est sa grandeur? 

83. On appellera pyenum le système formé dë deux in- 


Mia propre à la parhypate, la région de la parhypate, à des limites com 
menes avec la région de l'indicatrice. Meybaum traduit oùx éreb trou: 
«non variant » et Villoteau « na varient pas +, co qui est obecur el même 
lues au faterprète : « loci non mutantur, sed terminanter et 





‘Toute la partie de ce pesage comprise entre crochets nous est res- 
Bituée par le manoscrit suppl. 449 de la Biblioïhique Impériale. — 
La même restitetion d'aprés les manescrits de Rome. 
xp4e, couleurs, nuances, sigeife cn musique sacieane, non 
pas es divers degrés de force on de douceur d'un même s08, mois les 
divers degrés d'acuité ou de gravité qui appartiennent à certaines cordes 
mobiles, d'an méme gears, ce plutôt les divorsce grandeurs des inter. 
valles limités d'un côté on des deux côtés par ces cordes. En un mot les 
cos sont les subdivisions des feares, 
atarque (de Animo), aprés avoir ainsi posé la donble doctrine 
des pyiharoriciens el des aristorénions ver la composition de la quarte: 
< Les uns font la consonnance de quarte da deux tone et d'un demi-ton, 
os autres de deux tons et d'un Limma, » — entre dans uns grande dés 
monctralios pour combattre l'emploi du demi-ion jacte, 
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> ÉLÉMENTS HARMONIQUES 
tervalles dont la réunion comprendra, dans la quarte, un 
intervalle plus petit que colui qui reste ‘. 

84. 1° Cette définition étant établie, le plus petit pyenum 
ques l'on appliquers contre le son 36 le plus grave [d'an 
Métracorde] sera formé de deux diésis enharmomiques [mi- 
nimes. 

2 Ensuite le deuxième pycnum, appliqué contre ce 
méme son, sera formé de deux diésis]* chromatiques mi 
—. 

On prondre pour les indicatrices les plus graves celles 
de doux gonres diflérents : l’ane appartenant à l'enhar- 
æmonique, l'antre su chromatique. En effet généraloment 
Les indicatrices les plus graves sont les enharmoniques ; 
œuvuits viennent les chromatiques ; les plus tendues (les 

pins aigués) sont les diatoniques. 
"3 Outre ces deux sories de pycnum, on en prendra un 
trolsième sppliqué contre le son fixe dont on a parlé. 
4° On prendra un quatrième pycnum qui sera d'un lon. 
5° On prendra ua cinquième système ‘ appliqué contre 
es sa ue: iisers formé d'un demi-ton et d'un demi-ton ct 
éoni. 
© 8 On prendra un sixième système qui sera formé d'un 
demi-ton et d'un ton. 


Cp. dons des Molicee, els, 3° Anonyme, p. 25, 0. Pack. p. 497, 488. 
* Cote importante restitution est due à M. Marquard. 
4 Voy. notre Tablesu des variétés des genres, planche 11. Ce tablesn 
à pour objet dt aire voir ls dlepeoition des cordes muirant la nuance 
el amriloqehage sea heterunalebirrer huit 
esrdes homonymes satre elles. Los chiffres représentent lous des dou. 
aimes de Lens; li sers lnoile par conséquent, au moyen de ces chiftres, 
de compiec des comspensncesjusles, car où ait que la guerie raul dax 
tous oi demi, c'ont-b-dire trente dousièmes; la quiate trois lons ot 
demi, s'est-b-êire querents-deus dousièmes; l'eclare aix Lons, e'est-b- 
dre soisants oi douse dvusièmes. 
‘4 Ce moi, comme le remarque Meybaurs, oo pris lei purement ot 
simpiansel énes le s00s de « réunion de deux intervalles. — Les cine 
ième ot cisième syvtèmes no sont plus des pyenums. 


D'ARISTOXENE. n 


85. 1°. 2. Les cordes [mobiles] qui Hmitent le premier 
et le second pyenum sont appelées [simplement] indics- 
trices, 


3 L'indicatrice qui limite le troisième pyenum est une 
chromatique, et le genre chromatique où elle se trouve est 
appelé sesquialtère !, ou hémiole. 

4" L'indicatrice qui limite le quatrième pyeaum est une 
chromatique, et le genre chromatique où elle se trouve est 
appelé tonié. 

4° L'inidicatrice qui limite le cinquième système que 
nous avons formé {lequel était plus grand qu'un pycoem, 
puisque la somme de [ses] deux [intervalles] est égale au 
{troisième) seul), est la diatonique la pins grave. 

€ L'indicatrice qui limite le sixième système que mous 
avons formé est la diatonique la plus tendae(la plus aiçut). 


CHAPITRE XIV. 
POSITIONS RELATIVES DES CORDES MOBILES. 


86. Lidl chromatique pla rar eu plie 
d'un sixième de ton que l'indicatrice cnharmonique, la 
plus grave [de toutes]. 

En effet le diésis chromatique est plus grand que le dié- 
sis enharmonique d'un dousième de ton; cer le tiers [de 
ton] dépasse le quart [de ton] d'un dousième, et il est évi- 


! On vorrs ples Led (1.1, $ 64, 7) pourquel os syotime ont ainsi 


appelé 

+ À l'occasion de cette phrase 1! existe un scholie dans les mes. de Vo- 
les, du Vatican ot d'Ouford, dont voici le texto, reetifié par Meybeum 
“Enubhesg à cévet és plv gppen dé cyle benpolees, où 0 spcrapéper 
vabdiens xpuperreh Man: dv dpperig 8Ù ol Dmpatem où 0ù sevuprapée 
per malien dpneverk Boon: vù ob spermpépres 08 mères noi érbe 08 
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dent que deux diésis chromatiques dépasserant deux diésis 
- emharmoniques d'ane quantité double, c'ent-à-dire d'un 

sixième [de ton], intervalle moindre que lo plus petit de ceux 

œui se chantent masicalement, Dotcis intervalles sont dont 

mon mélodiques: nous appelons ainsi les intervalles qui ne 


-_ péuvent entrer dans un système. 


87. La diatonique In plus grave est plas aiguë d'un demi- 


ton et d'an dousième de ton que la chromatique la plus grave. 





En cfiet!, depuis la diatonique la plus grave jusqu'à 
F'indicatrice du chromatique sesquialtère, il y avait un 
dermi-ion ; — depuix cette indicatrice scsquialtère jusqu'à 
l'osharmonique, un diésis' ; — depuis l'enharmonique jus- 
qu'à la chromatique le plus grave, un sixième; — depuis 
la chromatique la plus grave jusqu'à la chromatique ses- 
œuisitère, un dourième de ton, Or le quart du ton se com 
père juètoment des trois dousièmes [da ton]. 11 est donc 
évident que c'est l'intervalle dont nous parions qui est oom- 
pris depuis la diatonique la plus grave jusqu'à la chroma- 
tique la plus grave. 

83. La diatonique la plos aiguë est pies aiguë d'on diésis 
(quart de ton) que la diatonique la plus grave. 

69. On voit par là quel lieu est propre à chacune des 






cempranoples 108 one Lubeuére fropén : ler ent re 19 : Lis did 
2 9 2e À nude gd rhetal céerape pd x He sole 
eempédec* mpéqn 6e sù sprrapéper ce raraprmpogien pedls Grp dert 

4 Dev bobéastes, — Le ralssencment du schollaste peut oo formuler 
sad: 


DR EPNER COTE CUTETETITET ET 


Gi) 


An on de « Je tiers [de ton] dépanse, ot. » Il raudrai poutétre mieux 


traduire: be Hors d'un méme (heu) à 5d eprempépuen +08 mt08 (ne, Feu). 
1 Voir la plasabe 11. 


® Crout-d-dire un didels suharmenique ou trois douribmes de ton. 
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1° Toute indieatrice [plus grave] que la chromatique la 
plus grave est ane indicatrice enharmonique. 

2 [Toute indicatrics plus grave que la diatonique, jus- 
qu'à la chromatique la plus grave, est une Indicatrioe 
chromatique] !. 

3° Toute indicatrice plus grave que la diatonique [la plan 
aiguë], jurqu'à la diatonique la plus grave, est une indica- 
trice diatonique. 

90. 11 frut bien concevoir en effet que [théoriquement] 
le nombre des indicatrices est illimité. 

Eneffet, partout où l'on posera la voix dans le lieu qui a 
été attribué à l'indicatrice, il y aura une indicatrice ou li- 
chanos, et dans la région lichanoïde* il n'y a aucun point 
{oécessairement] vacant, et qui ne puisse recevoir une in- 
dicatrice. 

Cette question eat un sujet de grave discussion; car, si 
Les autres musiciens ne s'accordent pas entre eux, c'ent seu- 
lement sar l'intervalle, pour savoir, par exemple, si l'indi- 
catrice est ditoniéo® on bien si elle est plus aiguë, croyant 


* Reslitution de M. Marqnand. La suivante nous est commu LR 





* Le lieu, la région licbanoïde, la région de l'indieatrice, c'est, d'après 
Le système d'Aristonèse, La section de l'échelle mélodique compriso entre 
‘en son fine limitant un tétracorde à l'aixa, et la corde mobile qui ju 
encctde Immédiatement dans lo grave, Voir Mofices, @le., p. 119 el 389. 
* Notre premiere pemée a Été de corriger, comme sous le faisons, 
Aéreroc en Urevez. 


lonr à lour abandonnée ot 
pour l'adopler, les ral 
qu'il s'agit de l'intervalle en 
tre lo s08 fixe et l'indicatrice, ve, et de plus, que lei diaioniques 
étant déjà les Indicatrico les plus aigués, le moi evvrmutipe De pou- 
vait permettre de conserver Uérewe. Les musiciens dont parie Aris- 
toxteo, disoutant ur l'intervalle de la mêse à l'indicatrics ot croyant 
qu'il n'y avait qu'une seule enha 
blement, Les 
cttte même Indicatrice était ples aigué, c'eot-d-dire plus proche de la 
mise (par exemple). Ariclorrne, de son côé, déclare qu'il y en à eu 
sombre Infiul, théoriquement du moine; mais, dons ls pratique, 11 
Den cime que is, autant que de noscce Voir dons Porphgre 


















Digitized by Goo le 
© 


œts 


« ÉLÉMENTS HARMONIQUES 


qu'il n'y en a qu'une seule enharmonique. Mais nous, 
mous prétendons non-seulement qu'il y à dans chaque genre 
plus d'une indicatrice, mais nous ajoutons même que le 
nombre en est illimité, 

Tel est ce qu'il faudra établir et déterminer à l'égard des 
tadicatrices. 

91. La parhypats a deux positions : l'une est commune 
aux genres diatonique et chromatique ; ear ces deux genres 
‘ont des parhypates communes ; l'autre est propre au geure 
esharmonique!, 

92. 1° Toute parhypate est enharmonique lorsqu'elle. 
est plus grave que la chromatique la plus grave. 

2° Tous parhypete est chromatique ou diatonique jus- 
qu'à la [parhypate] déterminés [ci-dessus]. 

93. Parmi les intervalles, celui de l'hypato à la parhy- 
pate se chante musicalement, ou égal ou infériear à celui 
de La parhypate à l'indicatrice. 

94. L'intervaïle de la parhy pate à l'indicatrice et celai de 
l'indicatrice à la mèse se chantent de l'une et de l'autre 
manière : égaux et inégaux. 

Cela vient de ce que l'un et l'autre genre, diatonique 
et chromatique, ont des parhypates communes. 

1120 forme en effet un tétracorde mélodiqu la par- 
hypste chromatique la plus aiguë et l'indicatrice diato- 
mique la plus aigus ?. 

On voit par ce qui précède comment s'établit et en com- 
(bien de parties se divise Le lien on la réglon de la parhypate. 


(Comment. in Fermes. Piol., p. 254) un fragment tartuel d'Arioicrine 
‘œupi sévurs) diablissent cette distinction. 





o 
mabiies, la parhypets, de. — M. 
press d'après cslle qui termine le 5 68 du livre IL. Sa rutitation no 
manque pes de vralormblance, mais nous n008 on tonves À La variante 
(de Merbeuse (nepnéres remplaeé par dlvréu). 

. 
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CHAPITRE XV. 


, 


RATURE DE LA CONRTINUITÉ ET DE LA SUCCEMION. 


95. En ce qui concerne la continuité et la succession, 
A n'est pas très-facile ‘ dans le principe de les déterminer 
avec précision : il faut dono tâcher de les faire connaitre 
sommairement, 

96. 1 est visible que la nature de la continuité, dans 
la mélodie, est analogue à ce qui a liea dans le discoars 
à l'égard de la combinaison des leltres. Lorsque nous 
parlons, la voix placo naturellement dans chaque syllabe 
telle lettre la première, telle autre la seconde, telle autre 
la troisième, telle autre la quatrième, et ainsi de suite, se- 
Jon le nombre des lettres. L'on ne fait donc pas succéder 
Immédiatement la première venue à la première venue, 
mais il y a une certaine progression naturelle dans cette 
‘combinaison. 

97. Ilen est de même lorsque nous chantons musicale- 
ment : la voix semble alors disposer en continuité les in- 
tervalles et les sons ; elle observe une certaine composition 
naturelle et ne chante pas les intervalles le premier veau 
après le premier venu , qu'ils soient égaux ou Inégaux 2. 
‘ 98. Il ne faut pes rechercher la continuité à la manière 
des harmoniciens : ils s'efforcent de la produire dans la 





rislozbns signale encore cette diffenlté au liv. 1, $ 09. 

? Platorges (De Musics, $ 36) développe une idée semblable : « 1 out 
érident que le sontimeet ne pourant le séparément chacune de 
008 trois choses (1e son, 1e rhytirme, la syilabe), 1 m0 lui ont pas fucile de 
Les suivre en particulier et de discerner ce qu'elles ont ou ce qu'elles 
n'oel pas de vicieux. 11 faut done en premier lion connaitre la oonti- 
nuits cle.» 








cms: direct 


A EP EME 


Digitized by Goo le 
© 





#“ ÉLÉMENTS HARMONIQUES 
cetapyenone" des diagrammes, et veulent montrer que, 
parmi les sons, ceux-là se placent succœxirement les uns 
après les autres qui se trouvent n'être séparés entre eux 
que par l'intervalle minime. 

99. Bien loin en effet que la voix puisse chanter anc- 


© eesivement vingt-quatre diésis *, elle n'est pas eapable, 


quelque effort qu'elle fase, de chanter musicalement un 
troisième diésis. 
100. 1* Dans l'oigu, le plus petit intervalle qu'elle 


puisse chanter [après deux diéeis] est le reste de La quarte ?. 


Tous les Intervallen plus petits que celui-là, elle ne 
peut Les chanter; or c'est tantôt un intervalle octuple du 
diéeis minime ‘, tantôt un intervalle moindre que celui-là 
d'une petite quantité non mélodique. 

2° Danslegrave, elle ne peut chanter [à la saite] de deux 
diésis na Intervalle plus petit que celui d'un ton ?. 

101. 11 ne faut donc pes s'attacher à la continuité, de 


façon à voir dans quel cas elle a lieu avec des intervalles 


égaux, deus quel autre avec des intervalles inégaux. 11 
faut, au Heu de cela, avoir soin d'examiner et d'approfon- 


Voir plus haut la note 1 de la page 10. 

+ Meybaum explique d'une façon très-vraismblable, mais poutêtre 
trép sobtile, comment le nombre rev où vingt-buit à remplacé 27 on 
viagt-quaire. Ariolezine, 4141, ronformalt ses 
tavey male cour qui ajoutèrent deu tons (ou der 
vez ajostiront ainel un intervalle ionié, ce qui fait quatre diésis, ot 
Tomgn tique ar ou qu on dort agit au ho de vite 


quire dlésie. 

*Lanier paie bd de ce qui rave de Le quarts quan où a chanté 
doux diésie, qu'ile solent onbermoniques ou chromatiques. IL est fncile 
de misir le conmerité de ca principe ave oului qu'il établira au ÿ 104. 

+ Lorsque lee doux premiers 
ot checun d'un élésie eshermoeig 
ersmdeur ectople de celle de chacun des deux premiers. 

* Ariskesbee sarait pu sjouter que os ton vera nécemairoment, ou le 
ten dijonoit, lstervoïie de la parumise à le mise, où l'intervalle de 
Vraie hypoion ou prosiembasemise. 











D'ARISTOXÈNE. # 
dir la nature de la mélodie, et de rechercher comment la 
volx fait succéder les intervalles entre eux, dans an chant 
musical. 

En effet, puisque, après la parhypate et l'indicatrice, on 
me peat chanter un son plus proche que la mèse, cette 
corde viendra [immédiatement] après l'indicatrice, soit 
qu'elle limite un intervalle double ou bien multiple de ce- 
lui de la parhypate à l'indicatrice. 

La manière dont l'on doit rechercher la succession et la 
continuité est rendue à peu près évidente par les dévo- 
toppements qui précèdent. 


CHAPITRE XVI. 


DIVERS PRINCIPES DE MÉLODIE. 


102. Comment se forme un intervalle; quels intervalles 
peuvent où De peuvent pas se saccéder : il faudra Je faire 
voir dans les Éléments ‘, 

103. On établira d'abord qu'après tel système pyené 
ou non-pyené, on ne plsce pas dans l'aigu an loterrale 
moindre que le reste de la première consonnance ‘, ni 
dans le grave un intervalle plus petit que celui d'an ton. 


Cette phrese semblerait faire croire que le texte du présent Livre ne 
fait pas partie des Aments Rermonirues. Voir l'Avortieement, p.277. 

* Ce système es la réunion des doux premiers intervalles graves du 
Mtracorde } 1 et prend (c'cet-d-dire plus petit on étendue que le trol- 
sitme iutervaile incompoet), dans Les gares enbarmenique el cbre- 
matique, ol non-pycné dans le goars distonique. 

4 La première est la quarts, la seconde la quindà ot sieel de oaite. 
Cp. Nicom. p. 34, ot Notioes, oùe, G. Paobyhre, p. 442. 


PORTES 
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104. 1° On établira ensuite que, dans chaque genre, 


+ pour que des sons se trouvent placés en succession mélo- 
: dique, il doit arriver on que les quairièmes consonnent à 


la quarte, ou bien les cinquièmes à ln quinte, ou bien en- 
core que les deux circonstances soient réunies. 

2 Tout son qui n'est pes dans l'une de ces conditions 
est non-mélodique par rapport aux sons avec lesquels il 
st inconsonnant. 

105. On établira aussi que les quatre intervalles qui se 


“tronvont dans la quinte, à savoir deux égaux qui le plus 


souvent comprennent le pycnum, et deux inégaux (l'un 
est le reste de la première consonnance, l'autre est l'excès 
dont la quinie dépares La quarte), se placeront, les intervat- 
les éganx auprès des intervalles inégaux, lesquels seront 
opposés l'an à l'autre, dans l'aigu et dans le grave. 

‘106. On établira aussi que tous les sons qui se trouvent 
consonner avec des sons successifs suivant une mème con- 
soanance sont eux-mêmes ‘ successifs aussi, les uns per 
rapport aux autres. 

107. On établira que, pour chaque genre, un intervalle 
est incomposé , dans un chant mélodique , lorsque la voix 
chantante * ne peut le décomposer en [deux] intervalles 
[mdlodiques]. 

108. On élablira aussi que [chacun] des consonnants 
ne pont se diviser en intervalles incomposés * [plus nom- 
breux que ceux qui entrent dans la quinte]. 


! Meytaum explique trisclairement ce principe : sulomont (1 tra- 
duit obrols par tfis ot non point par pets, ce qui peut surprendre Si 
Aypeie, parhypals, indientrics ont con 


mbte, l'on pout dire qua les trois premiers sons formeront une série 
mélodique. — Bur la vmscion mélodique, Cp. Tdon de Smyrne, od. 


se. 
Eddie val emploie Les sons d'ans échelle mélodique. 
3 Nous proposons « plus nombreux, ole. » Aristozbee all. 
Jens (1. FT rénmen où pipe cque à aa qui réoulte- 
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10. L'agoge, oa marche mélodique, où conduite ‘, sora 
Le chant qui, à partir des sous initiaux, parcourt des sons 


rait de noire resitution. Sairant Meybaum, cells proposition signise 
que les comsonnances ne peuvent se diviser on intervalles incomposés, 
mais qu'elles se divisent (quelques-unes du moins) en cousonnances 
partielles; lelle ut l'octave, que partagent Ia quinte el la quarie. Sans 
prétendre détroire celle interprétation, om peut et l'on doit La combattre. 
Comment supposer qu'en établissant l'imponibilité de diriser les con 
sonnants eu intervalles incomposés, l'auteur à en vue la possibilité de 
es diviser en d'autres comsonnanls, peisque celle division ne pourrait 
ee produire daus les deux premières consonnances ? D'un autre cé, 
rien ne contredit la restitution que nous poscos on conjecture : les 
genres sont déterminés par la nature des incomposés qu'ils comportent 
dans les tétracordes ; de plus ces tétracordes ont loujours leurs limites 
accordées à la quarie, ot, si le ton disjonctif s'y trouve apposé ou bien 
atercalé, le pentacorde qui en résulte a ses limites accordées à la 
quinte ; donc dans la quarie et la quinte seront toujours les éléments 
‘des autres consoanancrs, c'est-à-dire qu'elles eontiendrent toujours les 
Incomposés qui poarraient se rencontrer dans les consonnents qu'elles 
Jorment. Par conséquent, les cousonnants ne pourront avuir plas de 
grandeurs iscomposées que celles de la quinie. — On pourrait 

ter uns autre conjecture qui eousisterait à restituer lex et à traduire : 
Chacun des consoanants ne peut se diviser 0e incomposés [egaux], 
proposition qui serait encore vraie, mais à laquelle nous préférons 
la précédente. M, Marquard restites simplement névre, d'apris un me- 
moscrit do Venise: « latervalles guslconques ». L'hé- 
sitation ne parait pas possible entre cette restitution et la nôtre. 

Cp. dans les Notices, ote., le second Anonyme, p. 41, et la note M 
de M. Vincent, — Voir auxi Euclide, p. 13, Arietide Quintilien, p. 19. 
et Manuel Bryenne, p. 561. « Bryemne, écrit M. Vincent (€. p. 195), 
dhtinges trois sortes d'éruri, conduits ou marche; elle peut être 
sitiie, évexépnreves, reppephc, La marche directe où ascendante est 
une série de sons ascendants par doxrés conjoints. La marche inverse, 
rétrograde, on descendante, kvexéprteves, est une série de sous descen- 
dauts, etc. Eañn l'érurk rtpgegñe, marche circulaire où courbe, est 
‘composés d'une série de sons alternativement ascendants ot descondants, 
ea vles verse : cetls marche, par consiquest, comprend les deux pro: 
mières. » — Obeervous que les mots axcrndenis ot descendants ont lei 
la signification moderne. (Cp. le $ 119 et la note.) 

Note lnédite de Boullian : « Areyk, vos que ferter pot sons con 
Gauon extra principla, in quibes er utraque isompociiem matstee 
(avdru) diesteme, + 
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Lo ÉLÉMENTS HARMONIQUES. 
sncosssifs entre checun desquels se place an intervalle 


Incomposé. 
110. Le mmcbe denis os ml qui en en do 
dent. 


2 Doro Per ph ln 78 9. Cp. Aristide 
Quintilion, p. 39 de Meybaum. — À le correction dsl 13 £ru, proposée 
pe 1. Vincent (p. 196), pour rompheer bn +3 œùré, nous préférons dni 
+4 séms, « vers Je bee ». On ne pout béelier our la sigaificalion des 
ne per ia Le done med tonton plus parmis ur le chez 

met qui esprimersit le mouvement des sons dans le ons du grave À 
naDA hgre ge palin nactormenr Pape ent grrr 
Iul-mime (y. 108), «ot unanime pour placer l'aige où bes de l'échelle 

8 le grave à où partie onpérieurs. 


PIN DS GS OUI ROUS AASTS DU PREMIER LIVRE, 


ea 


LIVRE DEUXIÈME. 


CHAPITRE PREMIER. 


CONSIDÉRATIONS SUR L'RARMORIQUE. 





1; La meilleure méthode consiste à exposer d'avance le me. se. 


plan et l'objet de notre ouvrage, afin que, sachant dès le 
début par quelle route il nous faudra marcher, nous sui- 
vions facilement cette route, et que, reconnaissant toujours 
dans quelle partie nous sommes [de la théorie], nous ne 
dénatarions pas, saus nous en apercevoir, les opinions re- 
latives à la question Lraitée, chose qui arriva souvent, di- 
sait Aristote, à presque tous ceux qui allaient éconter les 
discours de Platon sur ke Bien. Chacun s'approchait pensant 
qu'on l'entretiendrait de l'un de ces prétendus biens humains 
tols que la richesse, la santé, la force, en somme un bon- 
heur merveilleux. Mais quand on voyait que ses discours 
roulaient sar les sciences telles que l'arithmétique, la géo- 
métrie, l'astronomie, et enfin sur ce thème que « le blen 
c'est l'unité «, à mon avis, l'étude de questions de cette 
sorte trompalt singulièrement l'attente de sou anditoire. 
Parsulte, los ans uo donnaient aucune attention au sujet 
traité, les autres le blämaient. Quelle élait a cause de ces 
dispositions ? c'est que les auditeurs ne savaient pes dès le 
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# ELÈMENTS HARMONIQUES 

début sur quoi porterait le discours. Ils s'approchalent, et, 
bouche béante, à la manière des plaideurs, ils attendaient ke 
titre même de la conférenes. 

2. Mais je pones que, oi l'on commençait par donner 
nc idée de l'onsomble, l'auditeur éerait bien au courant 
Lée cheque question], et el ce quo dit le maitre Jui faisait 
pisisir, IL pourrait rester à [entendre] l'exposé de cetio 


quention, 
+, 3. Aristote lui-même, pour les motifs que j'ai donnés, 


disait d'avance à ceux qui veaslent pour l'éconler, quel 
serait le sujet, quelle serait la matière de la question qu'il 
allait traiter!. 

4. Il nous parait donc préférable à nous aussi, comme 
nous le disions en commençant, que l'on connaisse notre 
programme à l'avance; car il y « parfois erreur en deux 
sens contraires. 

Les uns supposent que la scienco harmonique eat d'une 
si grande importance que, pour en avoir appris les cé 
«ments, non-sculement on est musicien, mais que né 
Here son propre caractère. C'est mal comprendre les ex- 

démonstratives où nous avons essayé de traiter 





+ de chacune des mélopées*; c'est mal comprendre surtout 


es point [ementieï] que telle mélopéo est nuisible, telle 
aùtre profitable aux mœurs ; enfin ce n'est pas comprendro 
du tout dans quelle mesure La musique peut êlre utilc*. 

Les autres s'imegineat, non pes que l'harmonique n'a 


1 Savon procédé d'onscignement, voir Cicéron, Orui., $ 33. Ed. et 
tend. 2.-V. Le Clere, L V, p. 400. Voir aussi notre Hude sur Arisionène 


DE ES 


D'ARISTOXENE. “ 
aucune importance, mais qu'elle est d'une utilité médiocre, 
et se bornent à ne pas ignorer mème en quoi elle consiste. 

5. Ces deux manières de voir ne sont ni l’une ni l'autre 
dans la vérité. 

L'harmonique ne mérite pas le mépris où on la tient 
aujourd'hui‘, — o'est un fait dont l'évidence ressortira 
de la suite de cet ouvrage, — mais elle n'est pas non plus 
d'une assez grande imporlanco pour suffire à tout * comme 
le prétendent quelques-uns. Car, — on le dit sans cesse, — 
l faut acquérir encore beaucoup d'autres connaissances 
pour savoir la musique, et l'étude de l'harmonique n'est 
qu'une des parties de ce qui constitue le musicien, au même 
tre que la rhythmique”, la métrique * et l'organique”. 

8. 1 faut donc parler maintenant et de l'harmonique et 
de ses parties. 

11 faut remarquer d'une manière générale que touts 
théorie relative à un chant quelconque* doit expliquer 
comment la voix, par la surtension et par le relèchement, 
forme naturcllement les intervalles. Car nous prétendons 
que la voix se meut d'un mouvement maturel et ne forme 
pes uu intervalle au hasard’. Nous nous offorçons de don- 


=! Voie l'Appendiee, 8° 8, 

+ Coutà-dire suffire à la complrie connalosence de la musique, Cp. 
Plelarque (De musion, $ 33). 

? Voir daus les Fotices, efe., le second Anonyme, p. 48 ot suir. où la 
note M de M. Vincent, p. 197. 

+ La métrique, dit Aristide Quintition (Mb., p. 43), œt le partie de 
la musique qui concerne les lettres, les pieds, les vers ot le paéme. Cp. 
Atisloie, Poft., passire, et Vincent (Notices, efe., p. 7). 

? L'organique ont la parile de la musique où l'en s'occupe du jee des 
Instruments en rénéral. La musique instrumentale où organique avait 
0e notation propre. Dans le priscipe, elle ne se séparait pes de la mue 
siqne vocale ou mélodie. Voir Vincent, Notices, te. noie G, p.128, eue 
le notation. en 

Chant quelconque, par opposition au chant musical. Voir la note 


euirante. . : 
1 C'est-à-dire que la formation des intervalles exige l'obeurvation de 
. 4 


mi) 


œtnst 
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” ÉLÉMENTS MARMONIQUES 


ner li-dessus des démonstrations conformes à l'expérience, 
n0es ne faisons pes en cela comme nos devancicrs. 

7. Les uns raisonnent d'une manière tout à fait étrange: * 
Ms récusent le jugement de l'oreille‘, dont ils n'odmetient 


., pes l'exactitude ; ils vont chercher des raisons purement 


abetraites®. À lesentendre, il y a certains rapports numé- 
tiques, certaines [lois de] vitesses rolatives [dans les vibre 
Glous] dont dépondraient l'aiga et le grave, ct, partant de 
1à, ils font les raisonnements les plus extraordinaires, les 
ples contraires aux données de l'expérience. 

Les autres donnent pour des oracies chacune [de leurs 
opinions] sans raisonnement ni démonstration: les falts 
wslurels eux-mêmes, ils ne savent pas les énoncsr convena- 
blement. 

8. Pour notre part, nous tâchons de recueillir tous les 
faits qui sont évidents pour ceux qui connaissent la musl- 
que, puis de démontrer les conséquences qui résultent de 


7 008 [feits fondamontaax]. 


9. Alnsi donc! le point de vue général, c'est ane théorie 
qui porte sur tout chant musical produit soit par la voix 
avoit au moyen des instruments. Cotto étude so réfère à deux 
faealtés qui sont l'oute et le discornomont ‘. Au moyen de 


varie combnalioes qui servent à constituer l'échelle musicale ap- 
polie mœuvent ches Aristosine +à pôles Apnopévr, ds chant accordé, 


1 Voir à 08 sajot une discussion oulris dans T'osprit des Pythagori- 
eteus, Motiens, e., Baschius l'Ancien, p. 04. 

9 Poar avoir we dés da ces Ubfories, cousuller Plalarque De anime 
et De musien, Nicomaque, Théon de Smyrne, 0. Pachymère, els. 

: + Moauel Deyonse, dune l'épllogue de son traité d'harmonique, elle 
es page d'Aristozine compris 
Le page 34 de Meyhaun, — Voir l'Avertissement, p. tint. 

4 Maion nous montre à l'eruvre coux qui, dédalgnant, comme devalt 
Le labre Aristonime, le ssevurs de la scionce mathématique ot n'enissant 
ps comme lui les Vols de la raison au témolguage des ons, étaient 
séoneairement cooéamais à l'erreur. « Becaare : Ne sais-ta pas que la 
smatique n'est pus mieux traités sujourd'hui ges la muse où oœur (l'as: 


depuis cotls phrase juaqu'à la fn de 


D'ARISTOXÈNE. st 


'ouie, nous jugeons les grandours des intervalles et par le 
dincernement nous nous rendons complo de leurs puis- 
sances, 

11 faut donc s'accoulumer à jager avec précision chacun 
Tdesintervalles], ear l'on ne peat suivre iei l'usage que l'on 
suit quand il s'agit de fiures [géométriques]: 

+ Soit donné ce [trait] pour une ligne droite. » 


Il faut se départir do cette méthode quand il s'agit des . 


Intervalles, Le géomètre, en effct, no se sert pas des facul- 
Lés sensibles, il n'exerce pes sa vue à jager la droile on ln 
courbe, ni sucuns autre configuration, ni bien ni mal, 
mais c'est plutôt l'affaire de l'ébéniste, du tourneur et, en 
général, des artisans dont le travail a recours à ces appré- 
ciations. Co qui cst en première ligne pour le musicien, 
c'est l'exactitude de la perception ; et en effet l'on ne peut 
admettre que celui qui perçoit mal s'expliquers convene- 
blement sur des falts qu'il ne percoit pas du tout'. Cette 





Lronomie), et que l'on borne celle sclenec à la mesure des tons et des 
eonsoanances ? — Geatcon : Oui erries, d'en est ridicule : on les volt 
donner un nom à des fractions d'intervalles et tendre l'orclile comme 
pour sarprendre les sons au pamage. Les ns disent qu'ils entendent un 
508 entre deux autres, lequel produit (avce l'un ou l'autre) le plus petit 
latervalle mesurable, les auti's contestent, el soaticaneat qu'on à 
chanté ua intervalle semblable; les ane ot les autres préfèrent le juge: 
ment de l'oreille à celui de l'intelligence. Socn. : Tu parles de ces 
bonnéies musiciens qui fatiguent les cordes à force d'expérimenter et 
les molient à la torture aves les chevilles. GL. Je les laisse ot je veux 
parler de ceux que nous Interrogerons sur l'hermonique. Coux-cl du 
moins font la même chose que les astronomes ! 1ls cherchent les pre- 
portives:'pumériques renfermées dans les consoenances qu'ils onto: 
dent, etc. » Plaiob, De Rep., 1. VIL. Ed. Las p. 290. 

‘ Cetle phrase nous semble tronqués, ot, comme il arrive quelquelois 
dans les manuserits, formée de deux membres de phrase, l'un final, 
autre initial. I faudrait probablement rétablir alnel le tente : Oùes 
eù Are ÇA sréres dr (peide 


Mérstm. Noions que le pramiee obrs en appelait un second. L'on pour. 
alt traduire: « Car l'on ne doit pas émettre qu'en home qui pots 
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“ ÉLÉMENTS HARMONIQUES 
vérité sera bien évidente en ce qui regardo ln matière de 
notre traité. 

10. 11 ne faut pas ignorer que l'intelligence de la mu 
sique consiste à la fois dans la stabilité et dans la mobilité, 
et que ces carsetères s'étendent presque à la musique tout 
entière, pour parier sommairement, et sur chacune de ses 
parties. 

La eflet, nous percerons directement les variélés de 
geures en cnnsidérant la stabilité de la grandeur compré- 
hensive!, et la mobilité des. grandeurs mepennen tôt 
lorsque, ce qui est de la grandeur fixe, nous lui don- 
sons le sn de ét de l'hypate à la mèse et cclui de 
a paramèse à La nète (car, bien que la grandeur soit cons- 
. tante, il arrive néonmoins que les puissances varient), 
tantôt lorsqu'ane même grandeur, telle que la querte, la 
quinte et les autres consonnances', a plusieurs formes ; 
tantôt encore lorsqu'un intervalle produit une mélabole où 
mutation s'il occupe telle place et non pas s'il en occupe 
uns autre". 

11. Nous voyons dans les éléments qui concernent les 




























mal s'expliquers conresablement (our l'objet de sa défectueune 
Sopion at css molu) our de Hu quil ne pero pe de 
Aout. » — Le texte n'est pas plos complet dans la citation de Manuel 
Beyons (4. Wallis, p- 507). | 
31 Noes appelons Grandeur compréhensies (espérer) celle du titre 
‘curde dont des limites sont Gzes el qui compreed trois grandeurs par 
telles ot mobiles. 
grandeur da la quarie n 3 formes, d'est-i-dire 3 combinaisons 
nu ns ineralls qui a 3 oolle de la quinte on à 41 
‘eslie de l'octae on a 7, et alaoi de suite. En d'autres lermes, où peut, 
dsns chaque goare, combiner les grandeurs partielles de 3, de 4, de 7 
manières, te., mais la grandeur totale st constanle. La mot grandeur, 
péretes désigne l'éendus d'en intervalle, où la puissance, Bivapue, la 
‘valeur mvesicale, le degré d'intenation d'une corde où d'un casemble de 
CS 


D agit ei de le métabole mark vives oeirant le guare, dont le 
02 Livre vuralt en example où 5 23, 3°. 
















D'ARISTOXENE. # 
rhythmes so présenter beaucoup de conditions analo- 
guest.” 

En cffet, bien que les rapports qui constituent les gen- 
res [de rythmes] soient constants, les grandeurs des piods 
varient par l'influence de la marche [rhythmique], et, lors 
mème que les grandeurs [des pieds] sont constantes, les 
pieds peuvent être dimsemblables; en outre telle grandeur 
peut valoir et un pled et une syzygie®. 11 est évident que 
les divisions et formes d'un mème genre se rapportent à 
une grandeur constante. Ea uu mot la rhythmopés peut 


+ varier de millo manières diverses, mais les pieds, qui nous 


servent à caractériser les rhythmes, sont simples et toujours 
les mêmes. 


12. Puisque telle est la nature de la musique, ilest né- 


!eessaire d'accoutumer le discernement et l'oreille à appré- - 


cier la stabilité et la mobilité, dans les principes da chant 
accordé, 


CHAPITRE ff. 


DES SEPT PARTIES DE L'HARMORIQUÉ; 
TERME DE CETTE ÉTUDE, 


13. Pour parler sommairement, la nature de la science 


‘Sur Les rapports rhythmiques, voir dans les Motices, afe,, p.364, le 
taxie et la traduction d'un fragment important donnés par M. Vincent, 
* Deux pieds sont dissemblables lorwque, appartensat à au mème 
genre, per exemple au gore lambique, Hs sont copendant diférets 
entre eux; tels sont l'inmabe v — et Je trochée — v. — Voir dans le 
Dictionnaire d'archéologie grecque ef romaine noire article Rbyéke 


mu. 
2 Voie Vincont, Mofiew, ele., p. 204. — La syrygie ot la réanion de 
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ÉLÉMENTS RARMONIQUES 
appelée l'harmonique est telle que nous l'avons expliqué : 
on est conveau de la diviser en sept parties ‘. 

14 L'une d'elles, c'est la première, détermine les 
genres et fait voir qnels sons par leur flité, quels autres 
sons par leur mobilité, donnent lieu aux variélés de 
genres. 

15. Personne, en aucune façon, n'a jamais déterminé 
eette question d'une manière convenable; car on ne trai- 
tait pas des deux [premiers] genres, mais de l'enharmo- 
nigee exclusivement. Seulement, œux qui s'exerçaient sur 
les lustruments distingusient par l'oreille chacun des 
Genres. Mais [oetts question do savoir] dans quel cas un 
ehant commençant par l'enharmoniqne peut devenir chro- 


. matique, personne ne l'a jemals envisagée. L'on no dintin- 


guait pes chaque genre sous le rapport des diverses nuances. 
Cola vient de ce que les musiciens n'étaient pas familiari- 
sés avec la mélopée tout entière et qu'ils no s'accoulu- 
maient point à des délerminations précises dans l'appré- 
clation de ces différences. On ne s'était pas mème con 
vaince que les sons mobiles ont certains lieux suivant les 


œLLSw variétés de genres. 


Telles sont donc à peu près les raisons pour lesquelles 
Les genres n'étaient pas déterminés auparavant. Il nous 
faudra évidemment opérer cette détermination si nous 
voulons en connaitre les variétés, L'objet de la première 
pertie comprend donc l'enharmonique, le chromatique [et 
1e dictonique] ?, 

16. Dans Le seconde partie, il faudra parier des inter- 
valles, sans négliger autant que possible aucune des diffé. 


dlmsmblables, Meyhanm oito pour exemple de où que dit 
rrtets De 2 dt nr of ue 
d'ene sysysie formés d'un spondée — — ot d'un pyrrhique v v, 

Cp Rs Promis Anoares D. — Second Anonyme, p.16. 
+ Un manmerkt de la Bibliothèque impériale (enppl. Grue, n° 449) 





D'ARISTOXÈNE, Ci 
rences_ qui les distinguent entre eux sous le rapport de la 
puissance, 

17. Pour parler sommairement, la plupart de ces diffé. 
rences n'ont pas été admises dans la théorie; or il ne faut 
pes ignorer que, quelle que soit celle de ces différences 
Inissécs en dehors de la théorie et tout à fait négligées que 
bous ayons à rencontrer sur notre chemin, elle sera cause 
que nons ne eonnaltrons pas non plus les différences qui 
0 produisent dans les [chants] musicaux, 

18. Comme les intervalles no suffléent pas pour faire 
connaître et distinguer les sons (ear, pour parler sommai- 
rement, une grandeur quelconque d'intervalle est commune 


à plasieurs pulsrances), la troisième partie de notre traité 


concerne les sons. Elle décide s'ils sont des tensions, 
comme le supposent le grand nombre, ou bleu des puis- 
nances, et même elle dit en quol consiste la puissance, 

Aucun de ces divers points n'a été envisegé nettement 
par ceux qui ont traité cette matière. 

19. La quatrième partie expliqüe le nombre et la nature 
des systèmes. Elle montre comment ils se composent d'in- 
tervalles et de sons, 

20. Cette partie n'a été considérée sous aucun de ces 
anpocts par les musiciens antérieurs. Alusi [la 
de savoir] sl les systèmes se composent d'intervalles d'une 
manière quelconque, et s'il n'y a pes de combinaison 
contraire à la nature, n'a pas donné lieu au moindre e1a- 
men ; les différences qui se rencontrent dans les systèmes 
n'ont élé complétement énoncées per personne. En un 
mot, nos devanciers n'ont pes du tout étudié les carso- 








tres du [chant] musical et du chant noa-masical. Quent * 


aux diverses espbcos de systèmes, les uns n'ont pas essayé 


nous a hoari la restitution des deur premiers genres sous cette forme : 





œ1L8 
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©. de les éaumérer : ils portaient-leur czamen sur les hepta- 


“ordes seulement, qu'ils appelaient des harmonies ! ; les 
entres, tout en essayant de les énumérer, ne le faisaient 
evenement; tels étaient les diselples de Pythagore de Za- 


: -@yüathe * et ceux d’Agénor de Mitylène *, 


A. La disposition qui préside au chant musleal ct an 
chent non-musical est de la même nature que la combi- 


. maison des lettres, dans le discours. Quand on forme 


une syllabe, elle ne se compose pas de ces lettres d'une 
manière quolconque, mais telle combinaison est propre à 


- @tie formation, et telle autre ne l'ent pas. 


22. La cinquième partie concerne les tons ‘ dans les- 


quels on place les systèmes, pour les chanter musicale- 
ment. 
Personne n'a rien dit sur les tons, ni de quelle manière 


1 Set Les dires ph de sys (relaie, a), vol 
dans les Motices, ete., Je second Anonyme, p. 
arelet leurs limiles acoordées à l'oclare, Voy. sur rente um 
nets stplicative de M. Vincent, Notices, aie. 
ana oi roûls échelle de sept sons contonait un trihémiion où Uerce mi. 
moure entre doux degrés conjoints, la même circonslance se retrouve 
dans noire gamme miseure sscondente, au sixième inierralle ca mon 
wat. : 








3 Diogine de Laëris se contente de ls mentionner avec les autres bo- 


pement, prélent fautivement à 
“Papers de Lacyothe le mat ni Ua, de melrs Fe A, que Cicteon 
{De Not. de. lniL) 4 Quintillen (Pa. oref., X1, 1) atribuont au 
philosophe de Samos. — Cp. Diogène de Laërie, trad. da M, Zevorty 
VIN, 1,p. 109. 

3 Co musicien est mentioané dans Porphyre comme le cho d'ane 
dosie masieale. lsocrale à compooi on faveur de os eslasts un plat. 
deyer qui sous cet parvens. 

4 M waght lol non pas du tes délai préchdenament « l'excts de Ja 
œcinte ser la quarte », mais des échelles mélodiques correspondent 
uses bien à nes ions modernes, comme nous croyons l'avoir éabli dans 
Le Dietionnaire d'orchéologie prosrus of romains, vrticls Mermenique, 
— Cp. Porphyr., le Sermen. Piel, D. 348. 
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on doit les employer, ni dans quelle vue on doit en don- 
ner le nombre. Da reste, la donnée des harmoniciens 
sur les tons est parfaitement analogue à la marche des 
jours. 

Par exemple, lorsque len Corinthiens comptent le dixième 
Jour [du mois], les Athénlens comptent le einquièms, et 
quelques autres peuples le huitième, 

23. 1° De mème chez les barmoniciens, les uns déclarent 
Je ton Aypodorlen le plus grave de tous, le dorien plus aiga 
d'un demi-ton qne celui-ci ; le phrygien plus aigu que ce 
dernier de l'intervalle d'an ton; le Jydien plus aigu d'nn 
autre ton, et enfin lo méro/ydien plus aigu que le précé- 
dent de l'intervalle d'an demi-ton *. 

2° D'autres, même, ajoutent à ces tons, daus le grave, 
la flûte Aypophrygienne. 

3® Les autres, ayant en vue la perforation des flûtes, 
séparent entre eux par trois diésis les trois tons les plus 
graves, l'hypophrygien, l'hypodorien et le dorien; in 26 
parent ensalle par un ton le phrygien du dorien, per trois 
diésis le Iydien dn phrygien, et par la même distance le 
mixolydien du lydien. Quelle raison avaient-lls pour af- 
fecter d'espacer nine les tons? ils ne l'ont pas expli- 


‘ Meybaur cite un passage intéremsant de Plutarque (ie d'Aristide), 
au sujet des différentes manières de calcalor ke jours du mois. « La di- 
semblance des moi, dit Plutargee, no doit pas surprendre, pulsgee, 
maintenant même que les études astronomiques son plus préciven, 11 
à plusieurs manlères de compler le commencement et la fn des mois. » 
— Sur la diversité des jours dans loules les parties de Ja Grèce, voir 
Galien, el par Petau dans son Urenologhrm, Dissertet., L IV, p. 178, et 
Géminas, qui s'appole sur cette divorsité pour foire voir l'atithé des 
simmes du sodioque ot dés autres astérismes (['renolg., chap. a17, 
pare 4). 

* Ces cinq lons sont peul-bfre ceux que mentionne Putarque dans le 
parssge saivant de son traité de l'Ame: « Je ne parie pas des in pool 
fins du létracorde oi des ciag premiers fous, Lroprs ou harmonies, 
comme on voudra les appeler, qui rariont ples on moins du grave à 
Y'aige, de. » 


aus 
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tr. XIV) où olté par M. Vincent, Aofices, sie, 





L.] ÉLÉMENTS HARMONIQU'ES D'ARISTOXÈNE, 


: qué'; mais la catapycnose est-non mélodique et de tont 


! On considère 06 pamage somme malilé; savant Moyhaum Il faut 
es réceapas vivons, où par conséquent reslitusr le nom d'un ton. Com 
ment, 10 demande Meybaum, trois Lons seront-ils éloignés care eux de 
(trois diéeis, à moins que deux ions n'aient deux diésis où un demi-lon 
do distance, chcss, Ajoute-tHl, qui n'est ni dans la lettre ni dans la pen- 
se da texte? I oonoint pour soile tradnotion 1 « quatuor gravissimen 
tous nimirum hypodorium et hypophrygium (trenap.) et hypolydium 
Todd.) et dorium (roy. ci-contre, la 4° disposition). = 

Or, sans prétradre donner une amortion rertaine, nous 8r0yons pou- 
«voir établir avec ane grande vraisemblance qu'il n'y à ni lactine ni dé. 
eordes on os passage, À part ce qui concerne lé ion mixolydien, Ka ofiet, 
où l'on vont bien jeter les youx sur les quatre dispositions dincalées, on 
pourra hellemont se convaincre de deux potats, savoir : 1° que l'ordre où 
Le ons des mots n'exigent aucune corrcolion, 3° qu'il n'est besoin d'au 





‘ cuns sddition. 


131 0 ot pu hong ne peer ae et a ere 3 
pophrygien el l'aypodories, d'abord, parce que deux old le tarte Lee 





Fa man à dnnbopen, 2 PA mr gum, ON An clan Hérallds 
81. Maïs, comme on 
‘obieciers que dass cetie hypothise l'aypophrygien devrait être placé 
Immédiatement au grave du phrygien, nous rappelierons que les dispe- 
ollins du trate font consommer l'hypnphryglen à la quaris aveo le 
phrygien, comennence qui se relrouve ausel dans les dispositions do 
4008 postérieures à outie époque. Maintenant, à l'égard des trois diésis 
d'intervalle qui séparent les trois tons les plus graves et les trois tons 
es plus algue, 11 fit de cliee aveo M. Vincent (Nofices, ete. p. 108) 
Arisiide Quistilin, Bacchies et Plotarque, qui parient deco intervalle 
comme « servant à établir des différences dans les 
espioes d'octarss où d'harmonie ». 

4° En mood lon, comme quaire ions succamih, dass les trois dise 
positions du teste, constituent uns grandeur de quarts, c'st à-dire deux 
tous où demi, ol que cotie relation, qui s retrouve dans tonton les die 
positions tanales que nous connalaons, cher Lous Les autresautours, saralt 
vompes si l'on sdepiait La restitution de Meybaum, nous on conciurons 

qu'il n'y à pas lion d'intarcaler avec lui lo mot éradédies. 
D'en outre côté, 11 ne faut nullement s'étonner de ne pas trouver on 








|: ge passage les 15 tons élobiie, dit-on, par Arislonène ol rapportés par 
… Basliée. L'eutcer os borne el à donner un aperçu des doctrines ot des 


‘ertours de oœux qui l'ont précédé. On seit qu'il avait compost un traité 
Ge Dont. — Dur de Mbéorie des 1008 oi tropes, voyez notre 





DISPOSMIONS RELATIVES DES TONS (du prew à l'eigu). 


«sn ex Gas) 
ATPOBORIEN, + ATPOPHATONEN, 
4 dem (on. 1 ton : 
pou. D Crus 
. LL 
lon 1 demon, 
mnroun. CE 
1 ton. 1 tn, 
Lu 7 Panvern. 
1 dembion. à tn. 
our, 
Cr, 
1 demie. 
TOUTE, 
Troisième élapostion. Quatrième disposition 
sur  (prepouie per Mebeem). 
ATPOPFATONER, NTPORORIER, 
3 dtésis (enhar- 1 mises, 
| errommroux. 
wrrononmer, 1 demidon, 
anrocrmex, 
2 dés. À éemiaon, 
ponte, CU 
À ton, À ton. 
masse, reareut. 
3 diéus, 1 tribémion. 
LYON, LTMER, 
3 diéois. . 1 tibémies. 
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ALeMENTS HÉRMoNIQUES 

avais emploi! ; c'est ce que l'on verra claire= 
ouvrage. 

M y « parmi les chants mélodiques des 
et des chants avec méuabole, il sera à pro- 
de la métabolc ?, de dire d'abord en quoi 
1 comment elle a lieu. . 
ds par métabole une certaino modification 
dans l'ordre de la mélodie. 
vatrer aussi combien il y a de sortes de mé- 
elest lo nombre d'intervalles où elles ont 
es aucun musicien la moindre explication 
ivec, ni même sans démonstration. 
1ière partie * concerne la mélodie * elle 
iopée est l'art d'employer les éléments dont 
dans un traité d'harmonique.] 

name le chant a des formes nombreuses et 
Pa comprenant des sons qui sont les mêmes 


we dans le Dictionnaire d'archéologie grecque ef re. 


que, par le mot enfapyenose, l'auteur entend ici le 

Dans le cas contraire, il faudrait supposer qu'il y à 
Lexpliquait la composition des disgrammes dressés 
.. 


e la sixième partie. Cp, Mofices, ele., premier Ano= 
1 Anonyme, p. 33. 

elicer, ste. le second Anonyme, p. 41, la noie M de 
21G. Pacbymère, pp. 463 el 458. 

1 indubltable la correction qu'il propres de uiptias 
© correlion ssl on eflet tris-vraisemblnble, ot Mey. 
» pa citer à l'appul l'autorité d'Alypius (Nb, p. 3) 
vuméré Les six premières parties, ajoute Lane», napl 
& Nous croyons loutelois que l'on peut maintenir le 
lement 2083 conjecturons qu'il y à le! une lacune que 
parlie su moyen de celle phrase, extraite du socond 
vole. pp. 43e 535) et de l'Infroduction harmonique 
ldemmte W Let role xyheuc türv éroncopéru [Euclide 
| mperparsg. L'intorealatlon de catle phrase expile 
1 0008 du moi rèp, qui sait, — V, l'Addition, p. 139. 














+ D'ARISTOXEI 





E. « 
et no différent pas entre eux, il est évident que cette va- 
riété dépend de l'emploi : c'est celle partie qui s'appelle la 
mélopée. 

27. Un traité du chant accordé, après avoir parcouru 
toutes les parties précitées, prendra celle-ci pour terme. 

Évidemment, en effet, l'intelligence do chacun des 
chants masicaux acquise par l'ouïe et par le discernement 
[qui les obeervent} dans toutes leurs différences, résulte 
de l'étude des faits qui so produisent. Car le chant [est 
apprécié] dans sa production comme les autres parties de 
la musique, puisque la connaissance de Ja musique exerce 
deux facullés, la perception et la mémoire. C'est ainsi que 
l'on perroit nécessairement Je chant qui s0 produit, on 
rappelle celui qu s'est produit; et l'on ne saurait procéder 
autrement pour éludier les faits qui concernent la mu- 





GHAPITRE HE, 


AUTRES TERMES ARSIGNÉS À L'ÉTUDE DE L'HARMONIQUE. 


28. Pour ce qui est des autres termes qu'en assigne pare 
fois kun traité d'harmonique, lesuns présentent la notation 
des chants comme l'objet final de l'intelligence des divers 
chants musicaux, d'antres la théorie de la flûte, et l'art de 
reconnaitre de quelle manière s'exécutent et d'où se forment 
les divers chants musicaux de la flûte : de telles opinions 
proviennent d'uns erreur capitale". 


LA cô18 do cen comidérations, 11 y à lieu de placur le pamage sul. 
vènt de Plutsrque (dialogue sur la musique, $ 33): « 8 l'on examine 
chaque science en particulier, on verra clairement quelle est He. 
1 est évident par ctemple que la siemce harmonique se propees de 
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Li] ELEMENTS HARMONIQUES 

29. La notation, bien loin d'être le terme ds la science 
harmonique, n'en est pas même unc parie, pes plus que 
la notation des mètres n'est une partie de la métrique. 
Des cette dernière science, il ne s'ensuit pas nécessaire- 


© meat que celui qui sait noter uno poésie lanblque saura 


eomposer dans ce mètre; il en est de méme dans la mélo- 
die, car il n'est pes nécessaire, pour noter le chant phrygien, 
de savoir en quoi consiste le chant phrygien. Conséquem- 
ment il est manifeste que la notation ne saurait être lo 
terme de la science harmonique. 

30. L'exactitude de cette assertion, et l'unique nécessité 
pour le notateur de savoir distinguer les grandeurs des in- 
tervalles, deviendront incontestables pour quiconque e1#- 
miaere la question. 

Et on effet, celui qui pose les signes des intervalles ne 
pos pes un signe spécial pour chacune des différences 
qu'ils ont entre eux : ainsi [peu lui importe que] dans la 
quarts se rencontrent plusieurs divisions que produisent 
les variétés de genres, où bien plusiours formes que pro- 
duit une altération dans la disposition des incomponés ‘. 

31: Nous en dirons autant des puissances quo produit 
la nature des différents tétracordes ?, 

Le [chant] de la pète, de la mèse et de l'hypate * se 
notent avec le même signe, et les signes ne déterminent 


fire connaitre Jos divers goures, les Intervalles, Les systèmes, les son, 
stone (ou les tropes) ot les mélaboles ou mutations des systèmes, mais 
qa'sile ne saurait porier se vues plus loin. On ne doit pas exiger qu'elle 
poisse juger ai le poite on a veé d'une manière conrenable lorsqu'il à 
is le lon hypodorien pour le commencement de sa pièce, le mixolpdion 
04 le Iydien pour la fa, l'hypophrygien ot lo phrygien pour lo miliea ; 
ut lascionce harmonique ue s'étend pas jusque-i, ef elle a besoin de plus 
aleurs autres connaissances. » 

On a ve présidemment on quel conalslant les variétés de goures (op, 
121,78) 8e rm ds il que qu Le qua 
LS) 

9 Conde les degrés d'intonation des sous qui les composent. 
 Yolel do passege le plus chevet des Fmonts Aormoniques. 


D'ANISTOXÈNE. L:] 
pas les varlélés de puissance : ils ne les déterminent 


Hit à cette occasion trols conjectures, ot nous on présontons trois au- 
tres, dont la première mous à 616 communiquée par M. Vincoat, 

19 Meyb. traduit: « Siquidem hyperbolæon somos ol mencs el hypales 
eadem scribliur meta. » On voit qu'il traduit rè comme #1 y avait à * 
Gb). 

1° Ensalte, 1 se demande, dans ses noles, s'il ne faut pas lire épée 
Dal [spl où viva où mapevien], et encore s'il ne faut pas supprimer 
vel rêve, où lire vhme Urspéolalen nel péenc en suppornt qu'Aris- 
toxino parle de deux noles, la vèle hyperbolæon on des adjointes ot la 
mère, noles qui dans le trope ydien sont représentées toutes deux par 

9 instrumental, 14 et 1 4" avec l'accent pour 
M. Vincent remarque (Mofices, efe., p. 137) que 
eette notation, que Meybaum fait remonter au temps de l'ythagore dont 
où lui donna le nom, lai est postérieure do plualeurs slécieS e1 méme 
postérieure à notre auteur. 

39 Enfe Meybaum observe qu'il s'agit d'une notation d'interralles ot 
von de mue. 

4° Suivant M. Vincent, Gespéaiaiec est pour vhone, et en effet dans on 
pensée le sens de ces deux mots est analogue : « il désignent lous deux 
uno corde additionnelle. » De plos, v3 aürÿ empaly ypdperm signifin que 
pour chaque corde Are la mots resie la même. Enfin, dans un même 
genre, les grandeurs de chaque intervallé partiel varient sans que les. 
pulsances, lee fonctions, kes rôles des sons éprouvent de changement. 

#° Avant que M. Vincent n'edl fait celle conjecture, qui afaiblit beau. 
coup les autres, nous supposions que l'on pourrait sous-entendre 04€ 
avec tb et evyrxsphiac avec brsp£olaiac, etc. Nobre traduction à élé conçue 
d'abord d'après cette hypothèse. Poutétro l'auteur fait-il allusion eux 
signes de soimisation (Notices, ele., p. 39). Si co n'était pas une erreur, 
Je passae confirmerait ce point mal établi (loc. el), savoir, qne le te 
tracorde Ayperbebron où des mjointes existait à l'époque d'Arielorine. 

#* Une dernière suppoition, c'est que, au leu de sous-entendre 
evreophias, 1 fandralt suppléer quräc et traduire : le chant do Je voix 
hyperboloide, ele. (Voyes l'Appendice, ue 6.) 

M. P. Marquard, de son côté, propose, entre auires conjectures, de 
restituer ainsi la phrase : +4 rép révne nel péenc [nai ed aspandens] nel 
Gmérac 29 œirÿ 19 -eme. 1) rappelle que les signes CC et ZE soralont 
ceux dont parierait Aristonène. En se plaçant à ce polut de vos, 11 vaut 
mieux, selon nous, lire comme s'Ù ne s'agimall que de La néle [des cons 
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.# ELEMENTS HARMONIQUES 


que dans le mesure des grandeurs elles-mêmes et leur 
emploi ne va pes plus loin. Or on a déjà dit en com- 
mençant que la distinction per l'oreille des grandeurs 
sales ne formait nnilement une partie de l'intelligence 
entière de celte étude ; c'est ce que feront comprendre en- 
core micax les développements qui vont suivre. 

32. Niles puissances des tétracordes, nl celles des sons, 
mi les variétés de genres, ni en un mot les différences des 
composés entre eux, ni celle qui distingue l'intervalle incom- 
posé, ni le chantsimple, ni le chant avec métahole, ni les 
différentes sortes de mélopée, ni suenne autre question, en 
quelque sorie, n'est éclaireio per la connaissance des gran- 
deurs prises en elles-mêmen. 

8i donc les musiciens appelés harmoniciens sont arrivés 
& cette opinion per leur ignorance, on ne detre pas les 
taxer d'abeurdité, seulement Il faut que cetie ignorance 


- oh bica grande et bien robuste. Mais si, lout en voyaut 


‘patfaitement que le notation n'est pas le terine de la science 
© dont il s'agit, ils vont jusqu'à établir cette opinion, pous- 
sés par le désir de plaire aux profanes, et de leur présen- 
ter nu fait qui frappe les yeux, alors je condamne leur 
procédé comme absurde, En voici les raisons. 

33. D'abord ils pensent pouvoir prendre, pour juge do 
leurs connaissances, un profane. Or faire d'une méme per= 
sonne un disciple et un juge, dans une même science, c'est 
vue abeurdité. 

En second lien, lorsqu'ils croient [devoir] présenter 
ün fait visible pour terme de l'intelligence, Îls reaver- 
sent les rôles, car le terme d'un fait visible, c'est l'in 
teligence ‘. Or, si l'intelligence d'un objet pénètre dans 
.l'ôme, où elle n'est pes à la portée de la multitade, ui évi- 








* 1el Agure, dans 100 les manusottis, la phrase: « EX om eflet, ete, « 
— Ces mois sont renvoyés per Meybauss à noire $ 34, comme nous l'in. 
Cx pen qu ot met tomba. 


D'ARISTOXÈNE, si 


dente pour tous les yeux, comme le sont les 
manuelles et les autres choses de cette espèce, il no faut 
pas croire que cela change la mature des choses, car! il nous 
arrivera d'errer loin de la vérité si, au lieu de prendre la 
faculté de juger pour terme et pour antorité, nous don- 
mors cc rôle au fait qui doit être lui-même l'objet de 
notre jugement. 

34. L'opinion qui concerne les flûtes n'est pas moins 
absurde, [Et en effet la faculté de tout diriger et de tout 
apprécier, c'est-à-dire les mains, la voix, la bouche, le 
souffle, enfin tout c8 que l'on voudre, est loin d'appertenir 
aux instruments inanimés, au point que l'on juge fort mal 
par leur intermédiaire.] La plus grande, la principale des 
erreurs, c'est de rapporter à un instrument la nature du 
chaut accordé; ear il n'eat rien dans les instruments qui 
puisse déterminer la condition et La disposition de ce geure 
de chant. Si la flûte a des trous et une cavité ainsi que d'au- 
tres caractères de cette espèce, et si elle subit l'action ma- 
térielle soit des mains, soit des autres organes, qui modi- 
Bent uaturellement sa suricnnion et son relâchemont, os 
n'est pes une raison pour qu'elle soit consonnante à la 
quarte, ou à la quinte, ou bien à l'octave, ni pour que che- 
cun des intervalles reçoive la grandeur qui lui convient. 
Car, nonobstant ces divers caractères, les fûtes dénaturent 
la plupart des intervalles mélodiques, et il en est poa 
qu'elles produisent toujours de la mème feçon?, par suite 
de quelque diminution ou augmentation [de son] ou bien 
à cause de la surtension ou du relâchement que produit le 
souffle, ou bien encore par d'autres influences inhérentes à 
la pratique. 


M. Marquerd place les mobs: « 1 nous arrivers,ole., » après le phrase 
mise plus bas entre crochets, comme s'ils se rapportalont à la disces- 
sion concersant les flûtes. Cette peut se soutenir, 
gl promague Faye Sahel ee Rousses, Die 
Honn. de mus., article Accorder. 
0 
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L3 ÉLÉMENTS HARMONIQUES 
25. 11 est donc évident que dans les flûtes il n'y a pas 
moyen de discerner le jusie du faux. Or ce n'est pas là ce 
qui devrait arriver s'il y avait un certain avantage à mettre 
en rapport les instraments et le chant accordé ; ot dès 
chant est rapporté aux fêtes, it devrait être fixe, infaillible 
et régulier. Or ni la fête mi aucun instrument ne servira 
Jamais à Sxer la propriété ou la nature du chantaccordé. Car 
lement tous les instraments participent autant qu'il 
est possible de cette disposition admirable qui règne dans In 
sature de chant accordé ; mais ce qui les dirige, c'est la 
perception, fLealté à laquelle on rapporte cos apprécia- 
tions, ainsi que tout ce qui concerne la science musicale. 
S'imaginer en voyant qu'une fiêle a tous les jours les 
æmimes trous, une lyre montée les mêmes cordes, que 
d'est une raison pour trouver dans ces instruments un 
chent constamment accordé et qui soit toujours disposé 
dans la méme ordre, v'est faire preuve d'une excemive 
Car, de même que le chant accordé ne réside pas 
dans les cordes à moins que l'on ne l'y porte et qu'on ne 
Les accorde per une opération manuello, de même il ne 
réside pes dans les trous des flûtes à moivs que l'on ne l'y 





porte également et qu'on ne les accorde aussi par une opé- 
+ raéon menselle. 


Ainsi donc, que mal instrument, par lui-même, n'est 
eccordé, mais que c'est le sentiment qui en dirige l'accord’, 
voilà une vérité qui n'a pes mème besoin d'être expliquée, 
cer elle est manifeste. 





cordes qui se sont d'elles-mêmes dispo 

hermeniquement ; os. « (fraduction de M. Séguier de Saint-Bris- 
eme, À: H, p. 400.) — Où trouvere, on 0e pamage, une réfuistion indi- 
seat dela énotrine de noire noioue our l'ame. Op. Piotin, Ennéadess 
tool. Douitiot, L. 1, p. 408. 


skques; our 00 00 sent pas 
L 


D'ARISTOXÈNE, Ci] 

36. Test étonnant que certains musiciens, après avoir 
fait ces observations, ne rerlennent pes de leur erreur. lis 
volent bien pourtant que les flûtes sont variables, qu'elles 
ne restent jamais dans le même état, ot quo chacun des 
chants exécutés sur In flûte subit ane altération par les 
causes que nous venons de donner. 

IL est done érident qu'il n'y a aucun motif de rapporter 
le chant aux flûtes, — car cet instrument ne Sera pas la 
disposition du chant accordé; — et que, du reste, sl 
l'on jageait nécessaire d'établir le rapport da chant à un 
lostrament, ilme fallait pas choisir les flûtes, puisqu'il n'y 


- a qu'incertitade et erreur dans l'aulopée, ainsi que dans 


les opérations manuelles auxquelles donne lieu Ia flûte et 
dans la natare particulière [de ret instrament]. 


GHAPITRE IV. 


CORDITIONS À REMPLIA POUR FAIRE UN TRAITÉ 
D'RARMORIQUE, 


37. Voilà donc les questions préliminaires qu'il faudra 
csaminer suoressivement dans le traité d'harmonique, 
Maintenant, si l'on a projeté de s'appliquer à traiter des 
Éléments, on doit so pénétrer auparavant de plusieurs cho- 
ses. IL n'est pes admissible que l'on puisse le faire heureu- 
sement si l'on n’a pas commencé per remplir les trois con- 
ditions suivantes. 

La première, c'est de recueillir aveo soin les faits d'ex- 
périonce ; la deuxième, c'est de déterminer convenablement, 


. pahmlices faits, ceux qui sont au promier rang el coux 
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È ÉLÉMENTS HARMONIQUES 


ln: ‘ quisiéet au cond; le role, cet d'envisager de la 
…_… mème manière le fait qui 20 produit et colni qui est re- 


da manière à en faire voir les conséquences, 

A:ecre nécessaire, pour esla, de remplir scrupuleusement - 
Les deux nouvelles conditions suivantes: 

1° La première, c'est que chacune des propositions fon- 


‘'éamentales soit véritable et manifeste; 


% La deuxième, c'est que chacune d'elles soit de nature ‘ 


Ÿ A être appréciée se moyen de le perception et comptés 


les rties d'a traité d'hnrmonique ; ene 
rl entr org 
fradamentale. 


30. Généralement nos devons, eu début, prendre 
garde de tomber dans l'exagération on remontant jusqu'à 
œne certaine émimion sonore ou blen à un mouvement de 
l'air, comme aussi, où nous tenant trop en deçà, de négli- 
ee un grand nombre d'explications qui se rapportent di- 
roctement [à l'hermonique]. 





CHAPITRE V. 
Das onmnns. 
‘*. M 7 a trois genres de chants musiceux ; ce sont : 


le élatonique, . . 


| Rapprerde a pumes remnequie be sp 1 de Le otiqas 


: 38. Male comme dans touts science, résultat d'an certain® | 
“ Frersbel ai musee Al convient de choisir des principes 





D'ARISTOIÈNE, e 

On dira plus loin quelles en sont les variétés; sonlement, 
©u établira ei ce principe : © 

Tout chant est diatonique, on chromatique, où evbar- 

monique, où bien encore mélangé de plusieurs [de ces gen- 

res}, ou enfin commen anx trois genres. ° 


GHAPITRE VI. 


‘nOMRE Des consonmancEs, 


41. La seconde division des [espèces d'] intervalles les 
partage en consonnants et en dissonants', 11 cet parmi les 
intervalles deux [sortes de] différences qui semblent très. 
connues: l'une les distinguo par la grandeur ; l'autre mon- 
tre en quoi ua consonnant diffère d'un dissonant, mais 
la soconde est impliquée dans la Première, cer c'est par la 
Srandeur que tout consonnant difre d'un dissonant quel- 

ue. 
ns Comme il y &* parmi les consonnants plusieurs dif- 
férences qui les distingaent entre eux, on établire que la 
plas connue est la différence de grandeur, 

LLes intervalles consonuents suront huit grandeurs?, 


Lntpre encens Mat, ue 
fragment de l'ilagiopollts, p. 360, et plus loin un fragment de Nioée 
phore Orégores, p. 23. — Voir aurel dans Plularque, Questions pie. 
ten. le $12, epécisloment consacré à la consonnence, 

1 koi commence une longue citation de ce passage faite par 
dans ses Commentaires sr les Harmoniques de Plolémée, lv, 1, Gh. re} 
1 le présente comme appartenant au premier livre de cos Éiémenés, 

+ Piularges a'admel que cinq conseunences, « Les cousonnanees, 
dit-il, es pouront étre qu'au nombre de cing, comme ls montre la 
raison dt comme l'expérience le confirme à quiconque on vosdra faire 
V'éproure our des cordes adues on sur les trous de la Béie, ot s'en rap. 


et 
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1° La plus petite de ces grandeurs est la quarte. 

Cette qualité d'être le plus petit consonnant appartient 
A la nature de cet intervalle, et la preuve, c'est que nons - 
chantons benucoup d'intervalles plus petits que la quarte, 
mais qu'ils sont tous dissonants, 

2 La seconde grandeur est la quinte, et, quelle que soit 
la grandeur qu'on établiralt outre ces deux intervalles, elle 
serait dissonane. 

# La troisième [grandeur comsonnantc), réunion de ces 


deux consonnants, est le diapason (l'octave), et les inter- 


valles que l'on établirait entre cette grandeur et les précé- 
dentes seraient dissonants. ‘ 

43. Ces consonnances sont données ici d'accord avec les 
musiciens antérieurs ; quant aux autres!, c'est à nous-même 
de les déterminer. 


porter au jugement soul de l'oreille sans jaire usage de la raison. Ces 


— csmanances se forment loutes sirant des proportions numériques j 


oslie de quarts ont mquitieros (4: 2), celle de quinte eut nesquialière 
(21 2), colle d'ectare, donble (2: 11, enlled'ontare et quinte, triple (31 1), 
cle de âvabe esta, qundrapie ( : 1 La comonnance d'ecare 
quarts que roolent ajouter quelques musiciens ne doit pas y être 

mme soctant deu propariione (8: 3.» (Pleure mat EL.) 


Cp. dans les Notices, oie., Le second Anonyme, p. 28, Bacchius l'An- 


‘me. chape 2, pps 464 GU481. Cp. duel Nicom., éd. 
ve, De Architect, V, 4, 14, . 

où de douner les cinq antres consoanents, établit 
mai de les recomsalire. On aurs, en vertu de 00 





quarte (quarts rodoublée on ouxtème), 
1 quiate (quinis rodoublés où dourièeme), 

1e (quinsième), 

re avos la quarts (quarie triphée ou dix-huitième), 
re even la quinte (quinte triplés on dix-neuvitme). 
À ailleurs (ir. 1, $ 08) que colis dernière conne. 
rade qus l'on poisse apprécier ares la voix be- 


no0û Aneayme des Motion huit parolllement, 
argus lag, D ut onger que les dees premiers 
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1° En promier lieu, il faut dire que, de la révnion d'un 

consonnant quelconque avec l'octave, il résulte une gran- 
deur consonnante. 

11 y a donc une particularité dans la structure do co con 
soanant, c'est que, si l'on y ajoute un autre consoanant, 
seit inférieur, soit supérieur, soit égal, l'intervalle qui en 
résulte est consonnant. L 

Cette propriété n'appartient pes aux deux premiers. 

Ea effet, si l'on ajoute à chacun d'eax un intervalle égal, 
Il n'en résulle pas un ensemble consonnant'; de même 
{si l'on sjoate à chacun] la grandeur composée de chacun 
d'eux et de l'octare: mais de la réunion de ces consonnants 
il résultera toujours une dissonance. 


©GHAPITRE VIL 


DÉFINITION ET DIVISION DU TOR, 
44. Le ton est [l'oxcès] dont la quinte surpase la 
quarte. 


gong (Quartet [un Intervalk] de deux tous ot 


lement: 
1° La moitié, que l'on appelle hémiton ou demi-ton; 
2° Le tiers, que l'on appelle diésis chromatique minime ; 


parirat do l'étendue de voix diférentes, Vitravo de celle d'ene sale voit, 
1 Plutarque des onasonnances que l'on poat évaluer our le mous. 


‘ Deux quartes donnent septième mineurs, 
one nourine, qi ui de dima. + dr que 


46. A l'égard des parties da ton, on en chante muslce. °°" 
n 


CAT OR 


œLt 
CE 
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3 Le quart, que l'on appelle diésis cabermonique mi- 
aime. . 


L'on ne peut chanter! musicalement aucun intervalle 
plus petit que ce dernier. 

Volel maintenant ane chose qu'il est essentiel de ne pas 
Agnorer, et à l'égard de laquelle bien des gens sont dans 
l'erreur. Ils supposont que, dans notre pensée, le ton est 
divisé on quatre parties égales et que celles-ci se chantent 
musicalement [de suite]. Cette erreur provient do leur peu 
de soin à remarquer que, autre chose st de prendre un 
quart de ton, autre chose de diviser un ton en quatre par- 
les, et de les chanter, 

Ensalte, pour perler sommairement, nous établissons 
Æ'abord qu'il n'y a pes d'intervalle plas petit *.… 


«tance. Elle marges l'origine d'une science ot La néconité de la précision 


dent une théorie qui oot toujours sur la défensive. Eile répond vicle- 
réoesment, on outre, à ceux qui ne volent dans l'exécution du diésls 
esharmonique (quart de lou) qu'on mieuisment Lispeu mélodieur, 
on ares 41 lat td ver Ariane, male) ais em 
quebles qu'obtiont M. Ad, Popalus, compoolleur ot maitre de chapelle, 
et l'orpus Aormenkenn à rueri de fon, comstrult chez Alszandre, d'après 


© jes indientions de M. Vinesnt. — Nous corrigeons vplrer où spls on 


vévegrer où séceuge, — M. P. Marquerd, nn peu plus baut, après de, 
D porte Géçres à nous on loons Dern 1 rat ape 
phier 1 Que le éécls snbarmenique. — ‘ebeerre ares raison 


H y s lei une lacune. Eu efot le mot pèr placé après 
Aube va pes me cerrhel netarel, 0, bien qus cuis cmjonollon Aqure 
‘dans ln pères veirante qui ouvre le chaptire var. 


D'ARISTOXÈNE, L] 
«< 
CHAPITRE VIII. 


SUR LA DÉNOMINATION DES SONS ET DES INTERVALLE. 


47. Les variétés de gonres sont considérées dans le 
tétracorde qui contient la grandoar comprise depuis la 
mèse jusqu'à l'hypate, et dans lequel les sons moyens sont 
mobiles, tantôt l'un et l'autre, tantôt l'un d'eux, et les 
extrêmes sont fixes. 

48. Comme les sons mobiles doivent se mouvoir dans 
nn certain lieu, il faut prendre ct déterminer ce lleu, pour 
l'un et l'autre des sons dont il s'agit. 

49. 1° On peut voir que l'indicatrice la plus aigus est 
celle qui se trouve placée à la distance d'un ton de la mèse : 
elle détermine lo genre diatonique. 

2 La plus grave se trouve placéo à la distance d'an 
diton [de ls mèse), c'est [l'indicatrice] enharmonique. 

Il est done évident que le Hea total de l'indicatrice com- 
prend un ton. 

60. 1° L'intervalle compris entre la perhypate [et l'hy- 
pate]! ne peut pas être plus potit qu'un diésis enbarmo- 
nique 1 c'est à une chose évidente. 

Ea effet, de tous les intervalles chantée musicalement, 
Le diésis enharmontqno est le plus petit. 

2° Mais cet intervalle s'accroit jusqu'au donble [diésis}. 

En effet, lorsque l'on conduit à une raême tension la 
parhypate per la suriension [maximam), et l'indicatrice par 
le relächement [matimum}, où voit que chacune de ces 
cordes arrive sur la limite de son lien, et l'on comprend 





1 Cette restitution est de M. P. Marquerd. 
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alnei comment il y a indicatrice par suite du Changement 
{d'étendue] de l'un quelconque des intervalles do la mèse à 


© © l'indicatrice. 


51. Ceux qui voulont varier [les noms] des sons! [deman- 
dent avec surprise] pourquoi l'intervalle de la mère à la 
paramèbse est nique, de même celui de la mèso à l'hypate, 


‘Ceux qui veulent varier les noms des ons, ote., Bow mrveter 
28e pére [ré évépare devnétover]. — Nous espérons avoir aplani 
la restitetion des troie derniers mbtsl'espérilé de ce passage. Moyba 
traduit : Zéenim cur meses (il propore mefes) et parameses sum s4 in 
tervalirm, ae rurous messe 06 hypates stantm mme. 
ram. Notre resllution semble se justifier : 1e par l'impossibilité d'ex 
Pliquer aveber comme s'il s0 rapportail aux sons, el, encore moins, 
dans 00 paseage, aux sons mobiles. — 1° Per ces mots : rpèc D} raëre 
(8 83) qui ouppoeent une objection présentée précklemment j or tevné- 
Cevn, chez Arieiezène, cet toujours le verbe qui sert à formuuier l'ohjeo- 
Mon.— 2° Enfin par la privoncs decee mots rüv gérer rà ivépere nmits, 
somorum nomina movers, mulers, placés dans 1a bouche des auteurs de 
l'objection présentée ici. D'un autre côté voici la rabstance de colle dis- 
camion qui a 64é convenablement résumés par Meybaume. 

Première cbjsction. Les sons qui ont des étendues différentes (dans 
Leurs rapports outre ou) sont différents. 

Desxitms objection. Les élmdues différentes ont pour limites des 





2 ns diront. 


‘Trolslime objection. Las étendues égales doivent porter 1e même nom. 
Atielozbne répond que, oi la première proposition était vrale, Il faue 
Aralt une laflalié de dénominations. La sroonda andantit jes raridlés de 


.. geares où les grandeurs partielles variont sans que les sons (c'est-à-dire 


es noms des sous) suivent colle variation. Quant à la troisième objce- 





cordes moblles à souvent donné lou à 
des cbjestices. On se demande ares nerprise) comment, ete. Voir doux 
cs snclognes, MB. p. 00, L 30 ot p.49, 1. 13. — Dane cette kypotbèos 11 
Feysether sel AM. Morquerd où leçon Bees [pd] nrvodrres au ou 


Es" 7 
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et celui de tous les autres [sons de cette nature}, tandis 
qu'il faut établir qu'il y « plusicurs intervalles de ln mène 
à l'indicatrice; 1! vaut mieux, disent-lls, varier les noms 
des sons [en même temps que ceux des intervalles], et ne 
plus donner la même dénomination aux autres indicatrices 
après l'avoir donnéo à l'indicatrico ditoniéo ' ou bien à 
n'importe laquelle des autres indicatrices. Des sons qui 
limitent une grandeur différente sont nécessairement difis- 
rents et réciproquement; car! il ne faut comprendre sous 
Les mêmes dénominations que les grandeurs égales. 

52. Voici comment on a répondu à ces observations, 

Eu premier licu, prétendre que les sons qui diffèrent 
entre eux ont une grandeur d'intervalle particulière, c'est 
faire naltre un grand désordre. Nous voyons en effet que 
l'intervalle de :la nète à la mèse difière, en puissance, de 
celui de la paranète ndicatrice, et ausei que l'inter- 
valle de la paranète à l'indicatrice diffère de celui de la 
{rite à In parhypate, et l'intervalle de la trie à la parhy= 
pate de celui de la paramèse à l'hypate *; et c'est pour celte 
raison qu'à chacun de ces intervalles est donné un nom 





lieu de Brevec. Nous pré 


* Meybaum et Meurslos lisent drérevec 





da méme lo mot Aémitontée, apsromaïsc, appliqué à La parhypate, on 
ant qu'élolgoée de l'hypalo de l'intervalle d'un demi-ton (cp. $ 86). 

+ Tà rèp fre... Calle leçon nous est fournie par le manuserit de Paris, 
espplément, n° 449. 

? Dans le dingramme des anciens Grecs (voir notre planche D), la 
mète (mé, viva zopéf) était la corde la plos basse de lsur échelle mélo- 
dique, Laquelle élait disposée dans le sens inverse de la nôtre. — Niares 
signifiait iwériewr. — La mèse (néra) où corde moyenne ent placée à 
égale distance de la mète des conjointes et de l'hypate des moysnnes. — 
L'Aypale (émérn xepté) Gall la corde le plus heuts de l'échelle primie 
tre avant l'introduction du proslmbanomine, “Toetec voulait dire 
empérieur. Sur la algaification des mots Emarec et véersc, roir Plutarque, 
Questions platoniques, $ 9. — Il ct À peine utile d'obesrrer que l'au- 
tour entend parier ici du systhme parlait dajoint. . 
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particulier; or 1 cet établi que ces grandeurs ont toutes 
pour intervalle unique l'interraile de quinte : on voit par 
à que la différence des grandeurs d'intervalles no peut pas 
tosjours être mise en corrélation avec les différences que 
les sons se trouvent avoir entre eux. Par ce qui sait, on 
pourra se convaincre que la proposition réciproque n'au- 
rait pas plus de fondement, et que l'on nedoit pas rappor- 
‘ter La différence des sons à celle des grandeurs. 

63. 1° D'abord, si nous voulons donner un nom spécial 
à chaque accroissement on diminution des intervalles qui 
servent à former un pycnum, il est évident que nous au- 
rons besoin d'an nombre infini de dénominations, puisque 
- een de l'indicatrice se partage en sections dont Le nombre 
est illimité. 

Ensuite, pour peu que nous voulions observer trop 
serupaleusement al la grandeur est égale ou blen inégale, 
mous perdrons de vue la distinction de la grandeur sem- 
blable et dissemblablo ‘, de manière que nous ne pourrons 
donner le nom de pycnum qu'A une seule grandeur, et 
qu'iln'y aure plus [moyen de distinguer] l'enharmonique 
ni le chromatique, ear c'est un certain lieu * qui les détor. 
sine : il est évident que mul de ces procédés ne 8e rap- 
porterait au jugement de l'oreille. C'est en considérant 
la similitude de certaine forme d'intervalle que l'oreille 


* fadique s'il y a genre chromatique ou enharmonique, mais 


mon pas on considérant la grandeur d'un seul intervalle : 
Je veux dire que c'est en établissant l'existence de ja forme 
ds pyonum, en tèute circonstance où deux intervalles 


* Le met égal, leur, applique à deux intervalles qui ont une même 
ton | à mt sondebl bsa dues Mrrbe dot gr 
en divisions sont 

PR Ga een deg Doha D Telus nee ou, ul. 
vont les lexique, 4 Méyevec) est dons le on déterminalif du gonre ot de 
a musecs vost 08 rôle qui Jui a fait donner par M. Vincent le nom d'in- 
Gleutriee, satant que le sens propes du mot à 2ryevéc, doigt indez. Voir 
Visoont, Noñions, os. Note E, p. 119, ot cl-desuns, p. 33, noie 1. 


DT 
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occupent un espace plus petit que le troisième [dans une c.u1,g00. 
reconnaltre 


quarte). Car le chant d'un pyenum se laisse 
{pour être de tel ou tel genre] parmi tous les autres pyo- 
nums, bien que ceux-ci solent inégaux entre eux. 

54. 1 y avait division chromatique ! tant que l'on pou- 


vit y reconnaitre le caractère chromatique. 


Ex effet chacun des genres se meut suivant an mouve- 
ment qui lui est propre, au jogement de l'oreille, et ne se 
sert pas d'une division unique du tétracordo, mais de plu- 
sieurs. 

55. 11 est donc clair que le genre se détermine en vertu 
de la mobilité des grandeurs, carla mobilité des grandeurs, 
dans une certaine mesure, ne le fait pes changer, mais le 
laisse subeister ; et, puisqu'il subsiste, il est naturel que 
les puissances des sons demeurent également les mêmes. 

56. On pourrait en réalité l'avancer à qui discuteralt 
sur les nuances des genres. Ea effet tous ceux qui consi- 
dèrent une seale et mème division ne peuvent constituer 
mélodiquement ni le genre chromatique ni l'enharmonique, 
de sorte que l'on doit [alors] désigner de préférence l'in- 
dieatrice diatonique [molle] où bien celle qui est un peu 
plus aiguë, car le chant musical, au jugement de l'oreille, 
réside également dans ces diverses divisions : toutefois los 
grandears d'intervalles ve sont pas évidemment les mêmes 


1'Au lion de xpéparec à (alles xpinerec Lei), no08 lisone zpn. Ur, 
où de eau, qui n'ofire pas de sens dans 00 passage, sous avons Eli 
Beoipoenc Luc, Moybaumn traduit 1 « Chremetis autem divin mes chre 
malicus cstenderll, Voir dans Aristide Quiatition un pasege où Mey- 
bac change lol aussi Berre on Daipeie (Noë. La Ar. Q., p. 231) — 
Cp; P. 43 de Mb, ligue nee rénale 





quard s'est contenté d'u 

sen caen que nt Piapebaee proprts per Moyheum, 
ai la nôtre, se nous paraiment entièrement stilaisantes. M. Vinceet 
nous suggérait calle-cl, ses toutes réserves nécemoins : « Quelle appe- 
rence d'être contredit (sur ce polat) per ceux qui doutent même de la 
diftérence des oonlours? » M, Vincent Hoult drermpaostitee. 
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dans chacune d'elles : mais la forme du tétracorde reste 
la mème. 
57. Ainsi dance, nous devons dire que les limites des 
., =. Antervelles seront les mêmes!, poar parler d'une manière 
© géaérale, on touts circonstance où les dénominations des 
s00s compréhonsifs® seront invariables, et où l'un de ces 
sons, le plus aigu, s'appellera mése, et l'autre, le plus grave, 
hypsu; Jos noms des sons compris seront invariables aussi, 
etl'onnommers le plus aigu [placé auprès de]ln mèse[indiea: 
+ =: rieeJetle plus grave parkypats; car l'oreille place toujours 
+ ‘oops le nom d'indicatries et de parhypats les sons compris 
Æutre le mèse et l'hypate. Mais croire que l'on doit déter- 
asiner les intervalles égaux par des noms identiques ct les 
“bmervalles inégaux par des noms différents, c'est lutter 
ÊTES : ‘contre l'évidence. Ea effet l'intervalle de l'hypate à la par- 
E qu hypate, comparé à celui de la parhypate à l'indicatrico, se 
1. . mew chente tantôt égal, tantôt inégal. Or on ne pent admettre, 
° évidemment, que, si deux intervalles ‘ sont placés de suite, 
+ @ù comprendra chacun d'eux sous les mêmes dénominations, 
à moins que le son moyen ne reçoive deux noms. En second 
+ Les, pour ce qui est des intervalles inégaux, l'absurdité 
| et manifeste. En offet il n'est pas possible que l'un des 
h 
ï 





mous soit constant et l'autre variable, car les dénominations 
set relatives, ot de mêmo que le quatrième [son] * depuis 











' * Pour complitee de raiosmement de l'antrer nous ajoutsrons à 
h «Or les sous, dant les Limites des iniorvalles, sont ise mêmes, et par 
É ……! cosiquent les dénominations de 06e sons mront anse les mére, » pro. 
É 577 © mehtes où notre auteur voulait arriver, 


Ÿ Mere prop, ere nn groove blnou d'entre mot 


Ÿ 

Î 

k Pi tes 

(1 SA s'aght du quairiime son on allant da la ess vers le grave, ouie 

n vent l'usage des anciens. C'est ninei que dans les étracordes des sdjoinier 
Cospéctalent, des Figrinies (evatevre 

frite, online tro 
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la mèse est apppelé hypate par rapport à la mèse, de la 
même façon, le second depuis la mèse est appelé indice 
trice par rapport à la mèso. 
Voilà donc ce qu'il faut répondre à ce sujet. . 
68. On désignera un intervalle sous le nom de PTCRUM, 
en toute circonstance où, dans un tétracorde, — si les 
sons extrêmes consonnent à la quarte, — la somme de deux 
intervalles ocoupe un espace plus petit que le [troisième] 
seul. 


GHAPITBE IX. 


GÉNÉRATION DES NUANCES, 


- 
æ. 


59. Les divisions du tétracorde adoptées ot connues sont 
celles qui ont lion au moyen de grandeurs d'intervalles 
connues !. 

0. L'une d'entre elles, la divislon enbarmonique, ost 
celle où le pyenum constitue un demi-ton; le reste (du 
tétracorde] est un diton. 

61. Il y a trois divisions du chromatique : celle da chro- 
matique mou, celle du [chromatique] hémiole (autrement 
dit sesquialtère), et celle du [chromatique] tonié, 

1° La division du chromatique mou est celle où le pyc- 
nam se compose de doux diésis chromatiques minimes; le 
reste se mesure en deux fois : en prenant trois fois an 
demi-ton, ot une fois le diésis chromatique, de sorte que la 
mesure de ee resta est trois demi-tons et un tiers do ton. 

Le pyenum est [lei] le plus petit (pycaum] chromatique, 
et l'indicatrice est la plus grave de celles de ce genre. 

2° La division du chromatique sesquialtère est celle oùle mn. si, 


! Voir notre planche Il, 
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proaum est sesquialtère du pycnum enharmonique et [dans 

Je même rapport avec chacun] des diésis enharmoniques. 
Le pyenua scsquialtère est plus grand que le pyenum 

mou : c'est une chose facile à comprendre. 
En effet, pour former an tou, il manque à 

esharmonique et à l'autre un diésis chromatique. 
3 La division du chromatique toelé cst celle où le 

Pycnum se compose de denx demi-tons; le reste est un 





0 diésis 


…… trihétaiton où triple demi-ton, 


LUC 2 





62. Jusqu'à cette division, les deux sons [compris] sont 
mobiles. Après elle, la parhypate reste fixe, car elle a par- 
couru tout son lieu, et l'indicatrice se meut dans le gravo 
‘up. dléois enhermonique. Alors l'intervalle de l'indice 


- tries à l'hypats se trouve égal à celui de l'indicatrice à la 


mêse, de sorte qu'il n'y a plus de pyenam dans cette divt- 
sion. Aves da disparition du pycnum constitué dans la divi- 
sion des tétracordes [coïncide la] formation du genre dia- 


63. 11 y a doux divisions dn diatouique 1 celle du genre 


diatonique mou [s'ost-à-dire grave], et celle du diatonique 


Ua de nes mou est celle où l'inter- 
ivalle de l'hypate à la parhypate est d'au demi-ton, celul 


© de la parhypate à l'indicatrice de trois diésis anharmo- 


aigues, ot celui de l'indicatrice à la mèse de cinq [de ces] 


2° La division du diatonique synton est celle où l'inter- 
‘valle de 'hypats à la parhypate est d'un dermi-ton et cha 
eun des deux antres d'un ton‘. 


Bee Len visions on variétés de goarus, voir un pasmngs de0. Pachy 


trodait dans nes Fraymenis (Appondies, n° 5).— Cp. Piol., Hermes 
DT en à 0: M, noie D, p. 103 ei p. 293; Euclid., Jntrs 





… dern.,p. 114 Mosgmenn, Théorie musicol des Grecs, dans les mimol- 


#08 de la Sesldté nationale des velences de Lille, sande 1841, p. 40 ete, 


— Cable division des tracordes, presque rédulis, se em pe de Plularque, 
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84. 111 y a donc siz indicatrices ‘ : une enharmonique, 
trois chromatiques et deux diatoniques, 


2 {y a quatre parhypates [non pas] autant qu'il y a 


de divisions de Létracordes, mais il y a deux perhypates me. se 


de moins. 

En effet nous employons la parhypete d'un demi-ton 
dans les divisions diatoniques et dans la division du chro- 
matique tonié. 

Sur ces quatre parhypates, l'enharmonique appartient 
proprement au genre enharmonique, et les trois autres se 
partagent les deux autres genres. 


A l'emploi du geare diatonique synton, dont l'échelle dlière pou de notre 
gamma mineurs, était restée, jusqu'à M. Vincent qui les rrproduisit sur 
ua instrument de son invention, une théorie Inspplicable. Touteiois en 
prinire célébre, le Dominiquin (né en 181), épris des beautés de la 
musique anolenes, voulut constraire un instrament qui rappelit l'usage 
des trois genres. Voici ce qu'il écrivait à um ami 1 Lettre de Demi. 
qe Zempleri à Fr, Albant, à Rologue, « de lala lire en 00 moment 
une harpe aves tous ses genres diatonique, chromalique at enbarmoai. 
que, chose qui Jusqu'à présent n'a pes encore lé inventée. Mais 
les masiciens de noire siècle n'en ayant ançane idée, je n'en ai pu 
Lrouver aucun qui mche en Urer des sons harmonieux, Je vais ché que 
M. Alesandro ne so vie. 11 avait dit que je n'en viendrais pas 











+4 bout, puisque Lazzaro l'avak cherché inutilement. Le prince de Ve. 


noza ol lo Stelle, qui pameut pour les promiers muricleos de ce pays, 
sont vqnus à Naples et ile n'ont pa s'en servir. 81 je vais à Bologne, je 
veux faire faire un orgue de celle manière ». (Mepasix pitiorosque, année 
1848, pe 142.) 

Cet emal de Dominiquin rappolle le slagalier commentaire en 20. 
Lion donné par Meyhaum et Gabriel Nandé, à la cour de la reine Chrisiine 
de Sutde. (Voir Ch. Magnin, Oripires du fhitre modcrne, L Ier, p. 113.) 

Le manueeri de Florence (voir Marguard, p. 74) 6 de n° 449 du 
vapplément gros de la Bibliothèque impériale euppriment la mention 
da nombre et du détail des indicatrices, aussi bicu que celle du nom. 
bre des parhypates, moutions que l'on retrouve à la marge du manue- 
rit de Venise (ol. vi, cod. 3), et qui pourraient fori bien être une goes 
de soliaste (partie imprimée on Italiques). Le texte d'Arictozbne sereit 
celul-el 1 Amgerel plv or serv Sema où tôv curpez, Region, nepemétes 
À dvete Dérrevc.…, hypolbtes sdopiés par M. Margeard (p. 164 de sn 
Roommentaire erilique) ot notre rutitation (031) deviendrait inutiie, 

0 


























CHAPITRE X. 





DISTANCES RELATIVES DES CORDES MOBILES. 


. Parmi les intervalles qui s0 rencontrent dans le 
Le mures {pris pour exemple], celui de l'hypate à la par- 

Loi hypate [comparé] à celui de le parhypate à l'indicatrice, 

je. 29 chante ou égal ou inférieur, mais non pes supérieur. 

PINS À D'abord il est évident qu'il ve chants égal. 

D'un autro côté, par les divisions chromatiques, on #6 
cenvainerait de même que [cet intervallo se chante ples 
petit}, si l'on prenait pour parhypate' celle du come 
Vique mou, et pour Indicatrice celle du chromatique tonié : 

: cer l'on pent voir que de telles divisions du pycnum sont 

=!" méodiques; mais le manque de mélodie résulteralt de la 

prise contraire (c'est-à-dire) ei l'on prenait pour parhy- 
pate * colle d'un demi-ton et pour Andicatrice celle du chro- 
matique ssquialtère, ou bien * pour perhypate celle du 

, et pour indicatrice celle du chromatique mou : 
ee l'on pout voir que de tolles divisions sont dépourvues 

7 de tout caractère musical. 

La L'intervalle de la parhypate à l'indicatrice, [come 

à celui de l'indicatrice à là mèse, se chante égal 

et inégal : égal dans le diatonique synton, et plus petit 

dans toutes les autres [divisions], mais plus grand * lors- 

qu'il emploie l'indicatrico diatonique la plus aigus et a 

qu'une des parhypates plas graves que la parbypate hé- 
mitoniée ‘. 
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GHAPITRE XL L 
USAGE PE LA CONTINUITÉ ET DE LA SUOCESSION. 


67. 11 faut maintenant, après avoir préalablement donné 4 & | 
une idée de la succemion, montrer la manière dont on doit me. me * 
chercher à la déterminer. ‘ 

68. Pour parler sommairement, il faut, dans la re- 
cherche do la succession, se guider sur la nature du 
chant ct ne pas faire comme ceux qui ont l'habitude de 
considérer la catapycnose, pour produire la continaité : on 
voit qu'ils s'occupent peu de la marche da chant ; c'est ce 
que rend évident la multitude des diésis qu'ils placent suo- 
cessivement ; car personne ne poarrait parcourir tous ces 
intervalles, pulsque la voix ne peut en chanter mélodie 
‘quement jusqu'à trois d'une manière continue. CITY CS 
Alnsi il est évident que l'on ne doit pas toujours recher- ° 
cher la succession dans les intervalles minimes, soit égaux, 
soit Inégaux, mais qu'.! faut s'en rapporter à la nature. 

00. Il n'est pas trèe-facile de présenter une théorie pré= œL1,80 
cise de la succession avant d'avoir exposé les compositions 
(ou combinaisons) des intervalles ; mais tout le monde, 
même un homme tout à fait iguorant, peut recounaltre 
l'existence d'une certaine succession, par le raisonnement 
qui suit. 

IL est probable qu'il n'y a pes d'intervalle que l'on | 
puisse, — dans le chant musical, — diviser à l'infini, mais | 
Qu'il est un cortain nombre maximum de divisions! come 

l 


! Par exemple, Je diton se dévios d'un certain nombre de manbires, 
voir : doux tons, un ton et un trihémiton, un lon ot dont demie 
tous, ete. — Do mime, sl 008 prenons l'exemple de Meybaum, la gran 
dent de quaris pont au plus 00 divisec où trois partis ot le quite où 
quatre. 
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formes à la mélodie, pour chacan des intervalles. Or, si 
nos prétendons que c'est là une chose prohable où même 
nécessairement vraie, il est évident que les sons qui com- 
prennent certaines parties du nombre [de divisions] con- 
veuu, sont placés successivement entre eux. Tels paraissent 
être les sous dont nous nous trouvions faire usage dès l'an- 
Bqaité; par exemple la mète faisait continuité avec la pare- 
mèts et. la corde qui leur est consécutive ‘. 


GHAPITRE XII. 


PRINCIPE DE LA COMBINAISON DES INTERYALLES. 


70. Il serait à propos ensuite de déterminer la première 
et la principale des conditions qui concernent les combi 
maisons mélodiques des intervalles. 

71. 1° Dans un genre quelconque, le chant conduit dans 
le grave et dans l'aigu et parcourant des sons successifs, 
prend le quatrième des sons sucoessifs, à partir d'un son 
quelconque, pour consonnant à la quarte, et le cinquième 
pour consonnent à la quinto*. 

2° La son qui ne se trouve pas dans l'une de ces condi- 
tions est non-mélodique par rapport à lous ceux ares les- 
quels 11 se trouve inconsonnant, suivant les nombres [de 
er M ne faut pes ignorer que cette condition est insuf- 
flsante pour que les systèmes s0 forment mélodiquement 
es intervalles ; cer, d'un autre côlé, rien n'empêche que, 





Cust-à-dire la pararmèes dume la tyre hoptacorde, s'il faut en croire 


° PTE pères, comme l'burre Moyhaum, ot d'ans regrande in 


QT 


” poriance pour ia ébermination de l'agege, marche, ou conduits du chant. 
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même si l'on à des s0n8 consonnants suivant les nombres 
précités, la constitution des systèmes ne soit contraire à la 
mélodie! ; seulement, si ello n'est pas remplie, les autres 
sont inapplicebles. IL faut donc établir, à titre de premier 
principe, cetle condition sans laquelle il n'y a plus de chant 
accordé. 


73. Une importance semblable s'attache en quelque 
sorie à la position relative des tétracordes. 11 doit arriver 
l'une de ces deux circonstances à des tétracordes pour apper- 
tenir au même système : ou bien d'être consonnants entre 
eux de manière que leurs sons le soient chacun à chacun, 
suivant v'importe quelle consonnance’; on bien d'être 


* Volei l'explication et l'exemple que donne Meyiuum. Sepposoes, 
‘dans Lous les tétracordes, le son le plus grave éloigné du s08 immédie” 
tement sopérieur do 3 diéss, le troisième éloigné do ce dernier de s diésie, 
Le quatrième, éloigné du troisième de 2 diésis, Par une telle disposition, 
le quatrième son sera consonsant à la quarts avec le premier, puisqu'il 
Ya entre eus lslanoe de dix diésie on de deux lens ef demi, où ce 
prudent le système qui on rérulle sora non-mélodique, Nous 
au'll laudrait, pour le rendre mélodique, le conformer à l'une des va 
thélés de genro et aux principes do composition où de succemion da. 
Mis au Ille livre.— On doitestendre ici par système, non pes la réunion 
‘de trois sont, comme le système pycné ou non pycaé, mais Matèt la 
= série mélodique » des sons, la 

? Mezbram trouve ce pamage dificile; à lort où à raison, nous je- 
gcons le contraire et présentons des conjectures lotalomeat différentes 
des siones. Suivant Jui : 

1e Les létracordes appartenant aux mêmes systèmes saroat où com. 
Jeints on disjoints. Voilà en quoi conelate l'alternative, 

#8 les létrecordes sont consoanants con À se, ils ne le purent être” 
‘4n'à la quarts, par conséquent l'epremion « n'importe quelle comen. 
mancs » devient inscooptable. 

3° N faut corriger et lire « n'importe quelle division », 

Maintenant voici comment nous entendons ce pamage. 

1° L'alternative consiste en os que los létracordes, soit conjoints, soit 
dinoints, se swcchdent où bien sont séparés par un sairs tétracorde aux 
s0% duquel chacun d'eux ot consensant son à 208. (Cp. L. I, $ 7.) 

















Bi les Utracordes sout consoanante son à s08, ll le pouvent être 
«suivent n'imporis quelle consonnenes », puleges toute sonsonnance 
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consonnants [tous deux] à un tétracorde avec lequel l'un 
@ù l'autre est consonnant, sans être placés d'une manière 
continue dens le même lieu. Cette condition n'est pas suf- 
sente pour que des tétracordes appertiennent au même 
système; il eu faut remplir aussi quelques autres ‘ ; seule 
amont, sans celle-ci toutes les autres seraient inapplicables. 


CHAPITRE XIII. 


FIXATION DES DIMONARTS PAR LE MOTEN 
DES CONMONMARCES. 


74. En ce qui concerne les grandeurs des intervalles, 
‘eomme d'une part celles des consonnances ne paraissent 


dérive de la quaris et de la quinie, ot que les sons des deux tétracordes 
evasonsent loujours chaoun à chacun, noi en quarts soit en quinte. 
2 1 faut done malstonie a lagon da tarte ot lire « n'imporie quelle 


consananes », 
‘Volel és rose ua exemple ot un résumé de cette explication. (Voir 
M rocerérs moments etre us. 8 lon consétre Le deux 


suite. 

2° Deus Wtrecordes consennents à un troieilme. Si l'on considère la 
Mtrasorde des fbadamentales, contomnant en quarte aves celui des 
moyennes, où cata des disjointes consonnant on quinte ares ce même 
Wétrosords des moyennes, on voit que ces deux Htracordes ne sont pas 
tois dune le méme Hen du diapason vocal, mais qu'ils sont tous deux 
dousanante aves ciel auquel l'un on l'unire Ladisfinciement se trouve 
cuassuner, quelque 08 n6 soit pes suivant la même consoannes. 

1 1 Meybaum obuerre avee raison que l'auteur uit aliuslon aux peine 
pee invnots dans le III Mere. 
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pas avoir de lieu pour se mouvoir! et que ces consonnances 
sont limitées en grandeur, on bien [paraissent n'en avoir 
qu'un] imperceptible, et comme, d'ane autre part, celles 
des dissonants se trouvent beaucoup moins circonscrites, 
et que, par cetloraison, l'oreille apprécie mieux et beaucoup 
plus sûrement les grandeurs des consonnants que celles 
des dlssonants, la fixation la plus exacte d'un dissonant 
sera celle qu'on obtiendra par consonnance. 

25. 1° Si donc on propose!, après un son donné (E), de 
prendre dans le grave un dissonant tel que le diton où 
quelque autre de ceux qui peuvent être pris par conson- 
nancs; à partir du son donné, dans l'aigu, il faut prendre 
la quarte (E&), puis dans le grave la quinte (aD), puis 
encore la quarte (DG) dans. l'aigu, puis encore la quinie 
(GC) dans lo grave”. L'intervalle pris de cette manière 
(EC) dans le grave à parür du son donné sera le diton. 

> tenant, el l'on propose de prendre la grandeur 





! Le mot sévec signifie, en cet endroit, l'espace où peut se mouvoie un 
son susceptible de déplacement. On voit sans diMoulté que les dissc- 
mants sont bien ples variables que Jes grandeurs consonnantes ainsi 
l'intervalle de le mise à l'indleutrieo peut (théoriquement) varier à 
l'infini, d'après un priscipe da livre 1, $ #0. 

? Voir notre planche 111, loblese 3, Ag. À. Nous avons conformé 00 
tableau ot les suivants à cour de Meybaun, dont ls ue diront d'il. 
Jeurs qu'en ce que, ches notre derancler, 0e sont les lettres romaines, 
04, dans le présent travail, des notes musicales modernes qui servent à 





roprisonier les cordes grecques. Alnal done : 

A et le proniombenemène permise 
Enme i [à 
Ch perbraate n van |ÿ 
D Pedlotrice 1e 
Eneree TCOET) 
7 parrpete En porta fi 
6 Matenries eue 





CELL] 

+ On pret rapprocher de ces détails le procédé valid de nee 
rênes lnremens À avi. Ch. 0. Pak an) PUR» 
Jotious, ole., p. 456. 


ed 
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dissonante dans le sens contrairo!, il faut procéder en sui- 
vaat l'ordre inverse, 

76. 8 d'un intervalle cossonnent on veat retrancher par 
consennence la grandeur dimonnante, on obtiendra ausal 
Je reste par consonnauce, 

En effet supposons que de la quarts ou veuille retran- 
cher le diton per consonnance, il est évident que les 
sons qui limitent l'excès dont la quarte dépasse le diton 
ecront pris entre eux per consonnance, car les limites 
de la querte sont consonnantes entre elles. Depais la plus 
aiguë (a) de ces limites? on prend dans l'aign un son 
(é) consonnant à la quarie, et, depuis celui que l'on a 
pris, dans le grave, on en prend un autre (G) à la quinte 


: (épais ce dernier, dans l'aigu, un autre (e) à la quart]; 


œuf depuis celui-ci, dans le grave, encore un autre (F) À 
Ja quinte. Ce dernier consonnant lombe sur le plus aigu 
des sons qui limitent l'excès, de sorte qu'il est évident que 
al d'a consonnant on retranche un dissonant par conson- 
bancs, on prendra ausal Le resto par consonnance. 

717. On pourrait de cette manière observer très-exac- 
tement si une quarte se compose ou non, on principe, de 
deux tons et demi. 

On prendra ® la consonnence de quarte (a), et, après 


‘chacune de ses limites, on déterminera ua dissonant (Ex, 


9F) per consonnance. 

Il est évident que les excès (EF, « x) doivent être égaux 
puisque de quantités égales on retranchera des parties 
ques. 

Ensuite après le son (F) qui Hmite dans le grave le di- 
tou le plus aigu, on en prendra un (b) [consonnant] À la 

‘Cestirdire dons de some de l'aigu. Voir sotre pl. II!, tablons 3, 
M0: 3. Cp. dans les Aoriess, sfe., G. Pachymère, p. 478. 

* Voir pl. M, lableon 4, Ag. À. — La balle restitution qui suit oot due 


à 
9 Voie pl. (I, tablene 0, SG. D. 
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quarte dans l'aigu ; et après le son (x) qui limite dans l'aigu 
le diton le plus grave, on en prendra aussi un (y) à la 
quarte dans le gra 

Il cat évident que, après chacon des sons qui Hmitent 
le système ainsi formé (x F), il y aura deux excès conti- 
nus (yE,FF.—:4a,ab) et non pes on seul, excès qui 
seront nécessairement égaux par la raison donnée tont à 
l'heure. 

78. Après ces opérations préliminaires, c'est à l'oreille 
qu'il faut faire apprécier les sons extrêmes (y 6) d'entre 
ceux que l'on a ainsi délerminés. 8 donc l'on voit qu'ils 
sont dissonants, la quarte, évidemment, ne sera pes de 
deux tons et demi ; mais s'ils consonnent à la quinte ‘, évi- 
demment la quarte sera de deux tons et demi. 

En effet il arrive que le plus grave des sons que l'on n 
pris (9) s'eccorde (c'est-à-dire »e chante musicalement) 
‘comme conronnant à le quarte avec le son (x) qui limite le 
ditoa le plus grave dans l'sigu, et que, d'autre part!, le 











! Meybaum smpprime avec raison rievsps, mot surabondant. 

* Meybaum traduit ainsi ce passage : + Quod enim sumplorarm sone 
rem gravirimus (10. y) diotemaron comsomantia modulate aplatue oi 
MU (2) qui gravius ditonum ja acotum finit; diaiemaron consonantie 
quoque splstum sumploram sonoram scatisimum (4) diapente con 
lgit comonare gravissimo (y). » Dans res notes, il propose : « Quoniamn 
sumploram gravimimes (y) dlatemaron consone intentes est Balenti 
(s3 gravies dilonum in scuium, propteres quartum (3) semplorum s0- 
uorum acutimimem diapente contigit consonars gravisime (y). » Notre 
evrrection de vévrapa où réreprer en 4à amène l'interprétation suirante 
qui 20 laisse plus aucun donie : « Cum enim semploram sonore gra- 
vhaimum (ÿ) diatessaron splalum esse consonum [Hi (3) qui gravies 
ditosum in scutum fuit, Lam sumpiorum sosorom soulimimem (0) 
dlapente comtigit consomare gravisimo (y). » 1] était facile d'arriver de 
sleeaga à à, bien que cette correction ne se fit encore présentée à l'es. 
prit de personne. Neybaum corrige tiseage en sérepres et prétend que 
le son D est le quatrième ; mais où Haut le $ 77, où peut se convalnere 
que les doux premiers s00s déterminés sont = et F, le troiaiime 4, le 
qostrilme g. D'en autre o0%é, ol où Honit sévaprer 11 uératt « sésepter, 
dtétures êvre, » sans quoi l'on aurait encapp" dtion pou naturelle dsas 
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plus aigu des sons quo l'on a pris (b) est consonnant à In 
qainte avec lo plus gravo (y); de manière que, puisqu'il y 
a un excès (6x) d'un ton, leqnel est divisé en parties égale 
qal sont toutes deax, et le demi-ton (ba), ct l'excès de ln 
quarte sur le diton (ax), il s'ensuit évidemment que la 
quarte se compose de cinq demi-tons. 

79. Maintenant, que les sons extrêmes (y b) du système 
ainsi formé ne seront pas consongants suivant uno autre 





+ Comsonnance que celle de quinte, c'ent là une chose facile 


à 3 

I faut se convaincre d'abord qu'ils ne sont pas eonson- 
ments suivant colle de quarte. En effet, à la quarte (aE) 
prise, dans le principe, s'ajoute un excès (y F, ba) dans l'un 
et dans l'aatre sens. 

1 faot montrer ensuite qu'ils ne peuvent avoir la con- 
somuance de l'octave. En effet la sommo des excès cet 
moindre qu'un ditont, puisque la quarte dépasse le diton * 
de moins d'av ton; [ear] * tout le monde convient qne la 
quarts est plus grande que deux tons et plus petite que 
trois, de sorte que l'intervalle ajouté à la quarte est moin- 
dre qu'une quinte, 11 est donc évident que le système 
formé de ces sons oztrêmes ne sera pes l'octave, Or ni les 





D longue goes En réumé, l'en rit que les cnctare de Mer 


boum tombent devant u9e simple amélioration du texte. L'édition ré. 
unie de M. Marquard ronlerme aumi celle roslauration, adoptée par 
nous dès 1957. (Voir dans La Aeves archéologique noire Éimds sur Arie- 


six tons de l'octars. [1 fndralt, par consiquent, que chaque excis [8t 
wn ioierreile d'en tes. 
Elle dépasse, comme où uit, le diton d'un demi ten suivant Arie- 
tabes, ot d'en limema suivant les priheporiolens. 
4 Nous resthtnens vèp, et M. Marguerd, WA. — Peut-être l'abeence 
que cils proposition eei une annotation 
margiale qui se serait glisie dans le tesie, En lont one, A n'aurait 
el ouoase raison d'être, ° 
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sons extrêmes que l'on a considérés sont consonnants sui- 
vant une consonnance supérieure à celle de la quarte et 
Anférieure à celle de l'octare, ils seront nécessairement 
consonnants suivant celle de quinte, car il n'y a pas d'au- 
tre grandeur consonnante entre la quarie et l'octave. 


PIN DO DEUXIÈME LIVRE, 


ir. 
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LIVRE TROISIÈME. 


-GHAPITRE PREMIER. 


DE LA SUCCESMON DES TÉTRACORDES, . 


1: Les tétracordes successifs sont ou conjoints ou dis- 
joints entre eux. 
2. On dira qu'il y a conjonction, lorsqu'un son commun 
sera placé entre deux tétracordes, semblables dans leur 
forme, qui sc chantent musicalement de suite. 
3. Il y a disjonction, lorsque l'inter: un ton est 
placé entre deux tétracordes, semblables dans leur forme, 
qui se chantont musicalement do suite. 
x 4. IL est évident, en vertu des principes établis, que 
l'un ou l'autre carsctère appartiendra nécessairement à 
deux tétracordes sutoesaifs. En effet, parmi les sons succes- 
sifs, lorsque les quatrièmes consonneront à la quarte, ils 
produiront la conjonction, et si les einquièmes consonnent we. se. 
À la quinte, ils produiront la disjonction: or l'une ou l'autre 
de ces circonstances se rencontre dans les sous[mélodiques], cime. 
de sorte qu'elle se rencontre anssi nécessairement dans 
+ deux tétracordes successifs. 
6. Parmi œux à qui nous avons exposé la succession, 
il s'est rencontré des auditeurs qui ne s'expliquaient pas 





eee ee 
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en qaoi consistait la succession, en général, puis 
leu suivant un seul mode ou bien de plusieurs fa- 
Islèmement si des tétracordes conjoints et des té- 

disjoints se tronvent indistinctement en sucees- 
ei quelle était alors notre réponse. 
Sénéral, tels systèmes sont continus lorsque leurs 
mt ou successives ou bien mutuelles. 
il y à deux modes de succession. 
n est [celui ‘ suivant lequel la limite La plus grave 
ne le plus algu (Ge) se confond avec la limite In 
€ du système le plus grave (G D]. 
Aro est celui suivant lequel la limite le plus grave 
no le plus aiga (Ge) succéde à la limite la plus 
système le plus grave (FC). 
sivant le premier mode, les tétracordes successifs 
mœaus les limites (G) et un certain lieu ; de plus, 
icossairement semblables (DE —G a, etc.). 
ant le second mode, ils sont séparés l'un de 
les formes des tétracordes penvent devenir sem- 
ælte condition-là se présente lorsqu'un ton (ab) 
entre deux [létracordes] (Ea,be), mais n'a lieu 
ne autre circonstance. 
léquence, deux tétracordes semblables seront sue- 
It qu'il y ait un ton d'intervalle entre eux, soitque 


sdopier sens hésitation l'importante restitution de Mey- 
heureuses oorrections qu'il à faites dans tout ce difheile 
» ajouterons loalefois une remarque. On sit que deux 
A semblables lorsque leurs trois grandeurs pariielics roëe 
une dioposition semblable. Or 11 fout entendre ich par Le 
sptième mélodique de queirs cordes dont les Limites 
1 le quarte, que ces sons extrimes soient mobiles ou fines. 
‘on0 pas des tétracordes proprement dits, lesquels ont pour 
ons Bres. — Le tableau chsdessous nous dispensera des 
jetons de Meybaum Cp. pion haut à la p. 87, la note 2, 
on 4 (ay1ième conjolnt}. 
d m Ghnbod où (système digjoint. 
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leurs limites soient mutuelles; ainsi, des tétracordes sem- 
blables successifs seront nécessairement ou conjoints où 
disjoints entre eux. 

9. Nous élablissons qu'entre deux tétracordes aucoes- 
sifs, ou l'on no doit pas placer un tétracorde, où bien l'on 
me doit pas en placer un dissemblable. 

1° Entre deux tétracordes semblables dans leur forme 
(BE, ad), on ne peut placer un tétracorde dissemblable, 

2 Entre dcux tétracordes dissemblables successifs 
{DG, ad), on no doit pas placer un tétracorde. 

D'après celte explication, il est évident que deux tétra- 
cordes semblables dans leur forme seront placés successi- 
vencut entre eux suivant les deux modes ainsi déterminés. 


GUHAPITRE Il'. 


MOBILITÉ DE LA CONJONCTION. — STABILITÉ DE LA 
DISONCTION. 


10. 1° Dans les variétés de genres, les seules parties de la 
quarte sont mobiles. 

2 La grandeur propre à la disjonction est fixe, 

En effet, tout chant accordé se divise en conjonction et 
en dirjonction, lorsqu'il comprend plusieurs tétracordes. 

11. 1° La conjonction se compose seulement des parties 
Ancomposées [de la] querte®, de sorte que, dans la conjonc- 
tion du moins, les parties seules de la quarte seront néces- 
ssirement mobiles. 

2 La disjonction, à son tour, aura le ton pour gran 
deur propre. 8i l'on fait voir que la grandeur propre à la 


! Foie le note de la page suivante. 
1 a (rôn 508 1] ovdpus pag — Ont restitution nous et propre. 
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disjonction n'est pas mobile dans les variétés de genres, 
Al sera évident que la mobilité ne restera qu'aux parties 
seules de la quarte. Or le plus grave des sons qni com- 
Ce-%,#. prennent le ton ent, a-t-on dil!? le plus aigu des sons qui 
comprennent le plus grare des deux tétracordes qui sont 
placés en disjonction et ce même son est fac dans les 
variélés de genres. D'autre part, lo plus aigu des sons qui 
comprennent le ton est, a-t-on dit, le plus grave de ceux 
qui compreunent le tétracorde le plus aigu de ceux qui 
somt placés en disjonction, et ce même son est, comme on 
l'a vu, semblablement fie dans les variélés de genres. 
Donc, puisqu'il ent évident que les sous qui comprennent 
le ion sont fixes dans les variétés de grnres, il est clair, 
per suite, que la mobilité reste aux seules parties de la 
Œuerts dans ces variétés. 


CHAPITRE Ill'. 





RATURE DES IRTERVALLES INCOMPOSÉS. 





12. L'intervalle incomposé est celui qui est compris 

entre deux sons successifs. 
En efket, si les sons compréhemsifs [de cet intervalle] 
“Tu sont ouccmalfs, aucun son ne manque; si aucun son ne 
+ menque, aucun son ne lombera [dans cet intervalle]; st 


RALR 


Rest prooque indobitable que le ooatann de ce chapilre, qui, dans 
tons les manmserits ot dans les deux éditions anciennes, Bgure avant le 


etes mème temps, la défnition des Incomposts sors Immédiatement 
suivie de où qui concerne le nombre ot la meccooion de vole ooptce 
distervelles. 1. P: Mergoerd s'est raconiré ares nous our catis trans 
podiion. 
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aucun n'y tombe, aucnn ne le paringera; or ce qui ne 
eomporte pas de division ne cnmporte pas non plus de 
composition, car toute [quantité] composée est formée de 
parties qni penvent servir à la diviser. 

13. 1 règne à l'égard de eetto propo-ition une erreur qui 
A pour eause la communauté des caractères qui affectent 
une même grandeur. L'on sc demande avec surprise com 
ment on peut quelquefois diviser en lons le diton, qui est 
aussi un incomposé, ou bien comment il se fait que le ton, 
que l'on peut diviser en demi-tons, est quelquefois aussi un 


incomposé ; même obeertation est faile au sujet du 


demi-lôn. 

14. L'ignorance sur ce chapitre vient de ce qu'on ne com 
prend pa que plusieurs grandeurs d'intervalles ont le 
double carectère de composées et d'incomposées : c'eat ce 
qui oxplique pourquoi le caractère d'incomposé n'esi pas 
déterminé par la grandeur d'un Intervalle, mais par les 
sons qui le limitent. Le diton, lisnité par 1n mèse et l'indi- 
estrice!, est un Incomposé; limité par la mèse et la parhy= 
pate?, c'est un composé. Voilà pourquoi nous élabllssons 
que l'incomposé [est un enrsetère qui] me consiste pas dans 
les grandeurs d'intervalles, mais dans les s088 compréhen- 
sits de ces grandeurs. 





! Cest le diton cnbarmonique. 

+ C'est le din du chromatique fnié ot du diaionique opnion 
où dur. Co pomage remarquable sera d'une gréode clarté pour nee 
musiciens s'il comidtrent que l'intervalle incompool d'Aricteates 
correspond à celal qui, dans Ia théorie moderne, oo! limité par doux de 
Es oumjoints, et l'intervalle composé, à celui qui aurai pour times 
deux degrés disjoints. 
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disjonction n'est pes mobile dans les variétés de geares, 
Al sera évident que ia mobilité ne restera qu'aux pariies 
seules de la qoarie. Or le plus grave des sons qui com- 
prennent le ton est, a-t-on dif!) le plus aigu des sons qui 
compreunent le plus grave des dcux tétracordes qui sont 
placés en disjonction; et ce même son est fixe dans les 
variétés de genres. D'autre part, lo plus aigu des sons qui 
comprennent le lon est, a-t-on dit, le grave de ceux 
qui comprennent le tétracorde le plus aigu de ceux qui 
sont placés en disjonction, et cs même son est, comme on 
l'a va, sembloblement fre dans les variélés de genres. 
Donc, puisqu'il est évident que les sons qui comprennent 
le ton sont fixes dans les variétés de grnres, Il est clair, 
par suite, que la mobilité resie aux seules parties de la 
querte dans ces variétés. 





CHAPITRE Ill', 
RATURE DES IRTERVALLES IRCOMPOSÉS, 


12. L'intervalle incomposé est celui qui est compris 
entre deux sons successifs. 

Ea eflet, si les sons compréhemsifs [de cet intervalle] 
sont successifs, aucun son no manque; si aucun son ne 
menque, aucuu son ne lombers [dans cet intervalle]; si 


* Mont presque indubitable que le contenu de cs chapitre, qui, dans 


ouirie ds où qui emacerne le nombre ot la saccomion de ooits opte 
distervelles. M. P. Marguard s'el ronconiré ares nous our colle trans 
podtien. 
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aucun n'y tombe, aucun ne le paringera; or ce qui ne 
comporte pas de division ne enmparte pes non plus de 
composition, car toute [quantité] composée est formée de 
parties qui peuvent servir à In diviser. 

13, I règne à l'égard de cetto propo-ition une erreur qui 
«a pour cause la communaulé des caractères qui affectent 
une même grandeur. L'on sc demande avec surprise com- 
ment on peut quelquefois diviser en tans le diton, qui est 
aussi un incomporé, où bien comment il se fait que le ton, 
que l'on poat diviser en demi-tons, est quelquefois aussi un 


AIncomposé ; même observation est faite au sujet du - 


demi-tôn. 

14. L'ignorance sur ce chapitre vient de ce qu'on ne com- 
prend ps qne plusieurs grandeurs d'intervalles ont Je 
double carsctère de composées et d'iucomposées : c'est ce 
qui explique pourquoi le csractère d'incomposé n'est pas 
déterminé par la grandeur d'un intervalle, mais par les 
sons qui le limitent. Le diton, Hmité par la mèse et l'indi- 
catrice!, est un incomposé; limité par la mèse ot la parhy- 
pate”, c'est un composé. Voilà pourquoi nous établissons 
que l'incomposé [est un earsetère qui] ne consiste pas dans 
Les grandeurs d'intervalles, mais dans les s088 compréhen- 
sifs de ces grandeurs. 





! Cest le diton onbarmonique. . 

3 C'est le don du chromatique fnié et du diaionique spnion 
où dur. Co pamage romamunble sera d'une gréode clarté pour nee 
musiciens s'ils comsidtrent que l'inkerralle incompeoi d'Aristentes 


Gris oumjolnts, ei l'intervalle compan, À celel qei aurait pour Hmies 
deux degrés dhjoints. 
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CHAPITRE IV. 
PROPAIÉTÉ DES INCOMPOSÉS DE LA QUINTE. 


15. Dans chaque genre, le plus grand nombre d'incom- 
posés possibles est celui des incomposés de la quinte. 

En effet, un genre quelconque se chante musicalement, 
soit en conjonction, soit en disjonction, comme on l'a dit 
précédemment. On a montré aussi précédemment que la 
conjonction est composée seulement des parties de la quarte, 
et que la disjonction présente un intervalle qui loi est pro- 
pre, c'est-à-dire le ton. Or, si l'on ajoute un ton aux par- 
tles de in quarts, on complète la quinte‘. 

Il est donc évident que, puisqu'on n'admet pes qu'au 
genre considéré dans une seule nuance se compose de plus 
d'incomposés qu'il n'y en a dans la quinte, il est clair que, 
danse chaque genre, le plus grand nombre d'incomposés est 
celui des incomposés de la quinte. 

16. Quelques-uns sont surpris de celte proposition : ils 
20 demandent comment on peut établir un nombre mazk- 
mum d'incomposés, et pourquoi l'on ne montre pes sim- 
plement que chaque genre se compose d'autant d'incom- 
posés qu'il y en a dans la quinte. Voici là-dessus notre 
répomse. 











17. Chaqne genre pourra se composer parfois d'Income 
posés moins nombreux [que] ceux de la quinte, mais jamais 


: Plelargee (our l'ame) donne 1a mime propooition énoncée dans le 
+ Lenpage de prthagericions. + La proportion sequialière fqainte) st 

complétée où ajoutant le msgoitioree (quarte) à Ja squisoiave (los). » 
Cokbdiee que 4m 1 x 4. 


D'ARISTOXÈNE. ” 
d'incomposés plus nombreux. Voilà pourquoi l'on démon 
tro. en premier lieu, qu'il n'est pes possible que chaque 
genre se compose de plus d'incomposés qu'il n'y en a dans 
la quinte. Mais comment chacun d'eux pourra-t-il se come 
poser d'incomposés moins nombreuz? c'est ce que l'on 
montrera daus la suite. 


CHAPITRE Y. 
DE LA SUOCEMION DES TROOMPOSÉS ÉOAUL. 


18. On ne chante pas musicalement un pyenum après 
un pyenum, soil en entier, soit même en pariie. 

En effet, dans ce cas, il arriverait que, parmi les sons 
eucoessifs, les quatrièmes ne seraient pes consonnants à la 
quarte, ni les cinquièmes à la quinte; or des sons placés 
ainsi sont, avons-nous dit, non-mélodiques. 

19. Parmi les sons qui comprennent un diton, le plos 
grave ent le plus aigu d'un pycoum, et le plus aigu est le 
plus grave d'un pycaum. 

En effet, nécersairement, dans le conjonction !, sl on 
pJenam est consonnant en quarie avec un autre pyenem, 
entre ces deux pyeoums se placera on diton. De la même 
manière, daus la conjonction, ai deux ditons sont consun- 
mants à la quarte, cnire ces deux ditons se placcra néces- 
sairement an pyenum. Puisqu'il en est ainsi, il faut que le 
pJcuum et le diton se placent alternativement. 11 est dome 





! Voir planche L. 1 fant y considérer alternativement le systime me 
Hable el le système inreriable pour comprendre le raisonnement de 
l'auteur, — 1Ù 08 s'agit, dans ce paragraphe, que du sel goare enhar 
monique. 
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évident que le plus grave des ron< qui comprennent un 
diton sera le plus aigu [des sons] du pyenum placé dans le 
grave, et que le plus aigu sera le plus grave de ceux du 
pycnum placé dans 

20. Checun des sons qui enmprennent le ton [disjonc- 
if] est le plux grave d'un pyenum. 

En effet, dans la disjonction, le ton se place entre deux 
tétracordes tels, que les sons compréhensifs nont les plus 
graves d'umpycnum, et que le ton ent [l'intervalle] com- 
pris entre eux. Car le plus grave des sons qui comprennent 
leton est le-plus aiga de ceux qui comprennent le tétra- 






eurde le ples grave, et le plus aiga de ceux qui compren-" 


went le lon rst le plus grave de ceux qui compreunent le 
Wiracorde le plus aigu. 

11 est donc évident que les sons qui comprennent le top 
seront les plus graves d'un pycnun. 

21. On ne placera pes deux ditons successivement. 

En effet, supposons qu'on en pleco deux de celle ma- 
‘aière ‘à un pyonum devra suivre, dans le grave, le diton 
Le plus aigu; car le son le plus aigu d'un pyenum limite, 
avoss-nous dit, le diton dans le grave; et nn autre pyonum 
devra suivre dans l'aigu le diton le plus grave, car lo son 
le plus aiga d'un pyonum limite, arons-non dit, le ditôn 
dans l'aigu. S'il en est ainsi, un pycenum succédera à un 
PJenum, ct comme cetle succession est non-mélodique, la 
saccessinn de deux ditons sera également non-mélodique, 

22. Dans l'enharmonique et dans le chromatique, l'on 
2e placera pes successivement deux intervalles toniés. 

1° Fan effet, supposons que l'on place * d'abord [le ton 
ajouté) dans l'alqu : nécessairement, ai le son qui limite le 
ton ajouté dans l'aiga est mélndique, il sera consonnant, 
ook avec le quatrième son à la quarte, soit avec le cin- 


Voie DIV bien 1 
3 Vole p.17, lablens 2. 
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quième à le quiute; mais, s'il no possède pes ces comson- 
pances, nécessairement il ne sera pas mélodique. Or il est 
évident que c'ent à ce qui arrivera, car, d'un oôté, l'indi- 
catrice enharmonique sera éloignés de quatre tons da son 





ejouté et représentera le quatrième son; d'autre part, 
l'indientrice chromatique. soit du chromatique mou, soit 
da sesquialtère, [en] rera éloignés d'un intervalle plus 
grand que la quinte; mais, devenue chromatique toniée, 
elle sera consonnante an son sjouté, Or cette condition a 
été déclarée nécensairement insuffisante : il faut, at-on dit, 
que le quatrième son soit consonnant à la quarts, où le 
cinquième à le quinte; or ni l’une ni l'autre consonnance 
n'a lieu dans ces conditions. 

Il est done évident que ce serait un son non-mélodique 
qui limiterait le ton sjouté dans l'aigu. 

2° Maintenant plaçons-le dans le grave‘ : cet intervalle 
tonié rendra le genre diatonique. 

Ainsi donc il est évident que, dans l'enharmonique et 
dans le chromatique, on no placera pes successivement 
deux intervalles toniés, mais que dans le distonique on 
pourra placer trois intervalles toniés succemirement, 

3° On n'en placera pas plus de trois. 

En effet, le son qui limiterait le quatrième intervalle 
tonié ne serait consonnant ni avec le quatrième son à la 
quarte nl avec le cinquième à la quinte, 

23. Dans ce même genre diatonique, on me placers pes 
deux demi-tons successifs. 

1° En effet plagons dans le grave?, à la suite da domt-ton 
naturel, le demi-ton ajouté : il arrivera que le son qui 
limitera le demi-tan ajouté ne sera consonnant, ni avec le 
quatrième son à la quarte, ni avec le cinquième à la quinte; 
de sortaque la position du som ajouté serait non-mélodique. 





1 Voir planche 1, goars diatonique 
1 Voir planche IV, tableau 3. 
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3° Maintenant, plaçons-le à l'aiga du demi-ton naturel : 
A y aura genre chromatique. 
.… M ent donc évident que, dans le genre diatonique, on ne 


: “lacers pes deux demi-tons succesaifs. 


posés éxaux peuvent se placer suocessl- 
est le nombre, quels autres sont dans 
:raire, et ne peuvent, étant égaux, s0 
ment? c'est ce que l'on vient d'exposer 
l vous parait suffisante. Il faudrait 
des incomposés inégaux. 


CHAPITRE VI. 
SSI0N MXS INCOMPOSÉS INÉGAUX. 


pyeoum après un diton, dans le grave 


u que, dans la conjonction, ces inter- 
lernativement. 

nt qu'on les placera l'un à la suite de 
ee dans l'aiga. 

an ton après un diton seulement dans 


de dans le grave! : Il arrivera au son le 
a le plus grave d'un pyenum de tom- 
tension‘, car le son qui limite le diton 
t-on dit, le plus aigu d'un pyenum, et 


14 
lee lesalon : c'eel-d-dire occuper le même degré 
nassn. Voir plus haut, Uvre à, 5 5, oi la note 3 
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eclul qui limite le ton dans l'aigu ent, e-t-on dit aussi, le 
plus grave d'un pyenum. Or, puisque ces sohs tombent 
dans la même tension , il y aura nécessairement en pye- 
num après un pyenum, et, comme cvtle noccesslon est nom 





L'LE 3 


mélodique, l'intervalle [plncé) dans le grave {à In suite] 8. 


d'un diton sera nécessairement non-mélodique. 

27. On place un ton après un pyenum seulement dans le 
grave. 

En effet, plaçons-le dans lo sons contraire !: cette dis- 
position entrainers la même impossibilité, ear le plas aigu 
et le plus grave (des sons] d'un pyenum tomberaient dans 
la même tension. 11 y aura donc un pyenum après un pyc- 
aum, et, comme celle succession est non-mélodique, il s'en- 
suit nécessairement que la position de cet [intervalle] dans 
l'aigu [à ln suite] du pyenum est non-mélodique. 

28. Dans le diatonique, on ne chante pes musienlement 
un demi-ton [à la suite] d'an ton, dans l'an et dans l'autre 





ne co eas-Ià ?, Il arriverait que Îes quairièmes 
sons ne seraient pas consonnants à la quarte, ni les cin- 
quièmes à la quite. 


ar, 
29. On chente musicalement un dernl-ton [à la suite] 


de deux ou de trois tons dans l'un et dans l'autre sens. 
En effet, les quatrièmes sons seront consonnants à la 
quarte et les cinquièmes à la quiute ?. 


Voir pl.IV, tableen 2. 

2 Voir pl. IV, tableau 8. 

3 Nous réproduisons un tableen résumé, foural per Meybeem, où 3 
faisant de légères modifications. 

SCC EMION ROR-MÉLONQUE : $ LA; ua PYcaUR aprÉs uB pronuR. — 
S211 doux ditons. — $ 123 deux loue (dans les grares enhermont 
dus et chromalique, — $ 19; deux demi-toes (dans le diatonique). 
2 $ 18 ; nn domi-ion de chaque côté d'un ton (1d.). 

svecamen méLemeus 1 $ 31, 1°, doux loue; trois tons (dans le dle- 
tanique). — $ 28: un pyonum de chaque odté d'un diton, — $ 16, un 
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GHAPITRE VII. 


DÉTERMIRATION DEN PROCÉDÉA À PARTIR DES DIVERR 
1n00MPOSÉS, 


30. À partir d'un domi-ton, Il y aura deux procédés * 


mélodiquen dans l'aigu et deux dans le grave. 
{Sa eflet où n montré ! que dans l'algu et dans le grave 
où place un demi-ton et un ton.] 
31. A partir d’un dlton, 11 y à deux procédés dans 
l'aige et un soul dans le grave. 
7 A°{N y a deux procédés dans l'aigu.] 


te à l'aise d'un don, — $ 273 un lon au grore d'un pyenum. — 
demi-ion après deux tons dans ken deux oens (dans le dlate- 








para incontestable. 
+ Tout ce passage, comme l'a recnnnu Meyhaums, à dà subir des al. 
Wrations. Nous eroyons avoir rétabli le véritable texte. Nous allons 
donner la traduotion latine de Ia lsçon commune aux divers manverrits, 
que nous forons maivre d'une Interprétation propose par Meybaum 
dune see noies. On verre, par le rapprochement de calie Iradnciion 
da 1e nôtre, que cote dernière ropous eur deut reslitulions, une oup- 
eÀ unetranspenition qui semblaient indiquées par l'ensemble de 

démonstration. Traduetion du texte vulgaire : 
tum, nna vero In grave. (Duas au 





prenom, dl lou; plures vers die non orunt vie à dieio Intervalle In 
ste. (Bpprimd : at vero in grave anlèm pycnum.) Ex incompe 
sitis nie tsatèm rolinquitur ditonum. A1 duo ditons drinoops num. 
que poavnier. Vers oridens dues tantüm fore vias à dlinne In 
soute 11 rrevs vero unam [inforeadf : scilicot tantèm ad prooum 
snpprimé plus leu, 

Trodustion de le ratitution proposis par Moybeurs : 

À êliene, ele. ln grave. Oviensum vers lonum ditonc laalèm ap: 
poai le noutum, Ex losempesitie, ete. Meybeum ne pont pes plus lola 
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En effet, on a montré qu'on peut, dans l'aiga, placer, CR M2m. 


[à la suite d'un diton], un pyenum et un ton. Il n' 
pas on plus grand nombre de procédés dans l'aiga, à par- 
tir de l'intervalle précité; car, parmi les Incomponés, II me 
rente que le diton; or l'on ne place pes denx ditons nue- 
ecmivement. 

1 ont done évident qu'il y aura, dans le ren nigu, deux 
procédés seulement, à partir du diton. 

2 Lyon a un seul dans Je grave, [lequel conduit aul 
pyenum. 








CLS 
L'ILE 


En effet on a montré que dans aucun sons on ne place cm, 


un diton après un diton, ni, dans le grave, un ton [à la 
suite] d'un diton, de sorte qu'il reste le seul pyonum. 

IL est doue évident que, à partir d'un diton, d'abord dans 
{1 y a deux procédés, l'un [conduisant] au ton, l'au- 
prenum; ensulte uu seul dans le grave, [conduisant] 









au pyenum, 


32. A partir d'un pyenam, c'est l'inverse : dans le grave, 
H y a deux procédés, et un seul dans l'aigu. 

1° (Dens le grave! il y a deux procédés conduisant l'un 
eu diton, l'autre on ton.] 


En effet on a montré que, dans le grave, à partir d'un Man. 


pyenu: place nn diton et un ton. Ii n'y aura pes un 
troisième procédé ; car, parmi len Incomponés, Il ne reste 
que le pyenum} or on ne place pes un pyenem après un 
pyenum. 

1 ent donc évident que, à partir d'un pyenum, il y aura 
seulement deux procédés dans le grave. . 

2° Dens l'aigu, il y on a un seul, (condaimnt] au diton. 

Ea effet on ne place pes un pycaum après en pyonum 


Ja correction de tente. M. P. Merguard a suis! parement ot simplement 
Je tente primitif de Moybaum, Il coerige soulement alpes Hi 00 pere. 
ph M, correction que sous . 

1 fol souroile intercalation absotement analogue à celle qui a dé mb. 
ecmaire pour les procidée suivis à partir du diion. (CP. $ 31.) 














1. ÉLÉMENTS HARMONIQUES 
el un lon [à le suite] d'an pyonum , dans l'aigu ; il reste 
donc le seul diton. 
IL est donc évident que, à partir d'un pyenum , Il y a 
denx nrmeñdé dans le grave [conduisant] l'un au Un, 
, et un soul dans l'aigu [conduisant] au 


an ton, il y a un seul procédé dans l'un et 
3 dans le grave, [il conduit] au diton et 
Jenum. . 

en effet], que dans le grave, [à la suite] 
place ni un on, ni un pyenum'; il reste 
+et que dans l'aigu [on ne place] ni un ton 
reste done le pyenum. 

Jent que, à partir d'un ton, il y a on seul 
et dans l'autre sens, [conduisant] dans le 
lans l'aigu su pycnum. 

uira une chose semblable dans les tétra- 
ues ; seulement on prendra, à la place du 
: de la mèso à: l'indicatrice, tel qu'il sera 
:{chromatique]", et la grandeur du pre- 
manière. 

‘aire auesl une chose semblable dans les 
miques. 


rtir du ton commun aux divers genres, 
procédé dans l'un et dans l'antre sens, 
le grave, à l'intervalle de la mèse à l'in 
L'sera suivant la nuance diatonique ‘, et, 
si de le paramèse à la trite. 


Léu seul gare sabarmonique. 
Irant la mnance, ent de 18, de 11 on de 21 don- 


1e da ton diejonetif. C0 lon en commun aux trois 
mites (mbse-parsmbse) leur ont communes, où 


sant la muanes diatonique, ent de 11 on de 15 don 
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38. Cette proposition donne aussi lieu quelquefois à nno 
erreur. On se demande avec surprise comment ce n'est pas 
le contraire qui arrive. [On croit qu'} it doit y avoir un 
nombre Indéterminé de procédés à partir du ton, dans l'an 
et dans l'autre sens, puisque l'on donne à l'intervalle 
de la mère À l'indicatrice, — ainei qu'au pyenum, — un 
nombre indéfini de grandeurs. 

Voici là-dessus notre réponse : 

37. Personne encore ne s'est fait de cette proposition 
une idée plus execte que des précédentes. Il est évident 
qu'il arrivera à l'un des procédés pris à partir du pycmum 
de recevoir un nombre indéterminé de grandeurs, et de 
même à l'un de ceux qui sont pris à partir du diton, puis- 
qu'un intervalle tel que celui de la mèse à l'indicatrice re 
çoit un nombre indéfini de grandeurs , et qu'un intervalle 
tel que le pyenum re trouve dans la même condition, mals 
Iln'en est pas moins vrai qu'il y a deux procédés dans le 
grave à partir du pyenum, et dans l'aigu à partir du diton, 
et que, à partir d'un ton, il y a un procédé unique dans 
l'an et dans l'autre sens. En voici la raison : 

38. 11 faut prendre les procédés snivant chaque genre et 
suivant chaque nuance [particulièrement]. 

En effet l'on doit établir et ranger parmi les connais- 
sances chacune des [notions] musicales suivant le caractère 
qui a servi à la déterminer, et lout caractère dépourvu de 
détermination doit être laissé de côté. Or l'on peut voir 
que, sous le rapport des grandeurs des intervalles et des 
tensions des sons, les questions relatives au chant ne com- 
portent aucune détermination , mais que c'est aux puis- 
sances, aux formes ct aux posllions [des systèmes) qu'elles 
‘empruntent leur détermination et leur classification. 

39. Ainsi donc les procédés pris dans le grave à partir 
du pycnum ont été déterminés directement par rapportanx 
puissances et aux formes, et leur nombre a été Ax6 à deux 
seulement; l'un conduit la forme de ce systbmè (le pycanm) 
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& la disjonction suivant l'intervalle d'un ton, l'autre à la 
conjonction suivant le troisième intervalle [du tétracorde] 
œuelle qu'en soit la grandeur. 

Yoilà quioxplique comment il se fait, que, à partir du ton, 
A y a un seul procédé dans l'an et dans l'autre sens, et que 
1e double procédé de 1a disjonction! s'apptique à une forme 
unique de système. Si ce m'est pas suivant une nuance 
-ænique [prise pour exemple] dans un seul genre, que l'on 
tâche d'observer les procédés pris à partir des intervalles, 
mais suivant toutes les nuances de chaque genre, on tome 
bora dans l'ivdétermination ; c'est là une chose évidente 
per suite de nos explications et par le fait lui-même. 


CHAPITRE VIII. 


PROPAIÉTÉS DES AORS DU PYCAUM. 


40. Dans le chromatique et dans l'enharmonique, un 

son quelconque fait partie du pyenum. 

En cffet, tout son , dans ces [deux] geures, Hmite, soit 
ne partie ‘ee pycnum, soit [ane grandeur] de ton, soit un 
intervalle teljque celui de la mèse à l'indicatrice. Or à 
l'égard des sons qui limitent les parties ou grandeurs [par- 
elles] du pyenum , il n'est pes besoin d'en parler, car ils 
font évidemment partie d'un pycnum. Quant aux sons qui 
comprennent le ton, on a montré précédemment que cha- 
oun d'eux était le plus grave d'un pycnum. 






d'oubidire le pt pr 1 ds Le aure de Fire à 
porte ds le éijonction on de 
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Maintenant, pour ce qui est des sons qui comprennent 
l'intervalle restant, on a montré que le plus grave était le 
plus aigu d'un pycnum, et le plus aigu, le plus grave [d'un 


autre pyenum}. 


Ainsi donc, puisque ce sont Ià les seuls intervalles in- 
composés, et que chacun de ces intervalles est compris en- 
tre des sons de telle nature qu'ils font chacun partis d'un 
pyenum, il est évident que, dans le chromatique et dans 
l'enbarmouique, un son quelconque fait partie d'an pye- 
nuin. 

41. Les sons placés dans un pyenam auront trois ple- 
ces! : c'est là nne chose facile à comprendre! 

Ea effet après un pycaum, l'on ne place ni un pyenum, 
ni une partie do pyenum. 

1l est donc évident, par celte raison, que les sons dont 
Hi s'agit n'auront pas un plus grand nombre do places. 

42. À partir seulement du [son] le plus grave [d'un pye- 
num), il y a deux procédés dans l'un et dans l'autre sens, 
et, à partir des deux autres sons, Il y en a un seul dans 
l'an et dans l'autra sens; e‘est eo qu'il faut démontrer. 

1° On a fnit voir plus haut que, à partir du pycnum, [il 
y avait deux procédés daus le grave condaisant l'an au 
ton et l'autre au diton; or] constater l'existence de deux 
procédés [dans le grave] à partir du pyenum, c'est consta- 
ler pareillement l'existence de deux procédés dans le grave 
à partir du plus grave des sons placés daus le pycaum, car 


‘ Chez Enclide (pp. © e17}et chez G. Pachy mère (Natices, fe., P. 413), 
chaque son reçoit les noms de fapérenves, de parémnves où de déve 
vec, suivant qu'il occupe le raux grave, moyen où sigu d'un promu. 
Le proulambanomene, qui ne peut satrer dans un pyenum, eo qualifé 
da son Arvrws. 11 en est de rmême de la nète des cosjoinies ot de La 
mtte des mjointes. — Voir ami Ariel. Quintilien, pp. 11-13. 

Nous resituons ici, same hésiier, vingt ol un mois que les copies 
araient fait sortir do texte, trompés par la rememblants de deux mens 
bres de phrase. Celle malllutioe, que sous retroutons teateslioeet 
dans l'édition de M. Marquerd, avait échappé à Meybours. 





œsm 


LIL 


L'ILE 


Digiized by Google 











L 27 
LS 


CES 


1 ELEMENTS MARMONIQUES 
c'est un même sou qui limits le pycœum [et qui est le plus 
Grave de ce pyenum). 

2° On a fait voir semblablement ! quo, à partir du di- 
ton, il y avait deux procédés dans l'aigu [conduisant}, l'un 
en ton, l'autre au pyenum. Or constater l'existence de deux 
protédés [dans l'aigu] à partir da dilon, c'est constater pa- 
reillement l'existence do deux procédés dans l'aigu à partir 
a plus aigu des sons qui limitent le diton ; car c'est un 
méme son qui limite le diton et qui est le plus grave 
d'un pycnam, comme on l'a montré précédemment. 

I est donc évident que, à partir du son précité, Hyaura 
doux procédés dans l'an et dans l'autre sens. 


43. À partir du [son] le ples aigu [d'un pyenum], ily a 


‘un seul procédé dass l'an ot dans l'autre sens : c'est ce qu'il 
faut démontrer, 

1° D'une part,ona fait voir que, à partir d'an pyenum, Il 
3 avait un sval procédé dans l'aiga ; or il n'est pas diffé- 
rent de dire qu'il y a un seul procédé dans l'aigu à partie 


- d'en pycnum, et de dire que c'est à partir du son qui 
le limite [dans l'aigu], et cela, per la raison donnés plus 
ent. 


2° D'autre part, on a fait voir que, à partir d'en diton, 
7 a un seul procédé dans le grave ; or il n'est pas différent 
de dire qu'il ÿ a un seul procédé dans le grave à partir d'an 
diton , et de dire que c'est à partir du son qui le limite 
(dans le grave), et cela, par la raison donnée plus hat ; 11 
œet évident que c'est un même son qui limite le diton dans 
le grave ot la pycnum dans l'aigu, et qui est le plus alga 


© d'un pyenun. 


11 œst donc érident, par suile de cette explication, que, 
A partir du son précité, 1 y a un seul procédé dans l'un et 
l'enire sus. 


44.-A partir du (son) moyen (d'un pyenum}, il y a ua 


Nous Boone dome Moyhou pa à Le pce de ob. 
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scul procédé dans l'au et dans l’autre sens ; c'est co qu'il 
faut démontrer, 

Comme l'un des trois incomposés doit, nécessairement, 
se placer après le son dont 11 s'agit, et comme, d'autre 
part, Il se tronve un diésis, placé dans l'un et dans l'au- 
tre sens, à la suite de ce son, l'on ne placera évidemment 
dans aucun cas nl un ton ni un diton après co son moyen. 

En effet, si l'on place un diton de cotte manièro!, ou blen 
le plus grave ou bien le plus aige d'un [autre] pyenam 
tombera dans la même tension que le son dont il s'agit, 
lequel est [déjà] au milies d'un pycnum : il y sure donc 
trois diésis de suite, de quoique manière que soit placé 
le diton. « 

Si l'on places un ton de cette manière’, on aura un pareil 
résullat; le ples grave d'un pycnum tombera dans la 
même tension qne le son moyen du pycnum, de sorte qu'il 
7 aura trois diésis de suite; or cette succession est non-mé- 
ladique. 

Ilest done évident que, à partir du son précité, il ÿ a 
un seal procédé dans l'un et dans l'autre sens. 

45. Ainsi donc, à partir [da plus grave] * des sons pin 
cés dans un pyenum, il y aura deux procédés dans l'un et 
dans l'natre sens, et, À pertir do chacun des [deux] autres 
sons, il y aure un seul procédé dans l'on et dans l'autre 
sens : c'ent.une chose évidente. 

48. On ne placera pes mélodiquement dans la même ten 
sion deux sous qui seraient dissemblables dans leur ma- 
nière de faire partie d'un pyoaum : c'est ce qu'il fant dé- 
montrer, 

1°Ea offet, plaçons d'abord ‘ dans la mêma tension le son 
le plus grave et le son le plu aigu d'an pycaum : il résule 


Voie pl IV, tableau 7, Agure À 

* Voir pl. [V, tablenn 7, g. B, 

+ Restitation de Meybeum. ‘ 
+ Voir pl. IV, tabloeu 9, Re. À. 
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“ ELEMENTS HARMONIQUES 
era dn cotte disposition qu'il y aura on pyenum après un 
pJcaum, mais, comme celle succenion extnon-mélodique, 
La chute ou l'inctence de [ces] sons dissemblables dans un 
m ne pout être melodique. 

2e [Ea socond lieu], 1 eut évident qu'il n'est pns non plus 
conforme à la mélodie que des sons dissemhlables sous tout 
autre rapport! so partagent une même tension. 

En M où placerait écerirement rols diéle de site, 
soit que le son le plus grave où le plus aigu ss partage une 
méme tension avec le son moyen. : 


GHAPITRE IX. 


SOMBRE DES 1RCOMPOSÉA DARS CHAQUE GENRE. 


- 47. Le goure diatouique se compose soit de deux , soit 
ds trois, soit de quatre incomposés : s'est co qu'il faut dé- 
montrer. 

Le plus grand nombre d'incomposés contenus dans che 
que genre est celui des incomposés de La quinte, on l'a 
montré précédemment : or ils sont au nombre de quatre. 

1° 8 donc, our ces quatre, il y en a trois égaux et un 
inégal (dans le diatonique le plos aigu ou synton), ce sera 
da deux grandeurs Incomposées seulement que se compo- 
sers le genre L 


BU 3 cù a deux égaux et deux Inégaux , per suite. 


à cutdtes, per csempls le 108 moyen ot le non le plus grave ou 


phes sig d'en provum portés À le méme lemlon. — Voir PLV le, 
bise ‘ 


a lue le dents. — Voie pie Vo lableen 1, 48,4 
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d'un mouvement de la parhypate vers le grave, ce sera da 
trois incomposés que se former le genre diatonique, [h na 
voir] l'intervalle plus petit qu'un demi-ton,, le lon, e1 l'iu- 
tervalle plas grand qu'un ton!, 

3° 8l toutes les grandeurs de la quinte sont inégales, ce 
scra de quatre incomposés que se formera le genre dont il 
s'agit”. 

Test done évident que le genre diatonique se compose 
de deux, de trois on de quatre incomposés. 

48. Les genres chromatique et enharmonique se com 
posent de trois on de quatre incomposés; c'est ce qu'il faut 
démontrer. 

1° 8i, parmi Rs quatre inconiposés de la quinte, les par- 
los du pyenum (où blen les grandeurs [partielles] du pyc= 
nm) sont égales, ce sera de trois grandeurs [incomporées] 
que so composeront les genres précllés; mue partie de pyo- 
dum quelle qu'elle soit, un ton, et un intervalle tel qne 
celui de la mèse à l'indicatrice *, 

2° Si les parties du pycoum sont inégales, ce sera de 
quatre grandeurs [incomposées] que se composeront les 
Benres dont il s'agit; la plus petite est celle de l'hypate à 
la parhypate; la seconde est celle de l'intervalle de La par- 
hypato à l'indicatrics ; la troisième * est l'intervalle d'un 
ton ; la quatrième est telle que l'intervalle de la mèse à 
l'indicatrice *. 

49. On ne demande quelquefois pourquoi ces genres ne 
50 composent pes de deux incomposés comme le diatonique. 
1 y a évidemment une très-bonne raison pour qu'il n'en 
soit pas ainsi ; c'est que, dans le chromatique et dans l'en- 
harmonique, trois incomposés égaux ne peuvent sé sscté- 


Voir plasche Ÿ, lablenu 1, Ag. 8. 
* Voir pl. V,tabeen 1, 8g. C 

: ! Vole Pl V, tableuu 2, 4. A. 

+ * La troisième par ordre da grandeer; d'est Le ton disjonetié. 
VYoir pl. Y, tableus 3, Be. B. 
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du : ÉLÉMENTS MARMONIQUES 
der mélodiquement, tandis que cette suceession peul avoir 
Heu dans le diatonique; d'où il résulte que ce geure peut 
00 former de deux incomposés seulement. 


CHAPITRE X. 


DES MPÈCES OU FORMES DES CONRONRARCES. — 
FORMES DE LA QUARTE. 


50. Après cela il faut dire ce qu'on entend par les di- 
versités de formes et en quoi elles consistent. 

11 nous est tout à fait indifférent de dire forme (exfue) 
on espèce (slix), car nous appliquons ces deux termes au 


méme objet. 
61. 117 a [étre de formel lorsqu'une grandeur 


o2. Cotte définition établie, 4 faut démontrer qu'il y a 
trois formes de quarte *. Le première est celle où le pyc- 
mms est dans le grave; la seconde ost celle où nu diésis se 
place dans les doux sens [à la suite] d'on ditonÿ le troi- 
sibme est celle où le pyomum se place dans l'aigu [à le suite] 
da diton. 

53. Il n'est pas possible de placer de plus de manières 


4 Cp. Mottons, ce. Becond Anonyme, pe 38. 
# Voir pl. Ÿ, lablenn 3. 1 y à troie formes on troie ssphous de quarts 
90 choçu pue vis qu pat or sas ro rm 
velermesique. 6. ‘doane call du gours dlstonique (Voir 
Potteus, de, G. Poe, p. 418 01404.) 
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les parties de la quarts les unes per ra entres 
e d'eû Lune ces nl à comprendre : 


bp a eriqu 
émment À grandeurs da la quarts ne peuvent évi. 


rois comblesissns, Dans choque 
di 0. Paakymèes (tie fes pe 419), 1 y à autant de formes que 


: FIN DS CS QUI NOOS ARSTS 20 TAOMÈES LiVan, 
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CHAPITRE XI 


topruimenramn) 
unité au second anonyme !. 
LA QUISTE ET DE L'OCTAVE. 


e forme de la quinte est celle où le ton 
2 au premier rang à l'aiga ; tel est l'in- 
atre l'hypato des moyennes et la para- 
est celle où le ton [disjonetif] occupe le 
qu; elle va de la parhypaie des moyennes 
vintes (ou à la paramèse). Dans la trot- 
2 le troisième rang à l'aigu, comme de- 
les moyennes soit enharmonique, chro- 
iqe, jusqu'à la paranète des dirjainten 
rmonique , chromatique où diatonique. 
en8n, le ton occupe le quatrième rang ; 
htre la mèse d'une part et la nète des 


,. 
formes d'octaves : la première à le ton 
elle s'étend depais l'hypeie des fonde- 
1 paramèse. La seconde a le ton disjono- 
à l'aigu; elle est comprise entre la par- 
mentales et la trite des disjointes. La 
disjonclif au troisième rang ; elle va de- 
des” fondamentales soit esharmonique, 


Ms D. 39. — Nous roproduicons textuolloment 
04 scadémiolen, qui proposait (I. 0. note 2) 
sœme nous le fiooes, an EI livre d'Arisiozine. 
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[chromatique ou diatonique], jusqu'à la paranète des dis- 
Jointes soit enharmonique, chromatique ou diatonique. La 
quatrième, dans laquelle le ton disjonctif occupe la que- 
trième place à l'aigu, va de l'hypate des moyennes jusqu'à 
la nète des disjointes. La cinquième, dans laquelle le ton 
oceupe le cinquième rang, va de la parhypate des mayen- 
nes à la trite des adjointes. La sixième, dans laquelle le ton 
occupe le sixième rang, s'étend de l'indicatrice des moyen- 
nes , soit enharmonique, chromatique ou diatonique, à 1 
paranète des adjointes pareillement enhermonique, chro- 
mallque où diatonique. Enân la septième, dans laquelle le 


.… ton est à la septième place, va depuis Ia mèse jusqu'à la 


nèle des les le “4 
pntechauss Leu depais le proslambenomène jusqu'à 


na bu Cuantran 1 (suPrLémENTANS), 
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LS À RAPPAOCHER DES ÉLÉMENTS HARNONIQUES 
s'Anrroxèas !, 


à établi l'impossibilité de toujours apprécier, 
1 quelconques, mais ceux que la voix émet, 
ne certains sons excédent notre faculté audi- 
ite raison ne sont pas entendus; mais, don- 
ations sur la voix et sur l'oulc, dans l'un de 
ilangés, 11 prétend que le plus grand ot le 
valle que puise former la voix sont égale. 
raires (besvérne) à notre faculté, si l'on s'en 
. 

mment. in Ptol. Harm., p. 951, TRAGMENTA 
æcoaux, t. 11, p. 200, n° 86. 

n pas conjecturer, d'aprés cette citation, que 
livre n'est autre chose qu'une partie des 
vés de notre auteur? (Voir l'Avertissement, 


1 des auteurs ancions rolatis aux, écrits ot aux ople 
», consulter principalement : 1° la dimerialion de 
Diatribe de Aristasene, 1° les Fropments Matort- 
réasls par M. Ch. Müller dans la Bibliothecs grace 
lelx 2° les Mofices, aie. (notamment O. Pachymère). 
À (de.) Lechtones attier. LB. 1009 ; in-4°. 


eus ous de À ee  créaeugiantens 


LEA 


« Les musiciens se disent des professeurs et des directeurs 
de morale; les Pythagoriciens n'ont pas seuls cette préten- 
ion, mais Arisioxène expose la même pensée. » 

Btrabon, I, p. 46, raaom. #., n° 75. — Cp. le n° 91. 


Ne3. 


«Nous faisons, disait Aristozène , dans les Mélanges de tn 
4e, comme les Posidoniens, qai habitent au golfe de Tirrhé- 
mem. D'origine grecque, puis devenus barbares, Tyrrhd- 
miens où Romains, ils ont changé de langage et de mœnrs ; 
mais ils célébrent encore aujourd'hui nne seule fe grec- 
que, dans laquelle ils se réunissent, ils se rappellent entre 
eux leur langage et leurs institutions d'antrefois, et alors ils 
gémissent, ils pleurent ensemble, puis Us se séparent. Il en 
est de même de nous, ajoutait-il; depuis que nos théâtres 
sont devenus la proie des berbares , et que cetie musique 
familière à tout le monde est si corrompue, nous sommes un 
petit nombre à nous rappeler entre nous l'état primitif de la 


musique. » 
(Athénée, L. XIV, p. 638, À; rRaGn. me, n° 00.) 
N4 


« Le musicien Aristoxène s'offorçalt de rendre son énergie 
à la musique, devenue si efféminée. Il voulait une attaque 
pas mâle et proscrivalt à ses disciples de rejeter la mollesse 
et de rechercher la vigoeurs 

«us On voit qu'Aristoxène ne comptait pbur rien le mé- 
pris de la multitude et du valgeire, et, sil était nécessaire 
de ne pes rester dans les règles de l'art pour chanter d'une 
manière agréable au grand nombre, il peéférait le maine 
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ten de ces régles à la faveur des hommes. » Thémistins ; 
Oret. xxx. raaen. n., p. STi.— Cp. Plat., Criton., tradnc- 
ion de M. Schwalbé, p. 74, des Dial. biograph. (passage cité 
per Eusibe). 





Nes. 


« Arisiozène établit que ces genres sont au nombre de sir : 
mais les modernes trouvent un plus grand nombre de varié. 
tés, parmi lesquelles ils en ont établi deux, plus remarqua- 
bles. Aristozène s'exprime donc (à peu près) en ces termes : 
« Chacun des tétracordes sc divise en six genres. L'un est 


© celui qu'on appelle harmonie où genre enharmonique ; il 


emploie le diésis minime, loquel vaut un quart de ton. Trois 
genres sont chromatiques; ils emploient, le pins grave, le 
diéais chromatique proprement dit, qui vaut un tiers de ton; 
le moyen, un autre diésis appelé sesquialtère, ar son inter. 
valle consiste dans un diésis enharmonique ct demi. Le trol- 
sième est le chromatique synton ou aigu, lequel consiste dans 
wn demi-ton et non plus un diésis. Jusqu'à ce genre, le pyc- 
sum subelsts , car jusqu'à ee genre un intervalle unique est 
eux deux autres (d'un tétracorde). À pertir de ce 

genre, le [reste du] tétracorde se divise en (deux intervalles) 
égaux, car les deux geures qui restent sont l'un et l'autre 
Ainsi dans le genre relèché (diatonique mou), 

‘eosmme on l'a dit, le tétracorde ost divisé en deux interval- 
Les égaux par le plus aiga des sons mobiles; ear l'intervalle 
(compris) par exemple entre l'hypate des moyennes ct l'in- 





… @teatrice est égal à l'intervalle compris) entre l'indicatrice 


et la mêse, circonstance qui ne se rencontrait dans aucun 


des genres prérédents; et c'est pour cela que le pycrum pou- 
vait y subolster, Dans le dernier genre appelé genre diato- 





Voilà cn que dit Aristoxène. 11 divise ainoi le ton tantôt en 
+ Su demi-tons égaux, tantôt on trois parties, tantôt en qua- 





tre, lantôt en huit. 11 appelle le quart de ton diésis enher- 
monique; le tiers de ton diésis chromatique, ot sesquialtère 
le quart de ton plus (le quart) d'u demi-ton, comme ausi 
chromatique sesquialtère le genre qui contient ce diésis, » 
Noncas, etc. G. Pachym. Fol. 30 v°, page 485. 


Ne. 


« Le diapason de la voix pent être de quafre espèces : hy- 
patoïde, mésoïde, nétolde [et hyperbololde]. Dans les voix de 
la première espèce sont compris cinq tétracordes: deux by- 
polydiens, deux hypophrygiens, uu hypodorien. Dans la se- 
eonde il y a deux tétracordes : deux Iydiens et un phrygien. 
Dans le troisième il y a deux tétracordes mixolydiens et un 
hypermixolydien. L'hyperboloïde est toat eo qui déparse 
l'hypermixolydien. . 

«L'hypatoïde commence à l'hypats des moyennes de l'hy- 
podorien, et s'élend jusqu'à la mèse dorienne, La mésoide 
s'étend depais l'hypale des moyennes da phryglen à la mèse 
Iydienne. La nétolde commence à la mèse lydienne et s'é- 
tend jusqu'à la nète des conjointes [de l'hypermixolyäien] ; 
tout ce qui dépasse fait partie de l'espèce hyperboloïde. » 

Ce morvenu, que M. Vincent suppose emprunté à notre au- 
teur, appartient au second Anonyme, & LX, p. 31. Voy. l'ex- 
plicatioe, Nonices, et., note P, p. 430. 
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AUTRES TEXTES MELATIFS À LA MUSIQUE 
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Avec commentaire perpéinel 


AVERTISSEMENT 


Les Éléments d'harmonique d'Aristoxène, dont j'ai publié 
la premibro traduction française on 1871 (1), donnent une 
idée asso complète des principes qu'établit ou que for- 
mula le chef do l'école musicale empirique. Les textes 
relatifs à la musique qui nous sont parvenus sous le nom 
de Nicomaque présontent un spécimen de la tbéorie pro- 
fessée dans l'école pythagoricienne où mathématique. 

Tout d'abord, il nous faut rompre avec les habitudes 
de la bibliographie, qui, sur la foi des manuscrits, fait 


(1) Got des aneurs grue rot à eng Tradsotion 
ise, 1. Éléments Aermoniques d'Arisionbne, ouvrage c0e- 
ronn par l'Arsociation roue l'enoaragrannt des diodes grogne 

en France. Paris, Baur, le-2°. 
‘ 


, 


Digitized by Goo le 
© 











. TEXTES MUSICAUX 


voir dans ces textes les livres 1 el Il de son Manwel d'har- 
monique. Ce manuel est complet en un livre. Le prétendu 
Hvre IL de cet ouvrage se compose de morceaux empruntés 
par quelque compilateur du moyen âge à un autre au- 
vrage de notre aulour, qui semble l'annoncer dans plu- 
sieurs passages du Manuel (1). 

On sait pou do chose sur Nicomaque (s). 11 était origi- 
maire de Gérase, ville de la Célé-Syric, près do Bostra 
(Haoûran) (3). Tout le mondo s'accorde À lo placer, comme 
Claude Ptoléméo, au milieu du second siècle de notre ère. 

Yoici toutes les notions que l'on a pu recueillir sur ses 
ouvrages, consorrés les uns en onller, les autres en 
parie, et sur ceux dont il ne resto plus rion : 





Ouvauers conseavts En enTien, — 1. Manuel d'harmo. , 


nique. Érxnpllier épnorufc. 17 6dilion : Nsopéxeu l'ipamve0 
moterepueos, dppavute bpepllwr, Pile Bo, Greco cum 
sois. Dans J. Meursius : Auctores vetéris musicæ. Lugduni 
Batavorum, apud L. Elsevier, 1616, p. in-b°, p. 61-92, et 
p- 160. Texte seul publié sur un manuscrit do Josoph 
Scaliger, avoc les Éléments harmoniques d'Aristoxène ol 
'Antroduction musicale d'Alypius. 

2 édition, dans Antique musicæ autores seplem, græce 
‘et latine, Marcus Moibomius restituit ac notis explicavit. 
Amsterdam, L. Elsevier, 165%, 2 vol. in-4°. 

3 édition, comprenant la traduction latine de Mey- 
baum, dans les œuvres complètes de Moursius, réunios 
per Lemi, & VI, p. 493 ot suiv., Florence, 1745, in-fol. 


PLU iqA -Limoloigernt ts) lepremien 

de des lirelle 

de Manuel d'hermenique, ol que, coioe Fabricins (Biblioih. grecs, 
qui composent 08 pré- 

Wenda ivre dsirent atolr 614 tréas de l'ouvrage perdu de Nicomaque, 








ou Meibom, dans 


8%. melhematicis, oh. 2, p. 311 Broker, Mini. philosephie, 11, 108 
‘Heilronnee, Mu. ! 


l. methesses, p. 209; Montuola, Mist. des mathéma 
ge MeV Moers, MU de loriinr de 4.1, pe 189 à 


(9) Op. Cullarios, Notisie ordis antigui, 1, p. BAT ot 843, 


DE NICOMAQUE. 0 


2. Introduction arithmétique, en 4 livres. Elazyeyà dp- 
pre. 17 édition : Nux. l'ip. dpipnrueñe BEM bo. ire 
machi Gerasini arithmeticæ libri duo, nunc primum typis 
excusi in lucem eduntur. Parisiis, in offcina Christ. We- 

. Grec seul. 
, même texto dans : Jamblichi Chalcidensis 
imum oxemplar emen- 





datios descripta. A 
libri IL. Grmco edidit Fr. Asüus. Lipsim, Weidmann, 
4847, in-8°. 

3° édition : Nicomachi Geraseni Pythagorei Introduc- 
Uonis arithmetice libri n. Recensuit Ric. Hoche. Lipsin, 
Toubner, 1866, in-18. 

Mentionnons aussi : Specimen arithmetire Nicomachem 
e duobus codicibus manu seriplis (sc. Norimberg. et Guel- 
Ferbyt.)odid. C.-F.-Aug. Nobbo. Lipsiæ, 1838. Programme 
universitaire qui contient les trois premiers chapitres, 
avec scholies et variantes (1). 

Apulée avait fait une traduction latine de cel ouvrage, 
perdue anjourd'hui. 

Boëce, dans son Aritkmétigue, l'a reproduit on quel- 
ques parties sons une forme abrégée, « moderala bre- 
vitato » (1). 

Un passage du livre Il de l'Aritémétique (p. 55, 1. ult. 
éd. Wechol)est cilé par un scholiaste de le métaphysique 
d'Aristote (Brandis, Schol. in Aristot., p. 820 a, 1. 45). 
L'Arithmétique est mentionnée aussi dans la Biblio- 
thèque de Photius (cod. 187). 

Cet ouvrage a é1& commenté par Jamblique (3), Asclé- 








(1) Hoffmann, Bibliographisches Lesicon der gesemmien Litieratur 
der Griechen, art. Nicomacaus. — Voir ausei Bibliothece scripée 
rem 816 et de ses continuateurs. Art. NicouacRos. 

(a) Inatitutie arithmetice (Pref. p. 4, éd. Friodioin). 

has in Nicomech Gerasni arithmeticam introduetie- 
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Es Lo # at) den Philoponus (#), Scan l'édiast- 
_-@lus, ele. (3), ct, dans les tomps modornes, 3 
Rutt ps parCamora 

Ouvaaces conseavés «x PARTIE. — 4, Arithmétique théo- 
qe Mat Mrooyequs. Pholins donne, snus lo 
sa Bibliothèque, une appréciation, accom, éc 

“d'extraits ot d'analyses, d'un ouvrago de Nicomaque ne 
talé : Apépnruà Modoyoôpeve, en doux livrer, C'était une 
application do l'arithmétique ou plutôt des -dix premiers 
nombres À l'origine o aux attributs dos dioux. Le 4° livre 
se rapporlait aux nombres 4, 3, 8, 4, lo livro Il aux nom- 

: bros 5,4, 7, 8,8 e1 40 (5). 11 cst probable quo Nicomaque 








{n° précité) ot le n° 24180 de Paris renforment le taire de 
Dr à pt li er Rat Ro 
Li 2 1866, je L. Me 
es on lt ipeis, lee; In Il. libre, 
trouve dans le ms. 2762 de l'aris les textes de Jean Pédin- 
ohsont “ tusieurs passnges de Nicomaque relatifs à la 
ar Vincent les à pobliés 
VI, Lo XI 
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(4) Commentaire oité 
) Demasoles à une pere eo 





‘ h 1066, moresau n° 4.) Mais le 
: entre lee, Ta ) seul point commen 
Les atribuis symboliques des nombres, voir on outre Aristide Quin. 


ave ns du à 
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PK NICOMAQUE. s 


ronvolo à cet onvrago (voir, plus Join, p. 81), lorsqu'il 
cite un écrit composé par lui sur le nombre 7, sujet 
qui, au Lémolgnago do lPhotius (L c.), était dévoloppé 
d'une façon exceptionnelle dans l'Arithmétique théologique. 

Fabricius conxcillo de rapprocher co traité do celui qui, 
sous le mémo titre, ost supposé l'œuvre de Jamblique (1). 
L'ouvrage de Nicomaque y est cité comme le produit 
d'une imagination intompéranto (2). Phous confirme co 
Jugement (/. e.). 


2. Sur la musique, pl pouswñe. Nicomaque avait éerit 
rous ce litre un ouvrage en plusieurs livres, dont Eutocius 
mentionno le premier dans son commentaire sur le traité 
d'Archimèdo Desphæra el cylindre (p.98, éd. de Bâle, 1544). 
C'est probabloment do cet ouvrage que sont oxtrails les 
fragments qui, dans les manuscrits de Nicomaque, ont 
servi à former lantivement le second livre de son Ma- 
nuel d'harmonique (3). 

Ouvaacrs retbus. — 4. Nicomaque avait composé un 
Recueil d'opinions pythagoriciennes, cité par Syrianus Jn 
Metaphyricorum librum XI, p. 87 (lrad. lat, publiée à 
Yonise en 1558). 

2. Introduction à la géométrie, L'existonce do cet ou- 
vrage eat conjecturale. Toutefois Nicomaque lui-même, 
au livre II do son Arithmétique, ajourne l'explication de 
quelques points étrangers à son objot, & 8h Ua iv 
vropsrpuef repabtborn cloerugs. (P. 83, éd. R. Hoche.) 


Wien, pare HA ot 133; — Alorandre d'Aphrodisias, In melaph. À B, 
903 4,26 od. Bebker; — Jamblique de ArilAmetics Nicomechl Im. 
troductione, ed. Tennallus, p. 14, 473 -— Bcholloe anonymes du me. 
de Parie, 1853, eur la métaphys. d'Aristoue (Brandis, schol. d'Aris- 
tote, sur À 985); —  Bcholios d'Asoléphus (d., fbéd.)— Voir aus 
Les Œuvres morales de llatarque, sun inde, arilele 3 

(1) Thomes Gsle Ineline fbet vers cette attribation {De Ayoéerdie 
Æpyptiorum, p. 4). 

(2) Theologumens artthmetiew, 64. Ant., p. 149. — Cp. Chalgnet, 
Pythagore, LIT, p.313. 

(3) Cp. me notice lnlltulée : Dvux tester grecs anonymes concere 
nant le cenon musical, dans l'Annuaire de l'Amosiation grecque, 
année 1077, p. 108, note. 
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3. Vis ée Pythogore. Jamblique( Vila Pythagorira, p.81 
Ad. Kane ln aoû anlour Comme ant rapport un 
Lai de la vie de Pythagore. Dans un autro endroit 
(p:233), ii nomme expressément son livre Lepl Mubayopuseg 
Ps. Minor, mn. ne sait sur quelles données, fait à 

propos la réflexior. qui sui! Nicomaque, marchant 
ri Q mou 'Rbralie, Pont et do Modératns, "a, 
ce dernier, historien pou Adèle, fat 
Éor où autour de beaucoup do fables our Ps 
A . 








La doctrine philosophique de Nicomaque ne dut 
être fort originale. « Il pose l'Un ou Va Monado, écrit 
M. Chaignet (3), comme l'être premier qui, en se dédou- 
blant, fournit la Dyade : l'une de ces essoncos est l'esprit 
o® Dieu, l'autreest la matière. Nicomaque distingue doux 
unités, l'anité première et l'unilé engendréo, & spuré- 
vw, image ot produit de la promière, Dieu porte en son 
sin, en gorme, loutes les chosos de la nature ( D 
@rilhm., p. 6). Le principe Immédiat, le modèle des 
Choses os! le nombre, qui les précède dans l'esprit de 
Dieu. On reconnait ici À peu près toulon les opinious de 


{0.07 Masse , De Aririazne, pp. 35 04 36. 

. des 0. oi8., p. 389, — Un savant mathématicien 
Legue du rm dl, Edmund Bernard, sal aoagu at digg 1e Ds 
: Ames section, on XIV roleme, des auteurs grecs ot Loing 
aux sciences mathématiques perss ot appliquées. Dans 08 
pape nu x dans la Bibliothèque grecque de 
A TV, p. 68, éd. Harioe, vole la part faite à Nicomaque de 
commentateure. Tome V1 (après l'Arilkmétique de Dio- 
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Moäératus. Si les nombres sont des paradigmes des 
choses, ils no sont plus, comme dans le vrai pythago- 
risme, les choses mêmes. » 

L'imporiance scientifique do Nicomaque est mieux 
établie. 1} n'est rien dans ses livres sur l'arithmétique ou 
sur la musique, qui puisse inûrmer ce jugement de son 
principal commentateur : « Nous trouvons que, dans son 
Art de l'arithmétique, il a tout traité sur cette matière 
suivant la pensée de Pythagore. Cet autour ost d'une 
grande valeur dans les sciences. Il s'est entouré des” 
aides les plus expérimentés on ce genre, sans compter 
qu'il expose la scionce avec exactilnde, dans un ordre et 
suivant une théorie admirable, on y joignant une démons- 
tration non moins admirable des principes scientif- 
quos(t} ». L'autorité de Nicomaque comme arithméticien 
a éé célébréo par Gasslodore, Isidore de Séville. Bède et 
surtout par Boèce, qui invoque souvent son autorité. 

Fabricius a relevé la phrase suivante dans l'écrit Inti- 
tulé : Altereatio synagogæetecclesiæ, chap. 1: Aritameticam 
Samius Pythagoras invenit, Nicomachus scripail. La cri- 
tique ne saurait aller jusque-là, car le véritable auteur 
de la théorie des nombres, c'est Euclide (1). 

Il n'en ent pas moins vrai que Nicomaque a joui d'une 
renommée quo lui eût onviée Barrûmo. « Tu comptes 
vraiment commo Nicomaque, » dit un interlocuteur du 


dialogue intitulé PAslopasris, qui fgure parmi les œuvres 


. de Lucien (3). 


. arithmet., p. à, éd. Tonnuliue. 
(2) Voilà, pour le dire on passant, un point de l'histoire des 





464 n'a pas la moladre pli ce dans notre enseignement 
(3). Un fait qu n'est pes sans latérèt, ei que j'aurais dé rappeler, 
dans l'article Aritimetice du Dictionnaire des a 


Jourd'hul, ot précédés de quelques mots qui le présentent comme le 
are D TS de Par D. R. Beaba) 
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L TEXTES MUSICAUX 


Quelques mots ‘pour finir sur la traduction qui va 
suivre. J'ai divisé le texts on paragraphes, et placé de ln 
manière la plus vralsemblablo, À mon avis, du moins, 
es numéros des chapitres dont les rubriques se trouvent 
groupées dans les manuecrils en tôle du Manuel d'harme- 
nique. À ceux qui n'approuversiont pas.une division ar- 
bitraire en paragraphes, j'opposerai l'exemple donné par 
Buble, après tant d'autres, et lcs raisons alléguées par 
.c6 philologue dans la préface de son édition inachevée 
d'Aristote (p. #8). Celle division, que j'avais déjà intro- 
duite dans ma traduction d'Arisioxène ot qui sera ple- 
iquée dans tousles textes musicaux que je me propose de 


*_ faire passer dans notre langue, offre le double arantago 


de. faciliter les rapprochements explicatifs ot de rondre 
plus claire, plus intelligible, la lecture des ouvrages 
chaque phrase pour ainsi dire apporte 





MANUEL D'HARMONIQUE 


NICOMAQUE DE GÉRASE 


nement 


SOMMAIRE DES CHAPITRES (1) 


4. Ce manuel est un commentaire eur los éléments harmo- es 
mn 
"Des deux cxphees do voix, la voir discontione et la voix 


‘continue ; de leurs régions. a . 
3 Pate "choses sensibles, c'est la mesique planétaire qui 
est considérée en premierlieu, pals, à l'imitalion de cette me- 
sique, celle qai a cours chez nous autres hommes 

À. La science dos sons esrégiée par les nombres .. 

3. Pythagore, on ajostant une huitième als tre 
holacorde, « constitué l'harmonie de dlapason (ocre) 

à. Comment furent découverts les rapports nemériques 


"La dirision du diapaton (oelare) dans le soure dialo- 


"TEpheaion des points roll à l'harmonique, contanns 
dans le Timée. 


remarquera le prétende 
Pme Pret re el donné Bea à certe division par chapitres. 








i 
| 
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TEXTRS MUSICAUX 


Sur l'accord des sons sairant les rapporls numériques. 
nomé 
Sur le disdiapason (double oelare), savent le genre die- 





12. Propreusion ot dirislon des sons dans es trois genres (1). 


CRAPITRE PREMIER 





4. L'exposé des intervalles et des ra, 
ports des son 
2 ge ne armure rend 

former dans un commentair 

. ue utre part, en ce qui me concerne, la vie agitée 
voyageur, el de voyageur surmené, à laquelle je suis 
condamné, m'ôte la possibilité d'entreprendre un tel 
exposé ne pleine liberté d'esprit, et d'aborder la 
sine ri re À ex questions rec toute la clarté con- 
7 q exigerait du loisir et un raisonnement 








2. Malgré cola, je dois mottre tous mes soins 
, Je, 
EN ge En ta me le demandes, 0 ln melleure La qui 
Sono des femmes (#), à Le faire une exposition improvisé 
ps que des chapitres réduits à l'énoncé du sujot, 
.tsus préparaion ot tans démomiraton délailén, æ 
men qu'ombrasan t ces questions d'un seul coup d'œil, 
un anne un manuel cs court aperçu, tu 
8 que l'on dit et l'on enseigne tout 

au long dans chaque chapitre. 


.8. Dès mon premier moment de loisir et 
and mos 
voyages auroal pris An, je composerai à ton intention 


2e préontont suvane diriolon on chapitres et ee pa- 


° Ce Manuel est adressé à uoe dame, probablement prths- 
guritlonne. Eee dsloet nombreuses, Jen Clg » som Le 
Re COR ee ages mn)” 


DE NICOMAQUE. “ 
anc introduction plus étendue, plus développée sur set 
Mmes matières et pleine, comme on dit, de ralton 
nements bica conduits, le tout en plusieurs livres (4), et 
par la première occasion je L'enverral mon travail 1à où 
F'apprendrai que vous résides (Je le ferai volontiers UE 
Air, pour l'enchalnement (des idées), de ce qui» servi de 
point de départ à notre doctrine, dans le lemps où je 
L'expliqueis ces malières. 


CHAPITRE D 


4. La voix bumaine, selon les maîtres sortis de l'école 
de Pythagore, seral de doux espèces se raltacbant à un 
seul genre, et appelées spécialement, l'une continue, 
l'autre discontinue. Js tiraient cos dénominations dos 
Éirconstances propres à chaque cspèce. L'espèce disconr 
nue celle qui comporte le chant el se pos tonjomrs BE 
un s0n, qui rend toujours manifeste l'allération produite 
dans Les parties, ls la supposaient exemple de confusion 
et divisée, graduée(3) d'après les grandours comprises ms. à 
entre chaque son, formant comme un morceau, mais 

rties de la voix situées les unes 


non un mélange des pa 
autres, faciles à isoler el à distinguer, ot nulle 


ment corrompue lour ensemble (4). 
8. En effet, l'espèce chantée est de nature à faire 
(4) Catte particalarité prouve que 
Nicomaque lui-même, ne formait qu'un seul livre ave 
de chapitre au, Cotte remarque avait d'allours 44 tale por Mey- 


Nicomague irait probablement où 

















“ TEXTES MUSICAUX 


reconnaitre par une oreille exereée, au suje 
, au sujet de tous les 
_. de quelle grandeur fait partie chacun d'oux; car 
qui no fait pas cet emploi do l'espéco on question 
On no dit plus qu'il chante, mais qu'il parle. . 


8. L'autre: espèce, l'espèce continue, ni 
Q nous la 
‘Suons pour converser entre nous el pour lire, 
aveunoment coniralnts de 


prali- 

sans être 

faire sontir les {onsions dos 
[T 


les, 
Pre les, mais en débitant 
l'on veut dire. 8i quelqu'un, en cansant où en pl 
dant, ou encore en faisant une lecture, vient à mani- 
fesier les grandeurs comprises cntre chaque son, on 
Er er volx et on la faisant'parser d'un son À un 
‘ Ep ou qu'il ne parle plus on qu'il no Ut plus, main 
ei Ra, nt posé quel no 
parties (ces Pythagoriciens), pensaient qu'il devait y avoi 
aussi, vraisemblablement, deux régions occupées a 
Percourues par chacune des deux espèces de voix; que 
la région de la voix continue s9 trouve par sa nature 
Esterel quant à la grandeur, et recevant pour 
tes propres le moment où l'on commence à parler et 
celui où l'on cesse de le faire, c'est-à-dire depuis la pro- 
m. mir late da ours Jusqu'à la dernière limile du 

llence, si bien que la majeu 

rer re partie de celle région est 


1. Quant à Le région discontinue, elle n'est lus 
otre discrétion, mais soumise à la nature ot Fais 
elle-même par des Infuences diverses. En effot, au point 
Edo ‘est lo premier son porceplible, ot son terme 

nl, le dernier son que la voix puisse émettre ; car nous 
commençons à apprécier et À comprendre les grandeurs 


Mélaphore emprontée à 1e tonion des 
ali nee D ma mdr 2 à re pe 

















inesc divise on doux 
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dos sonsel leurs allérations réciproques partir du point 
où l'on voit notre oreille commencer à percevoir, landis 
qu'il peut arriver que des voix plus confuses et non 
encore perceptibles à notre oreille re réalisent dans la 
nature out en s0 dérobant encore à notre sens auditif. 
Tout de même que, par exemple, quand I s'agit d'une 
posée, cortains corps ne laissent pas du tout apprécior 
leur pesantour, tels que la paille, le son, etc. Mais lorsque, 
de nouvelles quantités do ces substances venant À s'a- 
jouter, on voit déjà leur poids commencor à entralnor le 
féau (ie la balance), alors nous disons que lo posage en 
est à sa première application. ‘ 





8. Gent do le même façon que, peu à peu la confusion 
de la vor s'élevant À don quantités plun grandes, dt pros 
mior degré perceptible à l'oreille, nous faisons le com- 
moncement do la région de la voix chantée; quant à la 
An de celte région, ce n'est plus l'oreille qui le détermine, 
mais la voix bumaine. En flot, tant qu'elle procède 
mélodiquomont et qu'elle marche dans les conditions du 
chant, nous délerminons jusque-là la dernière limite de 
région de colle même voix. 


8. Il ne nous importe en rien do prendre pour sujet 
d'explication soit notre voix, issue des artères, soil des 
Instrumonts à cordes, à rent et à porcussion, constroits 
A l'imitation do notre voix. Mais paesons pour le moment 
sur les différences qui los distinguent a@n de no pas, dès 
notre débat, rendre les explications trop diffuses. 


© CHAPITRE NE 


40. Los noms des sons doivent avoir 618 empruntés 
aux sept astres qui parcourent le clel et roulent autour 
de la torre. En effet, on dit{1)que tons les corps qui tour- 


(1) Dans l'évois de Pythagore. = Voir, ete l'harmonie cosmique, 


ms 
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nu TEXTES MUSICAUX 


“seat rapidement lorsque quelque chose leur céd! 

et jouit d'une grando Auldité, produisent hante] 
des brults qui différent entre eux par Ia grandeur, par la 
vitesse du son (f)et par son lieu; c'est-à-dire en raison de 

Murs sonsà eux-mêmes, de leurs rilosses propres ou des 
milesrdans lesquels s'accomplit la révolution de chaque * 
corps, suivant que ces milléux se trouvon 
au contraire plus résistants. pla Autdor on 


41. On relève clairement cos trois mêmes dllféronces 
:_ À propos des planètes qu so disingnont entre clles par 

: Me grandeur, la vilonse, le lieu, et qui perpélucllement, 
sans relâche, roulent en siflant dans la vapour éthéréo. 


42. C'est précisément de 1à qu'est venu pour cha 
d'elles le nom d'aerip (astre)(1), comme qui dirait uns 
sation » et « courant toujours »(3), d'où l'on a formé 
Les mots Guéc (Dieu), «tbe (éther). 


43. Maintenant, en raison du mouvement de Cro 
watla planbte située le plus au-dessus de nous, lo a 
plos grave dans le diapason a 616 nommé ré, Aypate (4) 
car Era algaife lo plus élevé. ° 


44. Ba raison du cours 
plus bas et le plus près de la 
Car var signifie le plus bas (5). 












la lune, placée au rang le 
re, On A dit vid, nète, 


Loïler, Philosophe des Grecs, trad. Boutroux, 
mend, p. M6. — P.J. Wallis, 4 an Red 


siècee, n'a rien perdu de son eulté. 

CU À ap] de ME du us ques Pbagorcins met 
ru en rapport ave la loue vlbralire des corde, oi non Pat 
00 que les moderne appellent La vilasse du nom. 


Eee de 1 
Mettre 
denie 1a pres grave oocupe le rang le prus éleré. 
mots le plus aiguë dans les diagrammes. 
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15. Parmi les deux astres situés de chaque côé,à l'un, ma. » 
celui do Zeus, au-dessous de Cronos, correnpond la parhy- 
pate ; à l'autre, colul d'Aphrodite, situé an-dossus de In 
Lane, la paranète. 

46. L'astro le plus central, qui est le Soleil, placé le 
quatrième à partir de chaque extrômo, devient l'origine 
de la mère, placé à l'intervalle de In quarte de l'un et do 
l'autre (son extrême], dans l'heptacorde antiquo, de 
même quo le Soleil parmi les sept planèles est au qua- 
trième rang à partir de chaque astro extrême, puisqu'il 
occupe lo point moyen. 


AT. Parmi les deux astres situés do chaque côté du 
soleil, à l'un, Arès, À qui écbut le sphère placée entre 
Zeus et le Soleil, correspond l'Aypermèse appelée aussi 
Lichanos; et à l'autre, Hormès, orcupant le milieu cntre 
Aphrodite et le Soleil, la parsmèse. 


48. Nous to confrmerons ces notions avec une plus 
grande précision et d'une façon plus complète, en y 
ajoutant dos démonstrations linéaires ot numériques, 
dans les commentaires que nous l'avons promis précé- 
demmont, 6 la plus savanto ot la plus éclairéo des femmes, 
et nous te dirons pour quelles causcs nous n'entendons 
pas nons-mêmes colo symphonie cosmique exbalant des 
acconts anaves el tout harmonieux, comme la tradition 
le rapporte (1). Mais, pour le moment, Îl nous faut con- 
Unuer sans retard à cause du peu de temps dont nous 


disposons. 





CHAPITRE [V 


49. Nous disons d'ane manitré” générale que le brult 
: est uns percussion indivise de l'air qui parvient jusqu'au 


(4) ‘064 Méroc énerpdqus. Meybaum traduit ué reéie sbecrsddts 
1 s'agit, à notre avis, de le tradition prihagericienne. 








“ TEXTES MUSICAUX DR NICOMAQUE. " 


‘'ssns auditif; que le son cat uno tension sans largeur (1) : même de leur tension; tantôt elles y reviennent posé- 
ment et sans vibration, à l'instar du cordeau des maçons. 





























- . ‘#2. Par contre, dans los Instrumonts À vont, les plus mn, » 





-%.8 #0. L'interralle est lo chomin parcouru de la gravité à grandes cavités ol les plus grandes longueurs produisent 
M'acuité et vice rersa:; le système, une réunion de plusieurs un son lent et relâché, car lo vont s'échappe dans l'air 
intervalles; si plusicurs coups où un vent fort vient À environnant après avoir déponsé son intensité sur un 
frapper l'air environnant el le frappe sur pluxieurs points, long parcours; il lo frappe ct l'agite d'une façon À poine 
4 on résulle la production d'un son considérable ; cello sensible, et par suite le son produit est grave. . 


Sun son faible s'il y a eu pou de conps ou pou de vent; 


colle d'un son uni, ai los coups ou 1e vont sont réplien: #3. 11 faut considérer ici quo le plos ot lo moins 





. d'une force soutenus ; colle d' n dépendent de la quantité que nous obtiendrons, soit on 
Pres! loégale; le dun 08 grave, Ep rl surtendant et en relächant une Aûe (1), soit en donnant 
ment; colle d'un son aigu, s'ils frappont vivement (?). plus de longueur ou de brièrelé aux cordes, Or Il est évi- 
L'effet produit est nécessairement inverse dans les instru dent que tout cola est régié numériquement, car on con- 
ments À vont, lels que Ales, trompoties, syrinx, hy- çoit que la quantité no peut so raitacher on propre qu'ou 
draules, etc, et d'autre part dans les instrumonts à cordes, nombre, 
° Cithare, lyre, spadix, ou leurs analoguns. Paraissont être - 





des instrumonts intermédiaires ou tenant des uns ot dos CHAPITRE V 
autres ou donnant lieu à des offets semblables; les mono- 
cordes, appelés tulgairement pandouros et, par les Pytha- 


, canons, les trigones parmi les instruments à 24. Pythagore (3) ost lo premier qui, pour éviter que, 





‘Cordes et les plagiauies (Atos obliques) ainsi que les dans la conjonction (3), le son moyen comparé aux deux 

photiex i exirèmes off l'unique consonnance de quarte difé- 

comme le fera voir la suite de notre discours. ronciée (4), d'ane part avec l'hypao, d'autre part avec 

‘ #1. Dans Les instraments à cordes, les tonsions plus. la nèto, t— pour obtenir quo nous puissions envisagor 
grandes ot plus fortes produlssnt des sons plus grands uns théorie plus variée et que les extrémes produisant en 

et plos aigus, et les tensions plus faibles, des sons plus oux la consonnance In plus satisfaisante, c'est à-dire celle 


lents ot plus graves. En effet, lorsque le ploctrum dépiaco do diapason (octave)qui comporte le rapport doublo(S), ce 
les cordes, celles-ci, éloignées de leur position propre, 

tanlôt y reviennent en frappant sur beaucoup de points (4) Les mannorits cunaus donnent its. Maybaum à corrigé en 
l'air eatironnant avec une très-grande rapidité et un fort on. 

mouvement tibratoire, comme excilées par l'énergie 





nt a 
nn Ge Mocnet Bons mans De see 
1. 


1) Mélaphers empruntée à la géométrie, qui ooneldère des lignes © 3) Dans le conjonstion des dune létracordes ayant chocs 

ur . % ad ns vues Sd à que où ce ne on 
Bur le rapport de la viiouse avos je degré d'intonation, voyes u. 

our Topirum, 1, zu, !, où sont mentionnés 4 nat dpnods épne. (6) Par le degré d'iatonat 





sont 
: 1) O8 appelle rapport doukle soin de 3 A1, cosquitiers où dpt. 
. L) 








! the 
estare 
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qui ne pouvait avoir lieu avec los deux tétracordes exis- 
tant, — intarcala un huitième son qu'il agonça entre la 
mèse et la parambse et qu'il fxa à Îs distanco d'un ton 
‘entier de la mèse, à un demi-ton de la paramèse (1). De 
celte façon, la corde qui représentait antérieurement la 
paramèe dans la lyre beptacorde est appelés encore 























* frite (troisième) à partir de Ia nète et occupo néanmoins 
“celle position; tandis q 


6 La corde intercalés se trouve 
Ia quatrièmo À partir de la nète ol sonne la quarlo avoc 





elle, consonnance qne falsait entendre dans le principe la . 


mbse avoc l'hypale(t). 


25. Le ton placé entre ces doux sons, la mèse ol la 
ecrde intercalée, qui reçut le nom de l'ancienne para- 


_mebse, selon qu'il est adjoint à l'un où à l'aptre des deux 
tétracordes, Lantôl plus nétoide, adjoint au tétracordo du 


oclai de 4 43, sesquialtère en bémiole oakai de 3 à 3, où seequi 
{het 0h de 9 48, 
(sl aolesle des prihagoriolene jusqu'à Philolats ne 


pe. 4. 
moto : « 1 va de ool que L'on ne pout tenir compie lei de l'ansertion 


de Bryouse (Rermeniques, ssction 1, p. 343), qu fuit de Pythagore 


Miavestour de l'uoissorde. » 
(9) Volei va tabous qui réveme l'ezpliostion de Nicemaque : 
Morse doc 

. 
enseusee M parles dote 





." pe . 
roue 0h esse h 
ro Ets. " 


he où porsmbet + Ve Patadens.<e feb— mi. 
Me. me Messe Mine 
L) LL. 





Nobnnes. 


ve Mebanee, 44 vf — me 


CELL 
. de 





vin 
_miolen à donné à 0e propos un commentni 
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chté de l'hypate, tantôt plus hypatoïde, adjoint à celui 
du côté do la nète, fournira la consonnance de quinte qui 
constituo dos doux côtés un syrtème formé du Létracorde- 
lui-même et du ton »slditionnel. C'est ainsi que le rap- 
port sesquialtère(1) de la quinte es reconna comme la 
somme du vesquiliers et du vesquioctare (1). Donc lo ton 
est sesquioctaro (3). 


GHAPITRE VI 


46. Quant à la quantité numérique qni roprésents la 
distance des cordos sonnant la quarte, cello do la quinte, 
celle qui par leur réunion desient ce qu'on nomme dia- 
pason (octave), enfin lo ton additionnel placé entre les 
deux tétracordes, voici comment Pythagore, À ce qu'on 
affirme, s'y est pris pour s'en rondre comple (4). 





AT. Un jour qu'il se promenalt tout en 
aux réflexions ot aux pensées que lui suggéraiont sen 
combinalsons, cherchant s'il ne pourrait pas imaginer un 
socours pour l'oreille, sûr et exempt d'erreur, tel que la 





(1) Rapport de 3 4 3. 
(8) En of, Ÿ = ÿ x À. 
La somme des deur fractions s'obtient par leur matupliostion. 


La différence des doux fractions s'obient on divisent ia ples grande 
par la pres petite. (:. Viscent, Nollcve, ete. p. 297, note. 

(4) L'expérience qui va suivre a 66 décrite, depuis Nicomaque, 
per Gandence (p. 13, de Meybæmm), Jamblique {Vie de Pythagore, L, 
axv), Bobce (De Maries, x), Mnorobe (Son. Scip., 1. 1, 6h, 1) et 

opel pull par Vincent tin, pe 20) Le savant mangé 


oh 
‘conte » dans le récit de l'expérience des marisnaz. Voir she Th. 
Henri Marlin, Études sur le Timée, t. 1, p. 3È9 ot nair. 


mn, 
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vue en posside nn dans le compas et dans la règle où 


même, disons-le (1), dans la dioptra(?), le touchor dans 


la balance, ou dans l'invontion des mosuros, il vint à - 


passer, par une coïncidence providentielle, dovant un 
atelier de forgeron, el entendit très-distinctemont des 
marteaux do fer(3) frappant sur l'onclume et donnant 
péle-méle des sons parfnitenient consonnants entre eux, 
à l'exception d'un soul couple. Il roconnut, parmi ces 
sons, los consonnances de diapason (octarc), de diapente 
(quinte) ol de dialessaron (quarte). Quant à l'intorvallo 
Intermédiaire entre la quario et la quinte (4), il s'aperçut 


qu'il était inconsonnant en lui-même ; mais, d'autre part, 


complémentaire de la plus grande de ces deux conson- 
mances. : 


28. Rompli de jole, il entra dans l'atolior commo, si un 
dieu socondait son dosscin, ‘et, au moyen d'expérionces 
variées, après avoir reconnu que c'était Ia différenco do 
polds qui causait la différence de son, el non pas l'effort 
des forgerons ni la forme des maricaux, ni lo déplaco- 
ment du for laminé, Il relovs avec un grand soin lo poids 
des marteaux et lenr forco Impulsive qu'il trouva parfai- 
Lemont ideatique, puis il rentra chez lui. 


29. 11 Axa un clou unique dans l'angle formé par deux 
murailles, pour éviter qu'il y el même do co côté la 
moindre différence ou que, d'une manière quelconque, 
la pluralité dos clous ayant chacur leur matière propre 
rendit l'éprouve suspecte. 11 suspendit à ce clou quatre 


{D M le. 
- (2) Héron d'Alemandrie a dort en traté de la Dioptra publié 
ursduit pour la première la par À J.-H. Vincent (Ro mn 





6 Voir Notices, o18., p.114, qu propose de remplacer los 
mare (evtpe) par des ere vais. alguaat ques 
Een (Ve fragment de l'Hagiopoliie, p. 286)écnne 


(4) Où plait l'imerralle qui fuit la diférence outre La quarte ot La 


} 
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cordes semblables par Ia substance, le nombre des #ls, 
la grosseur, la torsion, ot AL supporier à chacune d'elles 
un poids qu'il flxa à son extrémité inférieure. De plus, il 
rondit les longueurs des cordes de tout point égales, puis, 
frappant ensemble los cordes deux à deux, il reconnut 
respectivement les consonnances précitées qui varialent 


- avec chaque couple de cordes. 


30. La cordo tendue par la suspension du plus grand 
poids, comparéo avec celle qui supportait le plus petit, 
lui AE consta’er uno résonnance à l'octave; or celle-ci 
représentait 13 des poids donnés, et celle-là 6. 1 
établit ainsi que l'octave est dans le rapport double, ce 
que les poids eux-mêmes (1) lai avalent fait entrevoir. La 
plus grando corde (?), comparée avec celle qui vonait 
après la plus petite et qui représentait 8 poids, sonnait 
la quinte, et il établit qu'elles étaient dans le rapport 
sesquitiers, co qui était aussi lo rapport des poids entre 
eux; puis il la compara avec celle qui ls suivait, par 
rapport au poids supporlé. La plus grande des autres 
cordon #0 trouvant avoir ® poids sonnait la quarte (3), 
proportionnellement aux poids; or Il constats qu'elle 
était dans le rapport inversement sesquitiers (4) et que 
cette même corde se trouvait par nature sesquialtère de 
la plus petite(), car 9 est à 6 dans le même rapport, de 
même que la corde proche de la pelite et supportant 
8 poids était À la cordo qui en supporte 6 (8) dans le rap- 














{1 Lee pole de mariages réanant vu tome 
(3) Toutes les cordes sont d'égale longueur, mais l'asteur sppole 
pement la plus çrade ol qui ppers le plu Grant 


(4) Tonjours aves la plus grande corde. 
CPESEETS 
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port sesqnitlers et à la corrto de 42 paid dans le rapport 
sesquialtère. 


31. Parconséquent, l'intervalle compris ontre la quinto 
etin quarie, c'est-à-dire celui dont la quinte surpasso la 
quarte, était conSrmé comme se trouvant dans lo rap- 
port sosquioctare qui ost celui de 9 à 8. Le diapason 
(oçtave) éail le système formé par la réunion de l'une et 
de l'autre, autrement dit de la quinte ot de la quarte 

: Placées on conjonction(t); de même que le rapport 
Me % double se compose du sesquiallère et du scsquitiers, soit 
13, 8, 6 (2); où inversement, par la réunion de la quarte 
et de la quinte, de même que lo double s0 compose du 
sosquitiors et du nosquialtère, soit 4, 9, 6, placés dans 
cet ordre. 


32. Après avoir exercé sa main ot son oreillé à l'étude 
des poids suspendus et bion établi d'après cos poids le 
æapport des proportions constatécs(s), il transporta ingé- 
nieusoment les résultats généraux obtenus parles cordes, 
lesquels prorensient du clon placé dans l'angle des deux 
murailles), sur le datère (la tablette inférieuro)(4) d'un 
| fastrament qu'il nomma cerdotone, et la Lonsion, portéo 





. A un point proporlionnol À celles que produisaient les 

‘poids, passa dans le mouvement des chevilles placécs à 

la partie supérieure. Une fois installé sur co Lerrain ot 

comme qui dirait en possession de ce gnomon infaliliblo, 

. 1 étendit l'expérience en ja faisant sur diversinstruments, 
! !: parexemple au moyen de la percussion des vases (8), sur 
los flèles, los syrinx, les monocordes, les trigoncs et 


;° (9) 8e mocbdent vans 4 
, AE LI EC-ONRE PORN CRETE) 
- (2) Les rapports rôle des sons no ont pas ceux des tensions des 
. crées où des des marienux, mais des racines carrées 
fun ds to. on 


(4) Par analogie aves le Berig de la 1yre, tablette d'où partaient 
| sl ins nt où menus cel partie supérieurs. 
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te et 
uires semblables; toujours it trouva consonnanl 
inrariahlement sûre la détermination indiquée par les 
nombres (1). , 
33. 11 nomma Aypnte le son correspondant au nombre 
6, mère, le son 8, qui s0 trouve être son sesquitiers; 
paromèse, le son 9, plus aigu gen à va que le Ca 
sn(f) el par conséquont son serquioctave ; en! A 
io sn 42. Ensuite il suppléa les points Intermédiaires, 
suivant le genre diatonique, au moyen de s0ns propor- 
Wonnels et subordonne aies la (Iyre) oclacorde aux nom 
Ibres (3) contonnants, savoir le double, le sosquialtère, ï 
sesquitiors, et à la différence de ces deux derniers, 


sesquioctave. 
CHAPITRE VIL 


sw. LI reconnut de la manière suivante, en 
vertu ie Réceusité naturelle, la progression des me 
depuis le plus grave jusqu'au plus aigu, suivant co m 
genre distonique: enr, pour le chromatique ot l'enbar- 
monique, Il les décrivit plus tard d'après celui-ci, comme 
nows aurons à l'exposer un jour. Donc ce gonre diatonique 
paraît avoir, par nature, certains degrés et certains me 
ckdés dont vole le détail. Un demi-lon, un ton, um lon: 
eo qui forme un système de quarle, composé de Je 
tons ot de ce qu'on appelle demi-ton (4); puis, par l'ad- 


porie que Pyihagore, où mourant, À à 
no Arias Qui dioile 1e monceords, pret 


dev. (De Musica, L. Lil, p. 118.) 
3) 14 2 clioure, le mot nombre où pris dune Le sons de rep 


os terme répague ou pribagorioien Nicomague 
© AQR DAMES école eu Lame. Comment le oarant Moutasla 
poutil éurire, dans 208 Mivioire de mathématique (+, pe DUB} que 
+ Nloomaque oet Ariiesision dans con Mausol | Notre auteur n 
Arisostaion que ver les polais où Les deux dosles sont d'aconrd, 
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re don, c' à À 
"+ résalle le système de quiet on” detorcalé, il en d'une même fraetlon (t), l'autre, supérieure d'une quan 
n : d'un demon. Vienne me Poe e trois tons et 416 numérique égale et inférieure d'une quantité égale 
En un ton, aulre système do quarto, c' Lai {on, un ton, aussi (t)àchaquoextrème respectivement. Il (le déminrge) 
» »  €'enddire sosquitiors. remplit la distance qui sépare les intorvalles sosquialtères 
U. ä sAlestdone, Anais Iyrehepiacorde, anérouroA calle- et sesquitiers avec l'intervalle (3) du sesquioctave, » 
- , quatrièmes sons 
S :{_:nelent toujours entre oux rer pare co son 31, En effet, l'intervalle double (4), c'ost lo rapport de 
«+: ©": panttourdiour, par suite de son déple fehatins 42. à 6, et les deux moyens, co sont le nombre 5 et le 
eur, dos, le degré moyen ot lo troisième du (ras nombre 8; mais lo nombre 8, dans la proportion bar- 
17 7, Te tandie que dans le Îyre prihagoricionne, dite net (4)? moniquo, est moyen entro 6 et 14, étant supérieur à 8 
"4,5 +. VaM6t, — dans lo eas de În conjonction, —— il y a un out © du tiorr do ca nombre 8 ot inférieur à 19 du tors 
RES tème composé d'un Létracordo ol d'un pentaco de mi on do eco nombre 11. Voilà pourquoi (Platon) dit que 
UT 7. — danse cas do la disjonction, — deux Létracontes Bus c'est do la même fraction, considéréo dans les extrômes 
. Mparée l'un de l'autre par lintorralle d'or nn on étant eux-mêmes, que la moyenne 8 est respectirement su- 
aroesion aura lion, À partir de ls corde la plus rare de périoure el inférieure; car ce que lo plus grand terme 
tello façon que tous los no pal . est au plus petit, savoir la double, la 1'ifférence du plus 
.… thire eux à la quinte, le dembton occupant loir à loue grand d'arec la moyenne, diférenco qui et 4, l'est 
Sictre degrés diférents, 1e premier, le s0cond le ter. différence de ceUe moyenne d'avec le plus petit, diffé- 
ème ot le quatribmo(t). ' ble trol- rence qui est 4; el, en effet, ces (différences) sont on rap- 
ms port doublo comme 4 est à #. 
: 38: Le caractère propre de colle moyenne, c'est que la 
CHAPITRE VII somme des extrêmes multipliée par la moyenne donne 
: : un produit double du produit des extrêmes (5). En effot, us. w 
de 1 est 18 font 144, double h 
mm M. Arirés à c0 pot, cé e moment pour 8 Dlela somme der rtrèmos qu , 
. commenter le passage de la Prychogente ls) 0 Pat du produit des extrêmes, qui cst 72. 


‘epime. 68 ces lermes. 
«Cest pourquoi, dans chaque intorvalle, {1 y a d 
moyennes, l'une est supérieure et inférieure aux durèmes ° 


(1) Het comprendre . L 9 où oupérieur à 8 ot inférieur à 
r° LA me ttraseeds en pue 14 dune LM le Uolsième ot Je moyen, nl pan sum égnies savoir : Je nombee 3, Caut là 


{ (1) Kremple : Dans la proportion musicale, 12 : 8 :: 8 : 6, le 
s ©: 40 Miroserde Mali par don nan Bo ne dont le 2908 commen | RE ne Font. legend. balaipnan. Cebron, qui à 
le sesquieetare 

; 

A 

h 


moyen 8 eut surpaasé par 13 04 9 eurpases 6 de la mime fraction, 
v'est--dire du tiers de chaque extréme. C'est la proportion harme- 


sig. s 





‘ .: 4. 0 (0 1 et compreodre : tradeit ce passage de Platon (Timæur. ÿ 36), donne : 
‘ leterrallo. Plalon lui-même emploie lei le mot dcérrape. (Timée, 


î [9 Anéremant le chapitre de Tin où Pen wa) 
sération de l'ime, la cé Intervalle correspondant an rapport dou de 
mé, mois man P* 09 À. Cp. Ta-Hourl Martin, Études sur de Fi. ÉEareqestimtteen el) 








(+DXEmXOXS 
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29. L'autre mnyonne, 9, placée au ran 

g de ln para- 
, oo pe os constdéréo ‘comme moyenne arhmétique trs 
. astnes, élant, de 3 unités, inférieure à 19 ot supé- 
. ro, À 6. Son carsctère propre, 'est que la somme des 
io . extrêmes est le double de catlo moyenne, et que le carré 
de ln moyenne, qui est 81, cet supérieur au produit des 
7 . El ‘d'one uen égale au carré juste des diffé. 

EE osth-dire carré de 3, 
à : nombre es! la différence &. 1 Er 6e demie 


44. On peut encore faire voir la troisième 
pra, 
pl (3, qui est la proportion proprement dite, da: a 
: Seuxlermes moyens 9 ol 8; car 18 est À 8 commo A està 8: 
Perse) et sont sesquialtères, el le produit des 
: L] uit des D 
TLC prod moyens. 6 fois 1% 











CHAPITRE IX 


41. Que dans une baute antiquité l'on ait arancé des 

. ‘amerlions en accord avec c9 que nous venons d'exposer, 

… appolant harmonie le diapason (octave) ol syllabe le dis 
peser {quartc), ear c'est le premier gronpe (say) ° 

l sons consonmants (4), el diorie le diapento (quinte), 

car la quinte est la consonnance qui fait immédiatement 

sulle À la consonnance primitire, la quarie, en procé- 

La dant vers l'aigu; et que le système formé per l'uno et 

tr l'autre (la syllabe ot la dionie) soit l'octare; enûn, qu'on 
LL . l'ait nommée hermenss parcs que c'est La première con- 





o D 0 080 0 00 (où 4) (US X 0) + (mn 0. 
de 0e chapitre Théon de Bemyrne, ouvre. eitd, p. 139 
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sonnanco composée de consonnances, voilà co que 
Philolats, successeur de Pythagore, a mis en lumière, 
dans les Lormes qui suivent, au livro 1° de sa Physique: 
car nous nous barnerons à un soul témoignage pour 
allor plus rito, bien que bcancoup d'autres aient donné 
lä-dessus un grand nombre d'explications analogues. 


48. Volei comment s'exprime Philolaüs : 

« La grandeur de l'harmonie comprend une syllabe et 
« uno dioxie. La dioxie surpasse la syllabe d'un sesqui- 
« altère, ear il ÿ a de l'hypato à la mêse une syllahe, de 
« la mbso à la nèto une dioxio, de la nète à Îa trile (1) 
« ono syllabe, ot de la trite à l'hypate uno dioxie. L'in- 
« terrallo compris entre la trite et la mêso ent sesqui- 
« octave. La syllabes comprend un intervalle sesquitiers, 
« celui de In dioxie est sosquialtère et celui de l'octave 
« est double. Ainsi l'harmonie comprend cinq sesqui- 
« octaves et doux diéais (2); la dioxlo, trois sesquioctares 
«et un diésis; la syllabo, doux sesquioctaros et un 
« dlésis, » 





43. 11 faut so rappeler quo, dans ce passage, (Philolats) 
nomme frite co qui était paramèse dans la lyre hepta- 
corde avant l'intercalation du ton disjonctif qui eut Heu 
dans la lyro octacordo ; car cetle cbrdo était éloignée de 
la paranèle d'un trihémiton incomposé (3). Bur cet in- 
tervalle, la cordo intercalée prélera un lon: ot le domi- 
ton restant entr la trite et la paramèso fut absorbé dans 
la disjonction (4). Par suite, l'ancienne Write était régu- 
lièremont éloignée do la nète de l'intervalle d'une quarts, 


(1) Philolats parle de l'ancienne trite de la iyre heptacorde, de- 
.venss ls porarutes depais la réforme de Pythagore. 
© (9) Deux dembions. 
&, C'et-â-dire ne comportant pas d'antres sons mélodiques dans 
“Hencise. Valgnte, tpurimes. Correction de Meyhanm. 
pris aboolument, siguite l'éloignement, de 
tétrasorden antérieurement, 0 


pt, Le mes encres 














. = 
… 4% Intervallo 
- Colle trite, 





TEXTES MUSICAUX 
due le parambso à déterminé À la placo de 


qui, ne comprenant pas cela, le 


a d'an intervalle en rapport sesqui. 
ent cette opinion, qui n'est prime 

son Intercalé n'a Pas 616 placé entro la 
» mais entre la rite oÙ là paranèto, ot 
qu'on a douné l6-nom de trito ropris À 


là (paremèse) ; puis, qU0, à son lour, la trite est do- 


Yénue parambse dans la disjonction 


3 mais que Philolats 


4 donné à la paramèse l'ancionne appellate 
J ppellation d 
Men qu'elle 10 éloignée de Is nète de Vitara ds 





CHAPITRE X 
45. Malniouant rorenons sur nos 
. Pas en ratlachant à 
D dt qu nl qu ei 
u Inverso de la corréla. 
Los en fait de Lonsion qui rend les sons aigus quand dy 
: Pliqeer que par l'e 
: mr Rr . heplacorde ainsi composé (Ag. 1) 
Pre. 1, 
eptacerde : cents 4 
Nérs. Nèrs. 
Trhe-parembon, Para 
Mie, Pr 
Lisbasse-typermèes, Liehanos. 
: 
Loc Here 


7° ra@n rte que l'hopésaorde, ji, à Les son extrémues accordé à 


Pagepel 4, Von eme 


(Notices, 
mvicele, 1812, p. 173). 
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« maltiplieité [de vibrations] et les rend graves quand il 
y « petil nombre, que l'on vient À établir uno théorio 
sur la longueur ou la grosseur des cordes et sur les di- 
. mensions des trous dos Aâles, observant à d'autres égards 
une proportion inverse de cello théorie (1). En eff, 
parmi les premières (lex cordes), les plus courtes don- 
neat des sons aigus et los plus longuos des sons graves. 


46. 8i, par exemple, prenänt une corde longue placée 
*° sue un canon (règle), soumise À une tension constante, 
mais élevéo au-dessus de co canon do façon qu'elle 
n'y loucho pas, on compare lo son produit par le Louchor 
do la corde entière avec le son de sa moitié, considé- 
ré0 iokément ‘an moyen d'un curseur ou de tout autre 
appareil placé en son milicu, afin qu 
mue par le toucher n'affecte rieu que 
rée, on Lrouvors l'intervalle de diapason (octave) entre 
le son de la demi-corde ot celui de la corde entière, en 
rapport plus grand, c'eslA-dire double, l'effet produit 
étant en raison invorse des données réciproques de 
longueur. 


4T. Si, après avoir mosuré exactement un tiers de la 
corde, on obiënt la vibration, le son produit nar les 
deux autres tiors sera nécessairement on rapport scsqui- 
altèro avec le son do la corde entière, en raison inverse 
do la longuour, 








à 
48, Si l'on no frappe que lo quart de la corde dans la 
résonance qu'on lui fait rendre, sans laissor allor plus 
loin la vibration, le son des trois quarts de la corde, 
comparé à celui de sa totalité, donnera un senquitiers, 
toujours inversement du rapport de la longueur (#). 


(1) Cp. chdoases, oh. 17, 9 20. 
42) Un habite ncousticen de Mossine, M. Arc. Camiélo, à laventé 


m.n 
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l'une fâlo dont les trous, au 
ten quatre longueurs égales 

et dont les premiers trous ({) sont bourhés au moyen 
de l'application des doigts. Bi nous comparions le son 
donné par le Aèle entière avoc celui que rendrait le trou 
du milieu, quand on suspend l'application du doigt, on 
trouverait le ra, double, ot l'intervalle -du son 
donné par lo trou du milieu au son de la flûte ontièro 
serait reconnu pour être l'octave. 











80. Le mêmo sou (du milleu) comparé au son donné 
par le son placé au-dessous de lui ot auprès du 
férieur (Bars), donnerait le rapport sesquialtère et co 
dornier son, comparé au son de Ia flûte cntière, le rap- 
port sesquitiers. 


81. Le son donné par le trou placé du côté de la 
bouche (3),comparé au son donné par le trou du milieu, 
donnerait le rapport double, et comparé avoc le son de 
le fûle entière, le rapport quadruple (3), toujours en 

‘+ raison inverso des longuours. 


83. Ba ce qni concerne les syrins, les longueurs pro- 








2.» éuisont un ofot sembiable, ainsi que la largeur des 


De même encore la ir des cordes; car 
les cordes à deux fils rendent un son double (4) de celui 


{1} Les premiers trous à partir des deur bouts de la flûte. Peut. 

de hot lee des marus- 

dnpur na en de mpèrun et sappoasr qua les mans 
Litérelement, du ob da je langue. 

À Rampert ceepadant à Mau de éidispesok on double 
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CHAPITRE XL 





et sans encombre, er Vs 
limites, à tomber dans 
le scheme vors a nétotde (1) 


Wars le bruit de le tour si elle 10 risque Ju#4® don 


dogré do bourdon plus grave. 
heptacorde, com- 


la: lyro antique, c'est-à-dire 

Me do eux tétracordes rellés en conjonction sl 

ne er T'as 

, du 2 

de PU Fat autre, du cb de La no, 20 irigonnt DU 

le Save, on adjoigait deux autres tétracprdes, 
que extrémité. 

85, De cbté do la nète primitive, 1 y ent le score 

os Ayperboléennes (), parce qu'il élit ét ou 

De vocnt plus nu où transeendent (Hé) DU 

Y'angionne pâle et placé en conjonction 


tavec 
do tail façon quo la surtension de ce tél 
mitée à l'adjonction de trois (nouveau: 


qui reçurent À bon 


Notices, ae. 39, 4 ot 136. 
ri Po D D te dans La ormlanage de Vin 
(Wotices, p.119.) : 





Dgtredy GOOgle 
Le 


ee ue Fee ere NN 
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septième, à partir de chaque extrémité, était Axée à un ton 
de distanco (1), puisque, commo on l'a dit plus haut (2), 
le huitième son fut intercalé à la distance d'un ton 
entre la mèse et l'ancienne Lrile par ceux qui roulurent 























ares era Jeter do la variété dans l'harmonie, ou, suivant quelques 
Lenrpairee ‘uns, entre ls. ur et la paranète, ce qui amena l'appari- 
ion do la quinto. La corde nommée mse (moyenne) ne 
81. Du côté do l'a * fut plus une mèse, car dans un agencement de cordes ms, se 
+ grave, on adjolgni, en nombre palr il ne pout y avoir uno corde moyenne, 
orde en question, mais il y a nécessairement nno septième et une huitième. 
l'ancienne bypalo eur On ajouta donc, par-dolà l'hypate, un son extrême, le 
rénfermail. De le mêrm qu'il plus gravo des sons existants, qui en raison de son ori- 
Fans date fine reçut le nom de son proslambamoméns (additionnel), 
{ précédent, le ane placé un ton au grave de l'hypate des hypates, de telle 






façon que les systèmes placés de chaque côté de Ia mêse 
furent octacordes et que la mèse dovint réellement une 
i . be des h 1x6 1 Has {corde moyenne) entre qninzo sons, fut ra 
les deux h ème corde à partir de chaque (extrémité de 1 . 
! : ; di féremment (5) I résulta anssi de là que la double octave formant l'é- 
tondne lotale du diagremme devint doublement double, 
c'est-à-dira quadruple, ot que l'ordre des dénominations 
fut colui-ci (3) : 
Le proslambenomèns ; 
Puis, à Ia distance d'un ton juste, l'Aypats des Aypates ; 
Ua demi-ton après, la parkypaie des hypates 
Un ton après, la lichanes des Aypates ; ce nom {de 1 
ebanos) luf vient de ce que le doigt de la main gauche, 
voisin du pouce, appolé de ce même nom de lichanos 
(index), osl toujours appliqué sur celte corde ; 
ro Lon après, l'Agpate der moyennes; 
à la suite, la parhypafe des moyennes 
Un ton après, la dichante des moyennes, qui s'appelle 


(1) Exer, , sauf erreur, de diarennés enpriment 
réodes 1 de Te D L 
43. 
(8) Gus Patkymbee à reprodit 09 morose jan Le da de 
notre ÿ 09. (Visoont, Notices, ete., p. 449.) 
L 










com- 








dos conjofats [doux à dope ln 
| deux}, et le tont 
former une somme de troite cordes, dont la 
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aussi dictmnes, empruntant ce nom au genre diatoni 

Wut-môme (1). ee 

+ Basuité, un autre ton après, la mèse; 

Puis la paramèse, un ton juste après : 

La trite des disjoinies, un derni-ton après ; 

Pois, en Lon après, la parenète des ditjoinées ; 

Un autre encore après, la nie des disjointes ; 

LT] Un demi-ton à la suite, la érite des Ayperboléennes ; 
Un ton après, la parandre des Ayperboliennes ; 

Btonfin, un lon après, la nèfe des Ayperboléennes, 


49. De plus, en mémoire de la conjonction qui avait 
Heu primilirement dans l'hcptacordo, on intorcala, entre 
le Wéträcorde des moyennes et celui des disjointes, un 
autre tétracorde dit comjainé, dont In rite se placo après 

“Je mèse, à la distanco d'un derai-lon; puis, un ton après 
vient na paranèlo propre ; puis, un autre ton après, la 
mète conjointe (9), qui a exactement la même Lension ot 
le méme son que La paranèlo disjointe (3). 


60. Ainsi donc les tétracordes sont en tout au nom- 
bre de cinq, savoir ceux des Aypnier, des mayemnes, dos 
empointes, des digjoinies ot des Ayperboléennes ; leurs 

”. étsjonetions au nombre de deux, et leurs conjonctions 
eu nombre de trois. Les disjonctions ont lieu, l'une on- 
tre le tétracorde des moyennes et colui des disjointes (4), 
l'estre entre le proslambanomène et l'hypats des hype 
%es. Chacune d'elles comprend la distance d'un ton. Les 


+ (8) Comme ot le eue note qui change autant de ie de poot. 
40 dune D dede Qui 7 dde var deg n de Pate 
;'ad à de oo variée et peut prendre par rule le 


chremetique dans le ch:  enharmonioe 

l'esbarmesique. Voir ma tratuetion d'Aristozbne, É. Aerm., 

. 3. M. Vissent à nommé oette condo l'éndicairice. (Nodicrs 
Ge. p+ 119.) Cp. Arietide Dunes p.10. 


Dre Loet-rrernaqar . 
(8 Lo tt En dm nr Te, 
L 
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trois conjonctions ont lieu, la première entre le Lêtra- 
corde des hypates ot celui des moyonnes, la seconde en- . 
tre celui des moyennes et colui des conjointes, la der- 
mière entre celui des disjointes et celui des hyperbo- 
Hennes. 

61. Pour ce qui concerne la découverte de tons ces 
éléments, son par son, leurs causes, lenrs procédés, 
leur mode do production, leurs inventeurs, l'époque et 
les circonstances de lenr invention, nous on ferons l'ex- 
po%6 tont au long un Jour, on commençant par lo Létra- 


corde pour finir par la catapycnose la plus complète du 2, s 


dinpason (oclave) (1), non-seulement dans le genre 
diatonique, mais encore dans le chromatique et dans 
l'enharmonique, en citant le témoignage des anciens les 
plus autorisés et les plus savants. Puis nous décrirons la 
division de ce qu'on nomme le canon do Pythagore, cx6- 
cutéo d'uno façon rigoureusement conforme à l'intention 
de ce maître, non pas suivant la fausse interprétation 
d'Écatosthène ou de Thrasylle (2), mais comme l'enten- 
dait Timéc de Locres, que Platon à suivi jusqu'au vingt- 
septuple (8). 


CHAPITRE XN 


63. Pour que tu possèdes la progression particulière à 
chacun dos trois genres et lo déroloppoment régulier 


(1) Kererénuns, moroetiement ; subdivision d'un systime décom- 
posé en intervalles minimes, c'est-à-dire on quarts de ion. Aristesine 
eritique la eatopyenoee. Voir ma traduction de ses Ël. herm., L 1, 
eng. 0528, À. 1 de l'd. Meytanm. Cp pe 88. méme dde. 











et rai. — Thrsslle est ché par Sadtone, Aug. ot T6. et par le scho= 
Kasie de Juvénal, in Sat. VI, vers 316, comme ne mathématicien, 
ami de Tibère. Cp. Théon de Bmyrse, eur. cifé, p. 74, 





137, 04. Boulllan: Pioléete, Nermeniques, 
. Platon, Dimée, p. 38 C. Voie plas loin le Wei 
au, Pate, im, pis Join je prétonde 
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. (des sons) depuis lo proslambanomèno jusqu'à la nète 





+, 63. Le son ost uno émission de voix indivisible, 
cemme l'unité, par amalogio, ou, comme disent tes 
modernes (1), la chute de la voix sur une tension simple 
et unique, ou oncore, selon quelques-uns, un bruit sans 
Largeur el sans intervalle quant au lien, 


L'intervalle, c'est le milieu existant entre deux 


68. Le rapport, c'est la proportion qui sert à 
Ja distance dans chaque intervalle. RE NREEE moneree 


‘#6. La différence, c'est l'excès ou lo défaut parmi los 
sons comparés entre oux; car c'est mal juger que de 
croire que la différence ct lo rapport sont la même 
choso. Prenons un exemple, De 9 À À, 11 y a la môme dif- 
frence quo de { À 3, mais non pas lo même rapport, 


M. ts: cùr # cs le double de 1, tandis que { cat la moitié 


.. : Ke 3}(9),De plus, parmi tous les tormos d'une proportion 
arithmétique, qu'ily enait trois ou plus, la airérencs est 
L] mime ‘entre tous, tandis que le rapport varie de l'un 
à l'autre. Du reste, tu trouveras là-dossus de plus am- 
les informations dans mon grand commentaire. 


67. Le système est la réunion do deux ou de pli 
deux intervalles en un seul. Dans les intorv: ape 
n'est jamais consonnant avec celui qui le suit immédia- 
tement, il est toujours dissonant: tandis que parmi les 

| systèmes quelques-uns sont consonnants ol d'autres 
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68. Les systèmes sont consonnants lorsque les sons qui 
les comprennent, différents de grandeur, touchés ensem- 
ble (1) on d'uno façon quelronqne, se mélangent de telle 
façon entre eux qu'il en résulte la production d'une 
émission yocale uniforme et en quelque sorte unique. 


69. Deux sons au contraire sont dissonants lorsque 
l'émission vocale qui on résnlto arrive à l'oreille dé- 
mombrée jusqu'à un certain point et non mélangée. 


10. Maintenant, comme le premier consonnant et le 
plu élémentaire ent la quarie, dans un Wtracorde c 
Ana (9), suivant un rapport sesquitlers, Il est rationnel 
de trouver dans ce (système) les variations des trois 
genres de la mélodie. 


11. Le diatonique, dont nous avons parlé plus haut, 
procède ainsi (3) : un demi-ton; vu ton, pals un Lon, on 
dout trois intervalles compris entre quatre nombres, 
c'est-à-dire quatre sons. Ce nom de diatonique lui vient 
de ce que c'est absolument le seul qul procède par tons. 


18. Le chromatique procbde ainsi : un deml-ton, un 
demi-ton, pals enfin un trihémilon incomposé, de fa- 
çon qu'il a: cecl que, bien qu'il ne se compose 
pas manifestement de deux tons et d'un demi-ton, on y 
retrouve néanmoins une somme d'intervalles égale à 
denx tons et demi. 

13. L'enharmonique a, par nature, la progression que 
voici un diésis, ce qui ost la moitié d'un demi-lon, 
pois encore un autre diésis, ce qui fait en tout un demi- 
ton, et le reste du tétracorde, un dilon juste tocom- 












(1) Comme dans l'harmonie moderne. 
A8) Pour que la quare, cooldérés our der Wiroories sn 


Meyteum. 
(8) Los énemérations, le, vont toujours du grave 
Platon s'est le sontraire. 





M. 
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Doeë, de Lelle façon que ce système, lui aussi, 
deux tons et demi; car, ontre ces divers aan À 


#4 Impossible qu'un s0n consonne avec un autre sn." 





T4. 11 est donc évident que les variailo 
ns de 
ne tirent pas lours diféronces des quaire sons qui com. 


. Érages l Er mais seulement des deux sons moyens 


75. Dans le chromatique, c'est le troisièm 
: 0 e son qui 
ol pe or A diatonique, tandis que le douxième 
Le mime même tonslen que le troisième son 


16. Dans l'onharmonique, les d ; 
bé Lien ‘: daonique, de son que l'enhamenens 
[3 ique, ot que le chromatique t 
entre les doux ; ear 11 s'6 de Fan derf-lor 
seulement, du datoolque, DER US pren re rs 
Saancé », que l'on applique à l'homme versatile (). 


17, Los sons extrêmes d'un tétracordo se no 
Lghimquhenl Îls ne se déplacent d cu pour, eÙ 

5089 Moyens, sms mobiles, du moins dans l'enharmo- 
nique, Landis que, dans le chroma.le second est à In fois 
mobile ct non mobile, car Par rapport au diatonique il 


m L dipare pes, et, par rapport à l'enharmonique, ilse 





‘18, L'octare, qui est un 
2e proslembanomène, soit de la mèse à la nôto h: 
Honne, ot qui se composs de huit cordes, la one 


(1) Chrematique vont dire sold, nanas, Nous disons score 
Jonrthal d'un rie: Cotes matin. 
Jensen bone ul ang trente Ce santa. 





mennes ceqe 
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valles appelés demi-tons. Bi c'étaient 1à réellement des 
demitons, qu'etes qui empéchait qu'un ton résul- 
Lt de leur sommo, et que là consonnanes #0 composât 
de six Lons? Au surplus, nous exposorons clairement et 
dans tous les détails a démonstration de ce fait au cours 
de notre grand commentaire, ot Philolaïs nous prêters 
son autorité par la citation donnée plus haut, on disant : 
« L'harmonie contienteinq sesquioctares et deux diésis », 
c'està-dire doux demi-tons qui font un ton, puisque (cos 
diésis) étaient en réalité des moltiés de ton. 


79. Maintenant, si nous entremblons daps le même 
diagramme les sons des trois genres, nous aurons la 
nomenclature suivante : 

Proslambanomène : 

Hypato des hypates; 

Parbypate des hypates enharmonique; 

+ Parhypate des hypates chromatique et diatonique ; 

BEnbarmonique des hypates ; 

Chromatique des hypates ; : 

Diatonos des hypates; 

« Hypale des moyennes ; 

Parbypalo des moyennes enkarmonique ; 
Parhypale des moyennes chromatique el diatonique ; 
Enharmonique des moyennes; 

Chromatique des moyennes ; 

Diatonos dos moyennes ; 

Mèse ; 

Trite des conjointes enharmonique ; 

rite des conjointes chromatique et diatonique ; 
Enbarmonique des conjointes ; 

Chromatique des conjointes: 

Diatonos des conjointes ; 

Nèto dos congolntes; 

Paramèse; 

Trite des disjointes enbarmonique ; 

‘Trite des disjointes chromatique et diatonique; 
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 Enbarmonique des disjointes ; 

Chromatique des disjointes ; 

Diatonos des disjointes ; 

Nète des disjointes ; 

Trite des hyparboléonnes enharmonique : 

. Trite des hyperboléennes chromatique et diatonique ; 

ÆEnharmonique des hyperboléennes ; 

Chromatique des hyperboléonnes ; 

Diatonos des hyperboléennes; 

Kle des hyperboléennes. 

80. Tu excuseras la précipitation aveslaquelle j'ai ré- 
digé cet écrit, car tu sais blen que ta me l'as duré 
pendant que j'étais on voyage et que j'ai dû le faire au 
led levé. Puisse ton esprit, si induigent, si judicieux, 
l'agréer comme des prémices el un hommage destiné à 

-. me concilier ta faveur, on atlendant qu'avec la permis- 
e ee der Le t'adresse, incessamment, par la .pre- 
order mat , un traité complet et définitif sur ces 


NICOMAQUE DE GÉRASE 





FRAGMENTS 
RELATIFS A L'HARMONIQUE 


PREMIER FRAGMENT (1) 


4. On rapporte quo Hermès inventa la iyre construite M3. 2 


avec la tortue et qu'après l'avoir munio de sept cordes, il 
transmit l'art d'en jouer à Orphée. Orphée à son tour 
l'enseigna à Thamyris ct à Linus, puis Linus à Hercule, 
de 1 main duquel il périt. 1 l'enseigna aussi au Thébain 
Amphion qui bâtit la ville de Thèbes et lui donna 
sept portes on considération des sepl cordes. Orphée 
emis à mort par les femmes de Thrace, sa lyro fut, dit- 
on, jetés à la mer qui la rejota sur la côte près la ville 
d'Antissa, dans Leshos. On ajouto que des pêcheurs qui 
l'avaient trouvée la portèrent à Terpandre ot que celul- 
el l'emporta en Égypte; qu'après l'avoir travailléo avec 
grand soin, illa ft voir aux prêtres égyptiens et se donna 
comme en étant le premier inventeur. C'est dans ce sens 





(1) L'ensemble de 009 fragments consuitue dans lee manmeorits ot 
Lee éditions le prétende Vivre IT de Manuel d'hermenique, (Voie 
V'Avertisement, p. 2) 
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. que l'on dit Torpandre Invontour do là Iyre; mais des 
anciens (1) prétendent qu'et origine ! 
Cyr ner qu'elle doit son origine À Cadmus, 


1l° FRAGMENT 


1. Voici les nombres avoc lesquels les musicio: 
ment los intorralles d'an Von. re me mer 


3%. Pour la quarto, que l'on dit considérer suivant le 
rapport sesquiliors et qui se compose de doux tons et 
d'une certaine fraction, par exemple l'intorralle com- 
mençant avec l'hypalo des hypates el s0 terminant sur 
l'hypale des moyennes, on prend comme nombre (2) 
sosquitiers le nombre 354 qui l'est de 493, ot partant de 
Se nombre do 493, on passant par les rapports sesqui- 
‘octaves suivant lesquels on considère les intervalles 
toniés, où complète le nombre 316. On suriend done 
un Lou à partir de 193 ot l'on produit 816 qui est le s05- 
galociave de 199, car il contient 194 plus son 8°, #4, 
Pis, à partir de 316, on surtend encore un ton et l'on 
produit 343, sesquioctave de 316, car il contiont ce nom- 
bre plus son 8°, 97. Maintenant, pour complétor la quarts 
‘et le nombre 254, 1] manque 13, ce qui n'est la moitié ni 
du premier lon, considéré dans le nombre 24, ni du s6- 
cond, considéré dans le nombre 47. 





3. Pour la quinto, qui réside dans le rapport sesqui- 


altère, ot se composo de trois Lons el d'une certaine 
fraction, par exemple l'intorralle commençant avec la 
parbypale des moyennes ot se terminant sur la trite des 
disjoittes, on opère de la manière suivants. On prend 


nan 4 
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un nombre sesquiallère, soit 768, qui l'est de 543, puis, 0. x 
passant par los sesquioctaven; suivant lesquels on consl- 
dèro les intervalles toniés et par le limma ou roste, on 
complèts le nombre 768. Partant done da nombre 513. 
on surtend un ton et l'on produit lo nombre 576, qui est 
sssquioctave de 513, car il contient le nombre 513 lui- 
même, plus son 8, 64. À partir de 576, on surtond en- 
core un ton et l'on produit son sesquioctare 648, qui 
est bien sesquioctave de 578, puisqu'il contiont co nom- 
bre plus son 8°, 14. À partir de 648, on surlond encore 
an ton et l'on produit son sosquioclave 729, qui est bien 
son sesquioctave, puisqu'il le surpasse de 81, qui est lo 
8° de 648. Maintonant, pour compléter le nombre ses- 
quialtère manque 39 ; or co nombro n'est la moi- 
46 ni de 61, suivant lequel on a considéré le premier 
ton, ni de 13, rapporté au deuxième ton, ni de 84, rap- 
poré au troisième, car le ton ne s0 divise pas exacte 
ment on doux demi-tons. 


4. Maintenant, pour la quarle, qui se compose d'un 
ton, d'un Umma ct d'un ton, telle que celle qui com- 
mence avec le proslambanomène ol se termine sur la 
diatonique des hypates, on opère ainsi. On prend un 
nombre sesqnitiors, 284, qui l'est de 416, el, À partir do 
916, on surlond un ton et l'on produit 249, sosquioctare 
de 216 ef lo surpassant de 27. Nais, comme nous no 2.2 
pouvons plus suriendre un ton à parüir de 349 (1), car 
nous {rouvons que cette corde (3) ne réaliso pas nn ses 
quioclave, nous produisons par relkchement un ton 
sous-sesquioctaro do 988; or le ve de 
388 est 256, puisque colui-ci est contenu en ontier dans 














+ (4) En ef, l'intervalle placé lei dane ln donnée oet le Varma ot 
son pes le ton. 

(8) Valgate, abris, pas de variante conne. Meyberm propose 
iris, mais arkv peut 0 soutenir et doit pent-bre être 


l 


Ii orrespend. 
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sl que son 8, 39 (1). Ainsi donc, par suite de la 

surtension opérée à partir de 26, suivant lo rapport ses- 

uioctare du ton, on trouvait 243, et, par le relächement 

+ d'un lon, 358; mais, pour compléterle nombre intermé- 

diaire, il manque 13, ce qui n'est la moitié ni de 27 ni 

da 32. D'antre part, le système total de In quarto, quant 

aux nombres précités, est de 1 (3); dans le nombre 

sesquioctare obtenu par surtension, on trouvera 91, ol 

-dens colui qu'on aura obtenu par roléchoment, 32 ; or, 

? #lde T3 nous retranchons 97 el 32, il nous reste 43, qui 
n'est la moitié ni do 27 ni de 39. 


 secomposo d'un ton, d'un limma 
celle qui commence avec la 
diatonique des hypates ot s0 termine sur la mèso, on 
opère ainsi. On prend un nombre sosquialère, Lol que 

129 qui l'ost de #64, ct, partant de co nombre, on sur- 

: fond un ton et l'on produit le nombre #13 qui surpasso 
#2 de 108 le nombre 861; mais, comme nous ne pouvons 
plus surtendre un ton à partir de 973 (3), nous trouvons 

© aussi (le nombre voulu) par relächement. Nous reléchons 
done, à partir de 1296, 1153, qu'il surpasso du nombre 

144, qui est le 8 de 1159. Nous reléchons oncoro un ton à 
Partir de 1183 et nons trouvons 1024, nombre sous-se5- 
quioctare (4) de 1182 ot aurpassé par lui de 138, qui est 

le 8 de 1024. Ainsi donc, de 1024 retranchons 972, nom 
“bre où réside le ton oblenu par suriension à partir de 
964: reste 53, sans que l'on puisse trouver aucun nom- 


(4) Pour trouver le ov0s-sosquioctars d'un nombre, on divise 00 
memes per 9e lon oomstralt Jo quotient. Ke : 260 — 1 
5 = 884. Par contre, 25 + LE ne 10, 








d'oprèe la donée, sux deux limites de seite quarte. 
dans la donnée, oo un 


‘où non pes un ton, 
(0) Vogue, adrien, 2 fout émmnéräor, comme Meybaen l'a r6e 
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bre, parmi les tons, dont celui-ci, 89, soit la moitié; 
ear il ne l'est ni de 108, ni do 128, ni de 444, nombres 
auxquels correspondaient les intervalles toniés que l'on 
a trourés Lout à l'heure. 


DU MÈME NICOMAQUE 


Ile FRAGMENT 


4. Extrait (1).— Snivant le dire de Nicomaquo (#), on a 
nommé Aypale la corde la plus haute et la promière, 
parmi les divisions de la Iyre à sept sons (3), parco que 
Gronos (Saturne) os£ (l'astro) lo plus élevé ot lo premier 
à partir de la sphère Aro. La nèle à 6 rapportée à ln - 
Lune comme élant la dernière des autres sphères (4),— 
la mèse au Soleil, — les cordes placéos de chaque côté 
de In nète ot de l'hypate. savoir, la parhypats à Zeus 
Gupiten), etta paranèle, non pas à Ilermès (Morcure), 
mais, irrégulièrement, À Aphrodite (Vénus), à moins 
qu'il n'y ait uno faute dans le texte, — l'hypermèso (8) à 
Arès (Mars), — la trite à Aphrodite (8). La sphèro aiguë 
est la Lane qui a le même rapport que la nèle;la sphère 
grave est Saturne, puisqu'elle a le même rapport que 
l'hypate. 


(1) Nous tradaisons ninei le mot 4 placé ici, comme dans Le ple- 
part des recueils d'Ercerpla, notamment dans la Mi . 
Photius. Ce mot indigne, Le plus souvent, une citation textuelle. 

(3) Cp. ci-dearns, Memuel d'harmonique, ch. m. — Ce 


# it teztnollement Manuel Bryenne 
Frs te Lg 'altie, p. 410-418 





hi Erropt. Dep. Ch 
Brrenne, dd value de Wall, p. 8. 
(4) Les sphères orrantos, les planètes. 
(8) Vale mymirn. Corsiion de Meybeum. 
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8 One qu font enmmencor (In rârln planétaire) 
Je none, disant que l'hypala on 
pond au promiorastre, la Lune, comme paint do départ 








© des sons; quel nète est la corde de Balurne, vu que 
- eslui-ci est le plus éloigné do nous. En effot, l'hypale 
plus d'aflnités avec les êtres engendrés, en raison de 


Ce quo dans une essonco mulliplo la puissance ost plus 
faible, de sorto que pare qu'elle a do terrestre elle cat 
æmuitiple, ot par ce qu'elle a de multiple ello ost faible ; 
ar c'est surtout dans lo fait d'être un que consiste la 
puissance, D'après cola, l'hypato a été rapportéoà la Lune, 
eomme élant une sphère de formo variéo ot d'un mou- 






. sement multiple, ne possédant pas uno aussi grando 
péissance à cause de son éloignement des promières, ot 


aussi parce qu'il y « comme une station pour les corps 

(célestes quand on arrive à celul-ci(t), do même que 

pour los sons qui parlent de la nèlo, quand ils arrivent 

À l'hypate, sans admoltre une nature do semblable es- 

sence pour les corps placés par devant (3). Voilà com- 
Lane. 





2. Eu offet, la premidre (planète) que nous rencon- 
trons est la Luno, puisque c'est la plus proche de la 
Torre; ol le son grave sort des cavités qui environnent 
Les flancs, qui sont les parties Inférionros du corps hu- 
main, que Le son aigu part des oreilles el dos 
parties supérieures (3), 

4. Per conséquent la nète est la corde de Saturne, 


ve que colle planèle n'est pas aplo À receroir une aug- 
mentation (4) et qu'ello renferme toutes les autres et on 


41) En d'antres tormes, le Lans oo, Hgne qui, parlant des 
ann stone DE Pere era ar Len oran 


La Torre, par esvmple, considérée lei comme Immobil 
D. Pilnée, Fermasiqus 1 I, ad. w 
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emenea el on paixeance, Alnal donc, si l'une (ln Tao) est 
Jeuto at l'autre (Malurne) eapliin, quant au monvantent 
de translation des plandtos dans l'univers, À con divers 
points de vue et au point de vue de l'éloignoment (1), la 
Lune est bien l'hypate. En effet Saturne est beaucoup 
plus proche de le sphère fixe, dont il n'est éloigné que 
d'un 30° de degré, de sorte que, dans un mouvement 
égal, 11 ne dévie de la révolution totale l'Univers que 
minutes diurnes, ce qui ost le 20° d'un degré; or,sl 
l'on csamine la Lune dans son mouvement égal et moyen, 
on pourra reconnaitre qu'elle eat éloignée de 13 à 44 de- 
grés (de la sphèro Axe), de sorto qu'il y alien d'établir que 
celui-ci (Saturno) est la plus rapide de toutes (les pla- 
nètes) et que la Lame en ent la plus lente. 











1Ye FRAGMENT 


4. Eatenit. — Tous coux qui ont adjoint d'autres cor- 
des à ia huitième ont 616 guidés, non polal pai une 
raison quelconque, mais par le désie de gngner l'âme de 
leurs auditeurs. C'est ainsi que ln neuvième corde fut 
éjontéo par Théophraslo de Piérie, la dixième par Hiatiéo 
de Golophon, la onrième par Timothée de Milet, eLles 
sulvantes par d'autres encbre. 

2. Plus tard, le nombre des cordes fut porté à dix- 
huit, Aussi voit-on Phérécrate, le poèle comique, dans 
«a pièce intituléo Chfron, faire un reproche à ces nova 
teurs du Inissor-allor qui régnait dans leurs mélodies (3). 


3, Les cordes sont on tout, dans les trois genres, au 
nombre de vingt-hait, 1} n'y en a ni plus nl moins, car 


(1) Nous Hiaons orame Meyheum, d'après Bryesne, necè taben ot 
LC Je 
“Pohauprie doit signifier, selon nous, de DJ 
nl rte orale den aie pd ri v 
gramme. 
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+ {a voix humaine ne pout admottre, ni, dans lo grave, des 
sons plus graves, sans arriver au son do la trompe ol au 

. bruit de la toux; sons insignifants, inarticulés et non 
mélodieuxz; — ni, dans l'aigu, les sons qui ressemblent 
aux mogissements des bœufs on aux hurlements du loup, 
lesquels sont inappréciables, discordants, et ne pouvent 
participer à uno consonnance (1). 


4. Les cordes comprises dans chaquo (gonre), d'après 
le système de coux qui font deux mères dans los tétra- 


4. # cordes disjoints, de manière qu'un létracorde soit con- 


soanant par disjonction à un pentacorde (2), sont au 
nombre de 18; landis que ceux qui no font pas plus 
. d'une mèse dans lo système immuable (3), mais l'em- 
plolont comme la cordo la plus grave parmi les sons al- 
gus ot comme la plus aiguë parmi les plus graves, dé- 
terminent 15 eordes pour formor la double oclavo dans 
Je système immuable, 


8. Cette échelle est du goût de Plolémée (4), qui 
ajonte que l'on dôlt s'en tenir À ce nombre. 11 déclare 
que les Lons (5), égaux en nombre aux espèces de l'oc- 
ave, comme aux espèces de la quarts et de la quinte (6), 
desquelles résulle l'homophone (7), sont tous compris 


(0 Gp. reims, Fermes, 1.1 ob tv. 
(3) Cast-dire de manlvre que les son de ave tétracordes ot pan. 
tasorde volent consonnants chacun à chnoun. Cp. Ariston. El. herm., 


“dtbes du prétendu Livre LIL. 

o presant deux octaves Justes, depuis Le prostam- 
Lane *ne jusqu'à La ndte À 

( Ce. 1.11, eh.1v4, Meybeum, dans 


eo wpposs nooes gratuitement que 
Tours de salu qui a falt 006 erirelta] l out moins concluant dans 
a prées de son éditioe de Nisomaque: oufn, dans la préface de 
we Arietide Quiailli, donne prelirement notre auiser comme 
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dans co nombre do sons (1); quo la mèso est exacte- 
ment une corde moyenne (gi) et que les deux extrémi- 
és ont pour limites, au grave Ie proslanibanomène, et à 
l'aiga la nôto des hyperboléennes. 


Ve FRAGMENT 


1. Extrait. — 8i quolques-uns ont porté le nombre 
des sons À 28. il deviendra évidont qu'ils se sont écartés 
de la symphonie de l'Univers, mais se sont conformés à 
la physique de Pythagore et de Platon (2). 


2. En effet, la nature des Amos divines, 

au moyen du vingt-sopluple auquel olle ajoute l'unité, 
principe do toutes choses (do même que dans les sons, 
un emploie symboliquemont (3)lo mol praslembanomine) 
réalise le même nombre, en commençant par les sept 
termes dont 1a superposition a permis À Plalon de re- 
counaltre la progression triple et cubique et se terminant 
avec ce nombre (4). 


3. Los sons de chacune des sept sphères produisent t 
un certain bruit, la première réalisant le premier son, 


(1) Le nombre égal à celui des espèces d'octaves. Le lente oct me 
jt nee ndopuons prorioirement Le corrections et le version de 


4) Aristide Quinthien, Sur de musique, éd. (nique) de Meybaum, 
p2 120 rapproche es 38 son des 28 Jour de als Tant On rt 
Men de re, à lire de rapproshemet, tout Le Uvre Di de son 


dense tnte, Cp Théon de Buy Dole th 
?. “ 
math, 010. p. 104, 64, Boulllen! ThvH. Marin, Études 

Timée, note 33, p.386. "1 _ 
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“ TEXTES MUSICAUX 


St A ces sons l'on a donné les noms des voyelles (1). Ge 
sont là des choses qualifiées d'inexprimables par elles- 
mêmes ches les savants, ainsi que lout co qui est formé, 
attenda que le son, ici, a la mômo valeur que l'unité on 
arithmétique, le point en géométrie, la leltre en gram- 
maire. 8i ces choses sont combinées avec des substan- 
ces matérielles, telles que sont les consonnos, de même 
que l'âme est unie au corps ot l'harmonie aux cordes, 

: elles réalisent des Gtres animés (3), cello-ci dos tons et 
des chants, celle-Ià dos facnilés actives (3) ot productri- 

ces des choses divines. Voilà pourquoi los Théurgos (4), 
Lorsqu'ils adorent la divinité, l'invoquent rymbolique- 
ment avec des siffements ou stridonts ou roucoulés (5), 
avec des sons Inarticulés et sans consonnes. 


VI FRAGMENT 


1. Extrait, — Tous ceux quiont fait usago de la sym- 
phoale à sepl sons comme étant naturallo, l'omprun- 
talent à colle source, savoir, non pas aux sphères, main 
aux sons accordés dans l'univers, les seuls sons que nous 
appollons, parsai les lettres, sons-voyelles el sons musl- 


Le nm de nero inde aux sons ot aux 
Démétries di de 
end. des Imser,, 1. 


Phalère, de l'Élocntion. 4 11. Cp. Mém. de TA. 
XL, p. M6 et œuix. (Losture de ln. 3.3. Bare 
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eaux (1). Mais. comme l'examen de ces polnts est d'une 
simplicité élémentaire qui ne pout suffre pour expliquer 
des questions complexos, if fant réaliser la conception 
de l'Univers par ln connexion, analogue à colle des cor- 
des, et par l'ajustement d'une choso avec l'autre (3). 


2. Comment le septénairo a de l'affnité avec le quater- 
maire el avec l'unité, nous l'avons dit dans notretraité du 
Septéatre (3), Ainsi multiplié par lo quatornaire, avec 
roulement, depuis lo promier (Lermo) jusqu'au dernior, 
tantôt par accroissement, tantôt par rotranchemont, Il 
produit pareil nombre , et en effet c'est ce qui a: lieu 
pour les sphères (1). Or il est érident que, par analogio 
avoc les âmes qui renferment les sphères el les dirigent 
par un mouvemont propre bien réglé (8) suivant la 
progression de ces sphères, le son qui leur cst inhérent 
se produisant en sarcrolt ot chacun des autres [sons] 
étant on défaut quantau nombre par le rythme et par lo 
rang qu'il occupe, il en existe une (6) à vingt-buit sons 
conformément à ls dénomination qu'elle à reque des 
Égyptiens. 


3. Pythagore, partant do là, « trouvé que la première 
diviston et l'extension de l'ame os! déterminée jusqu'à 
concurrence de ce (nombre). Et en effet celle-ci es Lr- 
ple, ayant reçu l'hyposlato (la substance) du Môme, 
de l'Antre ot, de l'Éssenco (1), ot, semblablement À 





4 et addanter, convargere 
(@) Velgats, cixrése. Nous 
(0) Une ermphenie. - 


créste svee Meybaum. 
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TEXTES MUSICAUX 


l'hyposase, une triple détermination, savoir: le raison- 
mable, l'irrationnel et le physique, cammo anssi l'enbar. 
monique, le diatonique et lo chromatique. Et de Ià res- 
sort clairement ane double dirision dans la psychogonie 
elle-même, attribuant anx planètes, suivant lessept sons, 
la constitution, enharmonique per essence, des vingt-sept 
sons psychiques el physiques, et à la région de la sphère 
fxo, comme étant la nature du Mémo et embrassant, 
dans le mouvement des planètes, aussi bien quo la pro 
grossion cubique suivant l'autro nombre, le nombre pa. 
%® fait 36, lequel a la progression du triangle rectangle dont 
les deux petits côtés sont comparés à l'hypoténuse (1), en 
même Lemps que réalisant le principe de toutes choses (3). 


4. De 1h rient le premier quaternaire (3), qui possèdo 
la source des consonnances sous celle forme : 6,8, 9,13, 
‘et contient lo rapport de l'hypate, de la mère, do la nète 

et de la paramèse (4). En effet, l'hypate se rapporte au 
nombre 6, la mbso à 8, la nèle à {2 ot la paramèse (6) 
49. De plus, le sesquioctare apparait en premier dans le 
rapport de 8 à #. Ce qui est calapycnosé au moyen des 

‘dlésis (6), s'élève à un nombre égal à colui des décans ot 

‘des boronomes (1). 


- «8. Mais, pulsqu'il ÿ a boit sphères, comment dit-il que 
es sons, À ce qu'on prétend, sont au nombre de sept? 
C'est que la sphère qui s0 meut toujours dans la même 

“+ (orbite) donne une émission sonore, fnrariable et uns. 








Caérane surologiques. Cp. Arlette de 
Entré ms Sutsihon, dd. (unique) 
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jue, et, comme il n'y & pas d'antre sphère d'une vitesse 
dquie A'la sicnne. ni qui lui ressemble, elle ne pouvait 
prondre place dans l'harmonie, ationdu que, entre les 
deux premières (planètes) il y a quelque chose d'analo- 
gue, ces deux sphères n'étant ni égales ni tout à fait dit. 
férentos. Mais, quant aux planètes qui sont sensibloment 
dissomblables ot d'une nature opposée à la sienne (1), 
on & vu que leur mouvement est dans le même rapport 
de quantité que celui du Mémo comparé à celui de l'Au- 
tre (2). Voilà pourquoi l'on a laissé sans appellation le 
s0n qui vicnl de celte sphère (1x0). 









Vils FRAGMENT 


4. Extrait, — Les sons dont s'occupent ceux qui se 
Hvrent à la facture des instruments, sont les suivants : 
















Proslambanomène . . ss... 
Hypaie des hypates. sos 9 
Parbypate des hypates voor 
ÆEcharmonique des hypates . . . . .. + 4 
Chromalique des hypates . : . : . . +. D 
Diatonique des hypales. . . «+ € 
Hypale des moyennes. « . « . se 1 
Parhypalo des moyenne suuues 8 
Enharmonique des moyennes . . . ... 9- 
Chromatique des moyennes . . . . . + + 40 
Diatoniqne des moyennes . cs. 
Mèse , . ..... .…... # 
Tite des conjointes. sous # 
+. 
1 


de la ophère # 
0) Re dunes Cr, ln sphère des ou 08 Mme où 
ophères plantiaires sont à l'Auire. Cp. Platon, Timée, p. 38 C. 
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TEXTES MURICAUX 
Ke des conjointes, 





Eobarmonique des disjointes. . 
Chromatique dos disjointes . . 
Diatonique des disjointes . . . 
Nète des disjointes  , . . . . 
‘Trie des hyperboléennes . : : : 
Enbarmonique des hyporboléennes 
Cromatique des hyperboléennes. 
Diatonlquo des hyperboléennes 
Nèle des hyperboléennes . 


4. De même donc qu'ici nous avons des tétracordes 
dans les trois genres, savoir, les Létracordes des hypates, 
Céux des moyennes, ceux des conjointes, ceux des dis- 
Jointes et ceux des hyperboléennes, do même Il faut 
croire que chaque essence sphérique et ditine a reçu ce 

- qui a dans le Tout comme un rapport de principe, eu 
égard À l'harmonie et à la constitution du monde, puis 
comme un rapport de milieu ot onân comme un rap- 
port de fn, puis l'effet d'une coopération conjonctire, 
pois celui d'une coopération séparatire (1); — que I 
Proridence, usant pleinement de tous ces éléments, 
produit le nombre divin, Rs: 














sant, comme nons l'avons dit (4), le nombre 36 qui est 
ec{).0 9H que les oisx article rrepondent aux oiog ttres 


les variétés de gours. 


DE NICOMAQUE. 5 
propre à la sphère fixe, au moyen de l'addition de 
l'unité (1). 

+ 4. Platon, voulant montrer celte clef des êtres, au livre 
XIII des Lois, s'exprime ainsi, après avoir énuméré jus- 
qu'à la dernière des sciences qu'il avall passées on 
revue : 

« La Nature a encore aribué aux hommes un usage 
tonsonnant el bien proportionné.… (9) » 


(1) 6 + 04 0 4 19 mm 87 mm 98 + d. 
9 Phéen, Lo, UN Upénomis), pe V9 B. 
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LA DIVISION DU CANON 
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CANONS HARMONIQUES DE FLORENCE 


L'INTRODUCTION HARMONIQUE 





PUBLICATIONS DU MÊME AUTEUR 





tade sur Aristoxème et son école. [Rovue archéologique, 1837.) 

Les Éléments harmoniques d'Aristoxène, traduits on fran- 
gais pour le première fois avec commentaire perpétuel. Unvrage 
couroané par FAsseciation pour l'ancouragement des Études 
grecques. 1871, in-&. (Uolloetion des auteurs grocs relatife à la 
musique. 1) 


!'Motioe d'un manuscrit greo relatif à la Musique qui a péri 
 duns le bombardement ile Strashourg. (Analysc dans les com- 


rendus de l'Académie des Inreripllons et Helles-Lottres, 
année 1871.) LA Notice elle-même, avec toutes les variantes, à 

paru dens la vous de philologie, janvior 1882. 

Btades sur l'ancienne musique grecque. Rapports à M. le 
Misbire de l'iastraction publique sur uns mission litiéraire où 
Bepagne. 1575, In-8. (Épuioé.) 

Deux textes grecs anonymes concernant le canon musl- 
ea, publiée aves traduction française. 1877, In-8°. 

Quelques mots sur la musique des Grecs anciens et mo- 
durnes. 187, In-2. 

Nismmaque de Gétans, mancel harmonique 0 entres Lise 

en: français pour la .promibre fois, avec commontairo 

- nest 1n-8r. (Colipotion des auteurs grecs relais à le 


Le Pur. — rrresnaras 0e mancaemon PS 
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L'INTRODUCTION HARMONIQUE 


DE CLÉONIDE 


LA DIVISION DU CANON 
D'EUCLIDE LE GÉOMÈTRE 


CANONS HARMONIQUES DE FLORENCE 


TRADUCTION FRANÇAISE, AVEO COMMENTAIRE PERPÉTUEL 


AVERTISSEMENT 


Les manuscrits grecs qui renferment des groupes 
do musicographes présentent succossivement ces deux 
traités, qui, dans d'autres manuscrits, se trouvent 
tantôt souls, laniôt réunis avec des textes d'un entre 
ordre. Le plupart les donnent lous deux sous le nom 
d'Euclide, Colto attribution est-elle aussi bien fondée 
pour le premier que pour le second, ot faut-il rnain- 
tenir la tradition, déjà fortement ébraniée, qui avait 
fait du grand géomètre l'auteur. de ces deux opuscules, 
‘où sont exposées des doctrines musicales exclusives 
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l'une de l'autre? Nous allons reprendre l'oxaman de 
œelle question (1). 

Tn'y a pas de controverse sur l'attribution du socond 
traité. Porphyre ou Pappus, ou enfin l'auteur, quel 
qu'il soit, du commentaire surlos Harmoniques de Plo— 

! Jémée, qui « composé le parlie de ce commentaire 
correspondant au chapitre v du livre 17 de l'ouvrage 
commenté (3), ne doulo pas que l'autour des Æléments 
6 roue) soil celui de In Karztoph 100 nevévog (1). 
D'autre part, Proclus affirme qu'Euclide a écrit sur la 
musique (4. Marinus pareillement (5), Vors la fn du 
moyen âge, Théodore Mélochilo dit, du géomètre : 
Movrade Erseca dsumulgeur (6). Los manuscrits lui attri- 
buent tous la Di du Canon. 

Parmi les critiques modornos, D. Grogory est le soul 
(sauf erreur) qui hésile à reconnaltre cetlo attribution, 

! presque unanimo. « Eoclidis, dixi, Tractatus duo; non 
quod utramque putemus ab Euclide scriplum (forte 
meutram), » ete. Et plus loin : « quidem potost 
quod eorum prior fücrit ab Euclide soriptus, qui Lotus 
est Arieloxeneus, Aristoxeni hypotesin per omnia s6- 
eutus; que quidom hypothesis Euclidis tempore recepta 
fuorat, onque sols; atquo deincops ad Plolomæum 
wsque, qui primus omnium banc Canonis seclionom 
tatroduxit, ante quem nemo (quod scimus) aut hujus 
sectionis, aut etiam hujusce Canonis montionem focit, 











(11 de l'es d9à traitée Incidemment dans mon second rapport out 
0 inlmion Hitéraire on Espagne (Archives das missions dit. et 
oeientéf, 3e oérie, 11, 1878, BED. 

(D) Voir, our 0e point, mon socond rapport our une mission litiéraire 
00 Espagne, À 1. 

0). Kai airbg à ermenerte Rialsilue de +9 +08 brel ré ven re 
déve. ‘O pie rèp Eialuibes déyut : 9ù Benldeure à 
ebrustres de de cn prrirrun érysepiun, (Thdor:, IV), de, 
40) Commentaire sur le ivre 1 des Eléments, p. 40 de l'éd, de PAle. 
0) Myohoupie dk eh Bialmles dolapise, dans T'Æuclide de Davies 
+ Orugerz. p. @8i p. M, dd. Fardy. 
(0) Miseolience, p. 108, dd, Kiomiiog. 





'Enclide, dont le premier volume à pers, 
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aut do 00 quiequan: co, 


oublier quo les pronositi i ji 
ennon unes ProPositions rolativen à 1e division da 





1° Le nom d'Euclido figure dans un m 
el anuscrit 
jee. sodex Marcanus 643 (VI, 3), du xur° idole, ne. 
pie ré sum le Lous ceux qui présentont colle altr}. 


Venise, Codex Marcii 
rats arcianus 322, du xrv-: 





supplément grec. 
Dares, fonds Barozsi, n° 41, 
lanuscrit de Coventry, 

rar Lry, consullé par Meybaum. 

Munich, n° 104, 

Munich, ne 381 (écritures du zu 

Hambourg, ne 36 À, n° 6, FAR se, 

prie #, IL, 8, xvre siècle, * 
scurial, X, 1, 18, xvr siècle, 

Middlebill, n° 1589, ° 





tour 
24, à ve ouvrages. 11 donne, où ce moment, vs nouvelle étions 
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à CLONE. 


. # Les manuscrits qui suivent donnent le nom de 


Lu de Pappes: 


Rome. Barberine, 11, 86, olim 270, douxième copie. 


Naples, n° 200 (ou 111, C 3). 
Paris, n° 2400 (douxièmo copie). 


æ Ceux-ci, lo nom de Cléonide : 


Berberine, 11, 80, première copie. . 
Paris, n° 235, xvr sibcle. 
, n°91. 
Forts, Bibliothèque Riccardi, K 11, 3. 
Menusorit traduit en latin par Oeorges Valla. 


juscrit n° 48 de la Bibliotsca nacional à 
uni, pics tion harmonique sous le nom de 


L evé 
ns l'excellent « Codex Vuleanii », conse: 
titre du livre est précédé du mot "Arab. 
Non peut-être le plus exacle », dit M. Charles 






| . Fran qui, cependant, on Je vorra plus loin, propose 


uen! me conclusion d'une argumentation 

rater ne auribution plus précise, celle que nous 

1e. Aucun nom dans les deux copies du Codex 

{la première issue du Mr Rail 

Copeshague. 11 y « lieu de eroi 

Sr anuei une en siècle, A1 de nombroux 

Eprents à l'fntroduction harmonique, sans en nommer 

‘jamala l'auteur, avait sous les youx une copie anonyme. 

Ces données paléographiqu on raison do leur 

eontredicloire, ont eu pour conséi . 

autant d'ettributions, étayées d'ailleurs sur des consi- 
dérations empruntées à d'autres éléments. 












L otcond rapport mission littéraire on Espagne, . 
7. Din PL AUS 


“Hormenih des eristomeniencre Kilconides. Progremms 
Pique me Landebers. 10, n-4, 18. 


en 
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Meybaum, dans la préface do son édition des deux 
ités, no mot pas en doute qu'Euclide le géomètre 
l'auteur do l'/ntroduction harmonique aussi bien que 
a Division du Canon. Il va jusqu'à dire que, l'ouvrage 
fût-il anonyme, on y reconnaitrait los qualités du cslè- 
bro mathématicien. Jean Wallis cile Euclide, au cours 
de son oxcollent Appendir de veterum Aarmonia ad hodier. 
nam comparata {1}; mais il no dit pas qu'il s'agit de l'au- 
teur des Æléments. 

Davies Grogory, en publient los œuvres complètes 
d'Euclide (1703), y A entrer los deux ouvrages dont 
nous parlons. On a vu plus haut que dans son opinion 
‘ont pas Lous deux Euclide pour autour. I est tenté 
5 Meibuer lo second ouvrage ol mêmo l'/ntroduetion 

jarmouique, à CI. Ptolémée, qui aure voulu exposer los 
deux systèmes tour à lour, avec l'intention de réfuter 
lo premier par le second. Celle hypothèse, si elle était 














+ moins difficile à soutenir d'ailleurs, oxpliquerait poure 


quoi les deux traités sont généralement réuuis dans les 
manuscrits. De plus, Boëce, qui traduit plusieurs par- 
Lies do la Division du Canon, sans on nommer l'eutour, 
n'oppose à la doctrine aristoténienne (/rstitut. mus., V, 
49) que celle de Plolémée, laquelle se confond avec la 
doctrine exposée dans ce même traité. 

Fabricius el son éditeur Harless (Bibiofhecs grace, 
4 VIN, p. 470) adoptent l'attribution à Euclide. Iriarte 
(catalogue de la Biblioteca nacional de Madrid) n'en 
propose pas d'autre. 

M. A.-J.-H. Vincont, dans s0s Motices sur divers 
nuserits grecs relatifs à la musique (3), s'exprime aivsi sur 
le question : € … L'Introduction Aermonique ne saurai 
être d'Euclide le mathématicien; car ce dernier, que 
Von ne saurait méconnatire pour l'auteur de la Division 














(1) A le vuite de son édition grecque-latine des Farmemigues de 
Ptolémée, L, Il, p. 190 de 6e Opera mathemeiies. ‘ 
(8) Notices et eriraite des mse.s 6%. Le XVI, 2 parte, 1847, p. NO. 


+ 
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(de canon harmonique, professe, par lo soul fait de la 
eemposilion d'un pareil ouvrage, des principes dinmé- 
tralement opposés à coux de l'Antroductinn. J'almorain 
‘dome mieux, à la riguour, attribuer ce dernier à Pappus, 
formémont à l'indication de plusiours manuscrits do 

Bibliothèque royale, par ox. lo ms. 2460 (1). » 

Rod. Westphal, dans se Méfrique (3), 80 borne à dire 
que l'Anéroduetion n'osl. pas, comme te Division du canon, 
X'œuvre du célèbre géomètre. 11 proposo d'en placer la 

rédaction à l'époque do Porphyro; ot, dans son récont 
ouvrage, Pie Musik des griechischen Aliertiumes nach den 

eu benrbeitet (3), 11 continuo de l'appolor 
1e Psoudo-Euclide, ot le place, sans plus préciser, « dans 
un dos siècles de l'empire romain ». 


















Le professeur Charlo® de Jan, dens ron étudo très 
complète sur l'introduction karmonique, cherche à établir 
ue Cléonide en ent le véritable antour, mais que l'ou- 


rage nous serall parvenu incomplet. Nous traduirons * 


l'exposé des laits qui l'ont conduit à cette solution (4). 
+ 4 Avant d'aborder l'examen de l'introduction harmonique, 
nous devons nous occuper d'un autre compendium qui, 
{est vrai, n'exiete plus (5), mais qui pouttoulofois Btrore- 
constitué d'après une suite dé citations partielles. Dans 
tn manuscrit d'Aristoxène, conservé à Leyde (cod. Vos- 


1 On voit que M. Hoiberg re trop lola on dant de M. Vincent 1 
Rai Pagpes lue Verfamer », sans Loir compte dela formé rostrictire 
GA la rigueur ». 

0) Mort der prischem, #6, te 1, Lelpag, 1897, p.13. = À la 
pu 51 présente L'nrodnetion hermenique comme on Lerie nos 
Pme € tribes tnt à Enchide, aattà Papas tant à Cléoalde, » 

D: Lolpsig, Veil, 1983. p. 3. 

Ki L'atribeten de l'Introduetion harmonique à Chéomide, ndopiéé 
‘dans la traduction latine de O, Voile, avait reçu l'amentiment de Ilngo 
{Grottes pre ot de oo fl, qui en Mémoigne dans son édition de Mar- 
‘ue Cayole, Noces du La Phulologie el de Mercure, p. 159. 

95) D'rait plus jante d'écrire : dont auoun manmncrit n'eut soit. 
ment mets. 
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sianue), on rencontre souvent dans le livre dos 
Al quel uote auna dans coli ds Éléments (due Le 
marginales nvoo In mention : Kw ou Kw el colle 
do deux numéros précédés, l'un de l'abrôvielion ce. 
l'autro de eny. où extyy. Ces renvois 50 rapportent 
sans aucun doute au traité de Cléonide, dont los pese 
anges parallèles sont vinés d'après le colonno ot la ligne, 
relativement à la matière traitéo dans le Lexte.  (P. 13.) 
Paul Murquard avait romerqué ce manuscrit (G) où 
relevé los renvois à Cléonide, suivant l'ordre où ils s6 
produisent dans le toxlo aristoxénion. M. de Jan les 
relève à son our, mais en rétabi 
qu'ils dovsont aoie de 
ur 6 réfère, autant qu'on en peut juger de 
nation indiquée. Il donne pe chanue oi Ps 
cation de l'endroit où lo texlo d'Aristoxène l'a reçu à 
la margo dens lo Vosieme, el celle du passage où ln 
troduction harmonique traite le mémo sujet. Catlo con 
dordance est curiouse et mérite d'être reproduite iol1 














4e ln traduis en y ajoutant quelques modifcations (4) 


Propres à la fendre oncore plus significative. 


0) Livre 1 des He 
red dt Blemente Aermontrue ds l'édiin de jh 
42) Livres IL ot 111 des Éléments Aormonigues. 
3) Die hermonichen Fragments des Aristasen 
pr abat , vue, (Texte ot trad, 
exégitiqu). Beri, 106 In. P. Me nas 
(4) Non adéitions ont 44 placées outre crochets obliquen. 
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M. do Jan tire de cet élat de choses la conclusion que 
lo texto connu de l'éntroduction harmonique est lout 
ce qui nous reste d'un ouvrago perdu de Cléonide, 
dont la traco 80 retrouve aux marges du Vossianss. 
Plus loin (p. 20), il cite quelques passages des Har- 
moniques de Manuel Bryenne, qu'il suppose avoir, 
été empruntés par ce musicographe à l'ouvrage de 
Cléonide, non plus demeuré toi qu'il dut sortir dos 
mains de l'auteur, mais altéré déjà par la suite des 
siècles. Un argument qui ne manquera pas d'ébranlor 
les esprits los plus fortement prévenus contre celte 
thèse, c'est quo si l'un des deux noms — Euclide, Cléo- 
nide, — a dû, à partir d'un certain manuscrit, le Ma- 
rcisnus VI, 3, par exemple, se substituer à l'autre, le 
nom obscur, plutôt que celui du père de la géométrie, 
de: disparaitre dans celle substitution. M. Ch. de 
Jan, au cours de celte discussion, nous semble avoir 
raison contre M. Jules Cæsar {1}, dont l'opinion est 
que le nom d'Euclide aurait pu être remplacé par quele 
que autre. 

M. Chappell, eutour d'une Hisfoére de la musique (1), 
fait ressortirie caractère contradictoire des doux traités, 
mais conserve leur commune attribution à Euclide, pour 
le commodité 

Lo dernier et le principal historien de la musique 
grecque (3), M. Govaert, appolle l'auteur de l'/ntrodne- 
tion « lo Psoudo-Euclide », et n'hésite pas à voir celui 
de la Division du Canon dans lo célèbre mathématicien. 

Lorsque j'eus l'occasion, on 1874, de lrailer la ques- 
tion qui nous occupe (4), je ne connaissais pes l'inté- 
ressente discussion de M. Ch. de Jan, ot me conclusion 
était qu'il ne fallait pas conclure : « En l'absence de 





















(0) drundiage der griech. Rhythm, p. 

@ History ef musik, 1. den Londee, 1814, p. 3, notes 

€ Mitsire dela musique dé Fantiquit 18H, pe. 

4) Second rapport ver vue mission Ut. on Espagne, 9 23, p. 85 de 
rage À rent. 
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vw CLÉONIDE. 
données plus positives, 11 est préférablo, disais-Jo, do 
suspondre son jugement et de so borner à reccnnaltre 
que ce texte (l'/ntroduction harmonique) altond, do quel- 
que fait imprévu et de l'esprit critique qui lo melrait à 
prof, le désignation de son autour.» Un voit que ln révé- 
“lation centenuo dans los Frcursus de Marquard n'avaient 
Jaiseé dans l'indifférence ou tout au moins dans l'indé- 
eision où était resté le nouvel éditeur d'Aristoxène. 
Aujourd'hui, j'estime, comme Hoiberg {1}, quo la dé- 
4 monstration de M. do Jan résout la question, ot que 
l'Antreduction harmonique ont un extrait ou un abrégé de 
l'ouvrage que lo Vossianus altribuo au musicographe 
Cléonide. On n'a, sur cel écrivain, aucune donnée bio- 
graphique. Je mo permettrai seulement de voir dans 
tn passage do l'Antreduction (f 8T) l'indice que l'auteur 
doit être placé vers le même lemps que Plularque. 
C'est lorsqu'il parie des harmonies commo n'élant plus 
ea usage de son temps. Plutarque fait de même (Dia- 
dogs sur La musique, 18). D'autre part, l'/ntroduction est 
nécessairement antérieure aux trailés do musique 
d'Aristido Quintilien ot d'Alyplus, qui mentionnent les 
44 ot 45° Lons, tandis que notre auteur s'en tient aux 
43 tons d'Aristoxène (2). 
Nous rappollerons succinctement les éditions et tra- 
Guctions l'Anéroduction harmonique et de la Division du 
essor. 














éorrions DES Deux OUVRAGES RÉUNIS 


à Etes clomrurrt éprorect. — T0 abcd nateronh net 
we. Buslidis rudimenta musices, — Kjusden sectio 


(1) Ouvrage cité, p. 4. 
(9) Ptolémée, qui combat Le systtms de cet tons où tropes, échelonnée 
Aus demi-ien de dotance (11, 21), n9 none dit pas, malheureusement. 
di 008 ions étaient, de 20e temps, aû nombre de 13 où de 15. — Le 
da Piolémée, aitribes à Porpyre. 
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regula-harmonica. E Rogia bibliothoca desumpta ao 
punc primum græce ol lalino excuss, Jo. Pôna, rogio 
mathomatico intorprolo. Ad illmv principom Carolum 
Lotharingum cardinalen. Parisis, apud Androam We- 
cholum, sub Pegaso, in vico Bollovaco, anno salutis 
4557, in-4. Cum privilegio Rogis. 

Euclidis omnes librorum omnes proposilioncs, cditm 
por Courad. Dasypodium. Argentine, apud Christ. 
Mylium, 1974, in8. 

Antiquo musicæ aucloros seplem; græce ot latino 
Marcus Moibomius restituit ac Nolis oxplicavit. Vol. 1. 
Amstolodami, apud Lud. Elzovirium, 4652, in-4. » Eu- 
elide occupe le second rang dans ce recueil. Moybaum 
« purgé le loxlo de prosque toutes les fautes qu'y 
Les, ot laissé peu à faire à 
un nouvel éditeur. 11 cite souvent l'édition de Jean 
Pena ot la traduction letine do Gcorges Valla (voir plus 
loin}. 11 ne paraît pes avoir connu les traductions fran- 
8 do P. Forcadel et de P. Hérigon( 

Endefèo rà outémeve. Euclidis que supersunt omnia. 
Ex reconsione Davidis Gregorii, astronomio professoris 
Baviliani. Oxoniæ, o thontro Sholdoniano, 1703, in-Fol. 
is introductio harmonica. — P. 847 : 
Æuclidis sectlo canonis. Gregory a compris nos doux 
toxtes dans sa belle édition grocque-latine d'Euclide, 
sur le conseil du mathématicien-musicologue, Joan 
Wallis. Il a suivi pes à pes l'édition de Meybeum, mais 
sans s'astreindre à conserver de lout point sa traduction 
latine (1). 

d.-A. Cramer, dans ses Anerdota pariiemia (Oxonil, 
Parkor, 1839), a publié comme inédit un fragment con 




















(1) Il ne (eut pas trop s'étonner de ne point rencontre Roë deux 
traités, ni mdme le socond soul, dans lea Gurres d'Enchide », publiées 
avec traduction latine & française, par Peyrard. On Ht dans la pré 
Lave (1.1, p. 1x)" « Euclide arait composé un grand nombre d'ouvrages. 
Les troiss Hvres des Éléments où lee Données sont les oeuis qui soient 
parrenus jusqu'a nous. » . 
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“ CLRONIDR. 


sidérable do l'/ntroduction Aarmenigue, donnée sous lo 
Dom de Pappus dans le ms. 2460 do Paris (vol. 1, n° 4). 





TRADUCTION LAT'NS SEULE 


Cisonides. Hoc ii volumine hæc opers conlinentur.… 


© fol. 8 #7r#: Cleonidæ harmonicum introductorium, 


Anterprets Georgio Valle, etc. (suivent Vitruve, Frontin, 
Ange Politien). Impressum Veneliis per Simonem Pa- 
piessem dictum Bivilaquam, 1497, in-fol. 

Euolidis Introductio harmonica, lati 








, ex vorsione 


Jo. Peuæ, reslitula ab Ant. Possovino ex codd. mss. : 
Bibliotheoæ Vaticanæ et Fulvii Ursini, cum nolis mare ‘ 


ginalibus. — Buolidis sectlo canonis music, latine, Jo. 
Pna interprete. (Dans Bibliothoca selccla, Hb. XV. 
Coleaiæ, 1607, in-fol. 1. 11, pp. 224-238.) 


PRADUCTIONS FRANÇAISES 


Le liure de la musique d'Euclide, traduit par P. For- 
eadel, lecteur du Roy es mathématique {les doux traitée]. 
A Paris chez Charles Perier au Bellerophon, rue Saint 
Jehan de Beauvais, 1566, pétit in-8. Dédicaco « à M. de 
Belesbat, conseiller et maistre des roquesles ordinaire 
de l'hostel du Roy », 13 nov, 4866. Un exomplaire de 
colis traduction, conservé à la bibliothèque Bainte-Ge- 
Beviève, porte de nombreuses notes marginales d'une 
écriture Lrès fine, à pen près contemporaine de l'im- 
pression, mais qui offrent asser peu d'intérêt. — Autre 
Ædilion, 1578. Louis Lucas, dans un livre remarquable, 
l'Acomtique nouvelle (3° édition, Paris, 1854, n-19), a 
reproduit l'œuvre de Forcedel. 11 faut convenir que la 
fangue du treduoieur a sensiblement vieilli, à ce point 


:° "d'être devenue inintolligible. On en est à se demander 
1! 6 Forcedel de comprenait lul-même on s'il n'a pas 
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voulu donner un calque plus ou moins informe du texte, 
qu'il mel dans un français barbaro. Qu'on en juge (cp. 
sn. 


An surplup, lontes ces choses sont roues en ln qualité de la voix, 
de laquelle sont denr moavements, ln appellé continnel et sermocinal 
et l'autre distingné par interralles et accommodé à bien chanter, Le 
mouvement continnel de la voix faict ceculles les intensions et remis- 
sions, et ne s'arreste ancunement juiques à ce qu'il: taist, etle mon 
rvement de La vois, distingué par intervalles, est meu tout au contraire 
que le continnel. Car il fict des poses at d'intermissione entre icales 
pos ot alioraatirement Les poses sont entremises ot Intermissions, 


La traduction des mômes trailés que Pierre Hérigone 
a fait entrer dans son Cours mathématique, lalin-frane 
çais (1), o8t beaucoup plus lisible que celle de Forcadel; 
mais plus souvent que son dovani docte profes- 
seur de mathématique se trouve à côté du sens, lorsqu'il 
n'a pas, volontairement ou non, omis de traduire. Voici 
comme il a rendu le passage que l'on vient de citer (1). 





(Or toutes con propriétés 0e trouvent en la qualité de la voix qui a 
deux mourements, l'un continu, qu'on appelle Gscours; ot l'autre dis. 
tngoé par certains degrés ot interralles, est propre pour Je chant, 

Le monvement continu de la voix n'a point d'augmentation ni dimi- 
awion sensible, et ne fait qu'aves le discours ; mais le mouvement de 
la voix qui se hausse ot abaisse par dogrés harmoniques, oo fait autre. 
ment que le continu; car 11 fuit des pauses, ot entre les pauses des 
tensions alternatives. 


Dans la phrase qui suit immédiatement, il fait dire à 
l'auteur tout le contraire de ce qu'il dit réellement : 
L 


horm, et Section du Canon, 


+ 
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ne Partant nous appelons ienslons la continsation de la voir ‘on son, 
. e'œba-dire ce qui n'est pas le silence, ot pauses, les cilences qu'on 
Mit entre les lensions on sons (1). 


M. Ch. de Jan, dans son étude sur Cléonide, a mis 
en relief oo fait important quo l'nérodction harmonique 
. d'une part, ot, d'autro part, plusiours passages de 

+ Manuel Bryonne, concourent officacemont à la rocons- 

." ‘. Utution des ouvrages d'Arisloxèno sur l'harmonique. 
En cs qui concerne notre toxle, il aurait pu citer los 

détails contenus dans l'/nfroduction : 1° Sur les intere 

*..  vallesrationnels ot irrationnols (453);2 sur los systèmes 
J de inôme qualification @ 00); 3° la distinction dos sys- 
tèmes successifs et discontinus (A 01); entin, cello des 
systèmes simples et mulliplos (f 104). 11 rossort de 1à 
que ce texte méritait une traduction nouvelle accom- 

Ppagnée d'un commentaire où l'on pôl trouver pour la 

premidre fois‘ tous les renvois possibles aux notions 

Gorrespondantes contenues dens lo chef do l'école. 

Quant à la Division du Canon, cos « Élémonts » qui 
nous montrent Euclido sous un jour nouvoau, pour la 

Plupart de sos leclours, réclamaient aussi une série de 

rapprochements, entre les théorèmes, qui en rendissent 

l'étude plus facile et plus intéressante. Nous avons 

+ cherché à faire cesser 08 desideraium, 
Rappelons, en Lerminant, quo Boèce a reproduit pros= 
que intégralement, pasim, l'Antroduction harmonique on 
divers passages do son Jnstitution musicale, el qu'au li- 
vre IV, chapitre 1°, il paraphrase tout le traité ralatif à 
La Division 8 vingt théorèmes 
qu'ilrenfermese retrouventau moins en substanco, mais, 
eommeohes Boboe, sans Indication de source, dens les 
. Bormenigues de Ptolémée (1. 1, oh. v). Le commentaire 
de ost ouvrage, placé sous le nom de Porphyre, men- 























(A) O'ost précisément le repos de La voir our eux … li qui constitue 
Le con musient. 
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tionne ce trailé comme étant l'œuvre du géomètre Eu- 
clide féd. de Wafis, p. 367), et un peu plus loin (p. 373 
6 suiv.) transcrit les seize premiers Lhéorèmes, au 
milieu desquols il en introduit un {entre le sixième et 
le septième) qu'il conviendrait pie d'ajouter au 
texte ordinaire d’Euclide. 











| CLÉONIDE 
INTRODUCTION HARMONIQUE 


met, 1. L'harmonique ost la science théorique et pratique 


ê qui étudie le nature da (chant accordé. 


+ Metes. | 3, Lo chant accordé est un ensemble composé de 


sons et d'intervalles placés dans un certain ordre. 

3. Les parties de l'harmonique sont au nombre de, 
sept : (on y traito) des sons, des intervalles, des genres, 
des systèmes, des Lons, de la métabole (ou mutation), 
‘de la mélopée. 

4. Le son est la chute mélodique de-la voix sur une 
seule tension {1}. . 

8. L'intervalle est oe qui ost compris onire deux sons 
dissemblables on acuité et en gravilé. . 

6. Le genre est une certaine division de quatre sons (3). 

‘1. Le système est ce qui se corgpose de plus d'un 
Intervalle, 

mur. 8 Le ton estun lieu {ou une région) de la voix, apte 
A recevoir un système, et sans largeur (2). 


M) Op. Aristenbne, Elements Aarmenégues, L 1, 8 49 (éme notre 


Dre 
D ADarbe 2 Ales à Bgun céométique qi omidéeée 
indépendamment de la lorgeer. Op. Martin, “des ur Le Timée de 
Pleten, à 1, p. 388, note D. Voir muni LL. À., 1, 4, et Nicomaque, Me- 
url hermenique, 
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9, La métabole est le déplacement d'une matière (qui 
reste) semblable dans un liou dissemblable (1). 

40. La mélopés ost l'emploi des éléments qui rentrent 
dans nn Lrailé d'harmonique, par rapport au caractère 
Propre de chaque matière en question. 

14. Ces diverses (parties) sont cunsidérées dens la 
qualité de la voix (2. La voix « deux sortes de mouve- 
mont (3), l'un appelé continu, el qui est celui de la 
parole, l'autre, discontinu el musical, 

42. Le mouvement continu de ls voix ne rend pas sen- 
sibles les surtonsions et les rolâchements ; i] ne cesse 


sur aucun degré, si ce n'est au moment du silence. 
43. Le mouvi 









doane lieu à des ropos el à des intervalles qui s'y inter: 
posont; les uns et les autres sont placés alternativement. 
44. Les repos, nous les appelons tensions, et l'on donne 
le nom de distance à l'étendue qui les sépare ; quant 
aux passages de 1ension à tension, ce sont les intere 
valles (4). 
45. Co qui constitue la diversité des tensions, ce sont 
Ja surtension el 1e reldchement, dont les effets sont l'acuité 
. En effet, le (mouvement) produit par sure 
tension conduit à l'aculté, et le (mouvement produit) 
per reléchement conduit à Ja gravité. L'acuilé est l'effet 
de la surtonsion, et la gravité, l'offet du relichement ; 
car Je caractère commun (à ces deux mouvements) ost 
la tension. 


46. On dit lantôt les tensions, Lantôt les sons. Tensions, 











@) 
O) ÉL. M, 1,29 ot ov. 
40) On adople ici la lctare commune an ms. de Voleanius, rapportée 
Dar Meybeum, aù me. de Venise, que cent Aron. 
a 


CA. de Jan (Keomédee, pe 0, 0 mer moe, parte 
04 440 du oupplément gros. 











. #eR, 17, Le nombre des son! 


u atonDe 

d'après les instruments à cordes, parce que [leurs cordes) 
soat Londuos, sons, parce qu'ils sont émis par la voix (1). 
st illimité sous le rapport 
de la Lonsion, mais, sous le rapport de la puissance (ou 
fonction) ils sont, dans chaque genre, au nombre de 
dix-huit (2). 

48. 11 y a trois gonres : le diatonique, le chromatique, 
l'enharmonique. 

49. Le diatonique se chante mélodiquoment, en allant 
(de l'aigu) au grave par un ton, un lon et un demi-lon, 
et inversement, du grave à l'aigu, par un demi-lon, un 
ton el un lon. 

20. Le chromatique se chante, (de l'aigu) au grave, 
per tribémilon, deml-ton et demi-ton, el inversement 
(a grave)à l'aigu, par demi-ton, demi-ton ot trihémion. 

81. L'onharmonique (de l'aigu) au grave, par dilon, 
diésis (3) et diésis, ot (du grave) à l'aigu par diésis, 
diésis ot diton. 


‘22. Volol les sons compris dans le diatonique : 


PaosLAMBANOMENS (4). 

HvPaTs DB HYPATES. . 
Parypate des hypales. 

Indicatrios ou lichanos des hypates diatonique. 
HYPATS DES MOYENNES. 


Parhypate des moyennes. 
+ Indicatrics des moyennes diatonique. 












(0 Le rapprochement de pérres ion) ot de phérrerber n'est pas dans 
1e Vue DID D et dent dns api de anse. 
(0) Meyorm ve pas compris mon, « Pons, el ours 


s. compris davantage le passage de Bryonne (1, 4), qu'il cite à 
Fes © ta Mae gt pas de le polmance de noire vols, 
mais de le fonction sénqués à corn os on der de 


mélodique 
quels tonte émimion de voit ont 
"O0 Dsagh Li du dde mioime où guet! lon, an mt. 
pots plais onto 
Naveretrs . 
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Mise. 
‘Trio des conjointes. 
Paranèle des conjointes diatonique. 
Nère pes comoneres. 
Panautss. 
Tite de diajointes. 
Paranôe des disjointes diatonique. ‘ 
NèTE DES DISJOINTES. 
‘Trite des hyperbolécnnes. 
Paranôle des hyperbolennes dialonique. 
NÈTE DES HYPERDOLÉNNES. 


23. Voici les sons compris dans le chromatique : 


PROSLANDANOMÈNE. 
HYPATE DES AVPATES. 
Parbypate des hypatos. 
Indicatrice des hypales chromatique. 
HYPATE DES MOYENNES. 
Parhypale des moyennes. 
Indicatrice dos moyennes chromatique. 
Mise. 
rite des conjointes. 

aranèle dos conjointes chromatique. 
Nèje pes comes. à 17 
PanAMÈSE. 
Trite des diajointes. 
Parandlo des dinjointes chromatique. 
NèTs DES DISJOINTES. 
‘Trite des hyperboléonnes. 
Paranète dos hyperboléennes chromatique. 
NèTE DES HYPERDOLÉENNES. 


24. Voici los sons compris dans ! chermonique t . 





PROSLAMBANOMÈNS. 

HvPATS DES HYPATES, 

Parbypate des hypates. 

Indicalrice des hypales enharmonique. 

















HVPATE DES MOYENNES. 

Parhypale des moyennes. 

Tadietios des moyennes enharmonique. 
Mise. 

Trite des conjointes. 

Paranète des conjointes onharmoniqu 
Nërz DES CONJOINTES- 





: digjointes 

te di le 
Faute des disjointes enharmonique. 
Ners Des nike 

te des b: mnes. 
Faro Eur hyperboléennes enharmonique. 
Ners DES HYPERDOLÉENNES. 





ss. Voici les sons compris ders le mélange des go: 


PAOSLAMBANONÈNE. 
HYPATE DES HYPATES. 


des hypates. 
Indicatrios des hypatos enbarmonique. 
_ cbromatique. 
Hypars 088 MOYENNES. 
 Parhypale des moyennes. 
des moyennes enharmonique. 
Indioatrios den chromatique. 
pl - Ciatonique. 
Miss. 
D rm 
qu 





INTRODUCTION HHARMONIQUE, Li 
Parsoète des dinjointos enharmonique. 

_ ebromatique. 

_ diatonique. 


Nére Des issoiwree. 

Trite dos hyperboléennes. 

Paranèle des hyperboléonnos jphermonidue. 
_— romalique. 
_ diatonique. 


Nbre Des HyPrRpOLÉENES (1). ® 








genres, mais y demeurent sur une même tension, los 
sons mobiles, ceux qui sont dans le cas inverse, c'est- 
A-dire changent avec les diversilés de genres et n'y 
demeurent pas sur une même tension. 


21. Les sons fixos, au nombre de hult, sont les sui- 
vents: 


Proslambanomène. 
Hypels des bypales. 
Hypato des moyennes. 
Môse. 


Nôte des conjointes. 
Paramèse. 

Nôte des disjointes. 

Nôte des hyperboléonnes. 


28: Les sons mobiles sont tous ceux qui s'intercalent 
éntre les précédents. 


9. Parmi les sous fixes, les uns sont au grave d'un 


(1) Comparer celle nomenclature aveo.eslle que donne Nicomague, 
Menu d'hermenigue QU. pp. 9-8. 











-* CLéontDe. 
‘pronum (1), les autres sont non-pycnés, et compren- 
-ment (® les systèmes parfaits, 
+ 30. Les sons au grave d'un pycvum, au nombre de 
elnq, sont les suivants : 


Hypats des hypales. 


31. Les sons non-pycnés et comprenant les systèmes 
parfaits, sont les trois autres, savoir : - 

Proslambanomène. 

Nète des conjointes. 

Nèta des hyperboléennes (3). 

83. Parmi les sons mobiles, les uns sont au milleu 
pycaum, les autres à l'aigu d'un pycnum, les au- 
*tres, diatoniques. 

+ 8. Les sous au milieu d'un pycaum sont au nombre 
de cinq (4), savoir : 





84. Les sons à l'aigu d'un pyonum sont également au 


A rare a protein nt part Pan 
Fo ne Waits grave de ce ayvtime. Ber là nature de protum, 
MALE LBIEU IOU E tem 
* (0 Comprennent da les ‘ 

Le prosiamtanomène est la limite grare des deux eyetèmes pare 
Ratdeeepemoientert es + nait, où le mdte des 
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nombre de cinq par goure {{}, savoir : dans le genre 
enharmoniquo, les enharmoniques, et dans 
Lique, les chromaliques ; car le dialonique 
pas du pycoum. 

35. Deus l'enharmonique les sons de celte sorte sont ! 

L'indicatrice des hypales enharmunique. 

L'indicatrice des moyennes enbarmonique. 

La parandlo des conjointes enharmonique, 

La paranèto des diajointes enharmonique, 

La paranète des hyperboléennes enbarmonique. 


26. Dans le chromatique : 








La paranbl des hyperboléennes chromatique, 


& 37. Les différencos qui distinguent les intervalles 
sont au nombre de cinq (2). 
Ils diffèrent entre eux par la grandour; = per le 





© genre; en 0e qu'ils sont, les uns, consonnants, les 


autres, dissonants; — les uns composés et les autres 
Aincomposés ; — les uns rationnels, les autres irration- 
els. 

38. Le différence de grandeur est celle d'après laquôtle, 
parmi les intervalles, les uns sont plus grands et es 
autres plus pelits, comme, par exemple, le diton, le 
tribémiton, le on, le la quarts, le 
quinte, l'octave ot au! Logu 

39. La différence de genre est oelle d'après laquelle, 
parmi les intervalles, los uns ‘sont distoniques, les 
autres obromaliques, d'autres encore enhermoniques. 











PERTE Pr Où ee rot a 
pet gun dans hate. 
Cp AI. À, }, 85, 














40. Le différonce d'accord est celle d'après laquelle, 


permi les intervalles, les uns sont consonnanis, les 
autres dissonents. 

AM. Les consonnants sont la quarte, la quinte, l'oc- 
Lave, et autres analogues. 

43. Les intervalles dissonanis sont ceux qui sont plus 


potits quo ls quarts, ot tous les intervalles placés entre ‘ 


- (deux) consonnants. + 

43. Len intervalles plus polis que la quarte sont le 
demi-ton, le ton, le irihémiton (1), lo diton. 
Los intervalles placés entre les consonnants son 
;te tion, le Lôtralon, le pontaton ot les analogues (3. 





: 48. La consonnence est le mélango do doux 008; * 


Yun plus aigu, l'autre plus grave (3). La dissonance 
est, inversement , le non-mélange de deux sons qui 
Hémis simullanément}, loin de s0 mélanger, produisent 
un effet blessant pour l'oroille, 
48. La différence de composition consisle on ce que, 
. parmi les intervalles, les uns sont incomposés, les au- 
tres composés. 
41. Les intervalles incomposés sont ceux que limitent 
dos sons consécutifs (4); tels, par exemple, l'intervalle 
‘ de l'hypate ot de la parhypate, celui de l'indicatrice et 
. 4 de l'hypate dos moyennes. On peut en dire autant de 
tous les antres Intervallos (8). 

48. Les intervalles composés sont ceux que limitent 
des sons discontinus {8}. Tels l'intervallo de la parby- 
Bal ot de la mbso, celui de la mèse et de ls nète, ou 
de la paramèse et de l'hypate. 





(1) On voit 1 que la Gorge mineure oot qualifiés de diesonance. 1 on 
* es cd sens, 


ent Incomposé dans l' 
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49. Certains intervalles sont Lantôl composés, tantôt 
incomposés, depuis le domi-lon jusqu'en diton. En 
effet, le. domi-ton est composé dans l'enharmonique, 
incomposé dans le chromatique et dens le diatonique (1}. 
Le lon esl composé dans le obromalique st incomposé 
dans le diatonique. Le trihémiton est incomposé dans 
Le diton 








chromatique pt dans le diatonique. : 
80. Les intervalles plus petits que le demi-ton sont 
us incomposés. De même, les intervalles plus grands 
que le diton sont tous composés. 
54. La différence de l'intervalle rationnel et de l'irra- 
Uonnel consiste en ce que, parmi les intervalles, les 
L 









être calculées; tels le Lon, le demi-lon, le giton, le 
triton el les anelogues. . 

83. 8ont irratiunels les intervalles qui s'écartent de 
ces grandours en plus ou en moins, d'une grandeur 
irrationnelle. 

54. Les genres, au nombre de trois, soût eux que 
nous avons dits (3. Toule mélodie sera ou diatonique, 
ou chromatique, ou enharmonique, ou commune, où 
mixte (3). 

68. Le diatonique sera le genre qui omploie la divi- 
sion diatonique (4), le chromatique, celui qui emploie 
la division chromatique ; l'eabarmonique, celui qui em- 
ploie la division enharmonique ; la mélodie commune, 


(1) Le mtme fait se produit dans le musique moderne, #fhour forme 
dent degrés conjoints dans le ton de fe, et deux degrés dlajoints dans 
le ton d'ut naturel aroo bémol ancidentat our #1. 


La 
Da, ne. 
C4) 11 dagit de ln diriion du Ltracorde, de ln ripartiion mélodique 
‘dus quatre sons qui‘ 1e component 














= 


—— 





2.1. celle qui est formée de sons fix: 


















CES cLAONIDE, 

(1); le mélodie mixte, 
celle dans laquelle apparaissent deux ou trois caractères 
génériques, par exemple, celui du gonre diatoniquo e4 
du chromatique, ou celui du diatonique et de l'enbar- 
monique, ou encore celui du distonique, du chrome 
tique et de l'enharmonique. L 

86. Les divorsités de genre sont produites par les 
sons mobiles, 

81. L'indicatrice se meut sur une étendue d'un ton; 
le perbypate sur celle diésis (2). 

58, L'indicairios la plus aiguë est celle qui n'est éloi= 
née que d'un ton du plus aigu des sons qui limitent 
le Wtrecorde; la plus grave, celle qui en est éloignée 
d'un diton. 

89. Semblablement, le parhypale le plus grave est 
L éloignés que d'un diésis du plus grave 
Fliroitent le tétracorde ; le plus aigus, celle 
qui en est éloignée d'un demi-ton. 

60. La nuanos est une division spéciale du genre (3). 

61. Les nuances rationnelles et connues sont au nome 
bre de six (4). L'enharmonique on admet une seule ; le 
chromatique trois, le distoniqu 1x. . 

68. La nuance enbarmonique emploie ls même division 
Que le genrs snharmonique lui-même ; oar elle se chante 
par un diésis dont l'élendue est d'un quart de ton, per 











. wa autre diésis de même étendue et par un diton Incom- 


post. 

62. Parmi les divisions chrorm , l'une se nomme 
chromatique molle, ls second: jole ou sesquialtère, 
Ja troisième Loniée, 

64. Le chromatique mou se chante per un diésis dont 
l'étendue est d'un tiers de ton, par un diésis de même 





(4) Les von nes vont comauas à does Las goutes: ln diversité deu 


ta. 1, dep. aus. ‘ 
49 Oo n'eet qu'a partir de CI. Piolémde qu8 l'on comaple huit nuance. 
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étendue, et par un intervalle incomposé, égal à un ton, 
plus un demi-lon, plus un Liers de ton. 

65: Le chromatique sosquialtère (se chante) par ua 
diésis d’une élonduo sesquiallère du diésis enharmo- 
nique {1}, un autre diésis de même étendue, et par un 
intervalle inoomposé comprenant sept diésis d'un quart 
de ton. ° 

06. Le chromatique Lonié emploie la même division 
que oalle du genre, proprement dit, car il se chante per 
un demi ton, un demi-ton et un trihémiton. 

61. Ces diverses espèces de genre chromatique ont 
reçu leurs dénominations des pycaums qui s'y trouvent 
compris. Ainsi le chromatique tonié, du Lon qui cons. 
squiallère, des diésis qui 
, et qui sont scsquialtères 
le chromatique mou qui 
a le pycaum le plus petit, s'appelle ainsi, parce que 1e 
pycnum qu'il contient est relaché et délié (3). 

68. Parmi les divisions distoniques, l'une s'appelle 
diatonique molle, eL l'autre diatonique syntone (tendue). 

69, La nuance du diatonique mou 50 chante par un 
demi-ton, un intervalle incompoeé, comprenent trois 
diéais, et un intervelle, pareillement incomposé, de cinq 
diésis, 

0. Le nuence du diatonique. synton où lendu 8e 
confond avec la division du genre proprement dit; car 
elle se chante par un demi-ton, un ton et un on. 

‘14. Los nuances se manifestent numériquement de la 
manière suivante. On suppose le ton divisé en doure 
parties minimes (9), dont chacune est appelée dourième 
ds ton. Tous les autres intervalles reçoivent une divi- 
sion proportionnelle à celle du ton; ainsi le demi-ton 









(1) Comprenant les 3/2 de ce didsie. 

@ Ces exprosiout reldch, delle, ee rapportent à la ovrde molnde, 
qui rend un ton d'autant plut grave qu'lie 01 moine tendue, ples Bone 

0) Misimes, Léger, on pris el nus Je sons de iadiristblt. 
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est divisé en six douzièmes, le diéais, quart du ton, en 
troie, lo diésis, Liers de Lon, en quatre, et la quarie en- 
tière en trente (1). 





- MM. 73. Lo genre enharmonique sers chanté suivant une 


grandeur de trois douxièmes, une autre de trois et une 
de vingl-quatro; le chromatique mou, suivant une 
grendeur de quatre, une aûtre do quatre ot une de 
: vingt-deux ; le chromatique hémiole, suivant une gran- 
deur do quatre et demi, une autre de quatre et demi 
+ 6Lune de vingt-elun ; le chromatique Lonié, suivant une 
frandeur de six, uni ‘lune de dix-hui 
diatonique mou s une grandeur de six, une de 
ne de quinze ; lediatonique syalon, suivant une 
randeur de six, une de douze et une autre do douze. 
‘73. Los différences (2) qui distinguont les systèmes 
sont au nombre de sept, sur lesquelles quatre leur sont 
communes avec les intervalles, savoir : les différences 
suivant la grandeur, le genre, celle du consonnant et 
du dissonant, et celle du rationnel et de l'irration: 
Trois autres différences sont propres aux systèmes, 
celle du suocessif (5), et du non-continu (réparer) (3), 
celle du conjoint et du disjoint, celle de l'immuable et 
du mueble (4). 
14, Bont différents on grandeur les systèmes plus 
+ petits comparés à des systèmes plus grands, par exem- 
ge, l'octave diffère du tri dela quinte, ou de la 
quarte, ou d'autres systèmes analogues. 
15. Sont différents en genre les diatoniques com- 





















Aristonins (HI. 
A wi. D 09) dniagu le eytème contes (em) 


bn 18. 
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parés aux chromaliques où aux enbarmoniques, 
encore soit les chromatiques, soit les enbarmoniques 
comparés aux deux autros. 

16. Soront différents s01 
nanco, les systèmes li 
parés à des systèmes limités par des dissonants 

‘T1. Les consonnants, dans le système immuable, sont 
au nombre do six. Le plus petit est le querte, dont la 
grandeur est de deux tons et demi, par exemple, celui 
de l'hypate des hypales à l'hypale des moyennes; le 
socond est la quinte, de trois tons et 
ple, celui du proslembanomne à l'hypale 
le troisième est l'octave, d os, par exemple, colui 
du proslambanomène à Ja 10 quatrième est l'oc- 
tave ol la quarts (quarie redoublée), de huit tons ot 
demi, par exemple, celui du proslambanomène à la nète 
des conjointes ou à la paranèle des disjointes dialo- 
nique; lo cinquième est l'octave el 1 
doublés), de neuf ton 
proslambanomène à la nèla des disjoin! 
est la doublo octave, de douza tons, par exemple celui 
du proslambanomène à la nète dos hyperboléennes. 

78. Le système conjoint s'avance jusqu'au quatrième 
eonsonnant; car le premier est la quarte, le second, la 
quinte, le troisième, l'octave, le quatrième, l'octave et 
a quarte ; [dans le systèmo dinjoint, le cinquième est 


























huitième consonnants, qui sont la double octave et la 
quarie (quarts triplée), et le doublo octave et la quinte 
Quinte triplés). . 

80. Sont dissonants tous les systèmes qui sont plus 
pelils que la quarie, et tous ceux qui se placent entre 
les systèmes consonnants dont on a parlé. 

81. On produit des formes de même grandeur lors- 





(1) Restitation de Moyboum. 
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qu'elles sont composées des mêmes incomposés st de 
(même) nombre, lors (même) (1) que la disposition de ces 
intervalles subit une altération ot qu'il s'y trouve quel- 
que chose de dissomblable; car les systèmes compo- 











sés de formes toutes (rospoctivement) égales ou sem 
blables ne produisent aucune altération. 

ms 8. Les espèces de quarie sont au nombre de trois. 
La première est celle que limite le son grave du pyc- 
num, par exemple, celle qui va de l'hypalo des bypales 






d t, par exemple, celle 
qui va de la parhypate des hypales à la parhypale des 
moyennes. La troisième est oel'e que limile le son aigu 
do pycnum; telle est, par exemple, celle qui va do l'in- 
dicairice des hypates à l'indicatrice des moyennes. 

83. Dans l'enbarmonique et dans le chromalique, 
c'est par rapport. à le condition du pyenum que l'on 

les formes des consonnants, mais dans le diato- 
nique il n'y « plus de pycnum (3), et ce genre se divise 
‘en demi-ton et eg tons. Dans la consonnance de quarte, 
Al y a (2) un demi-ton et deux tons ; semblablement 
aussi dens la quinte il y a un demi-ton et trois tons ; 
dans l'ootave, il y a deux demi-tons et cinq tons ; or, 
c'est par rapport à la condition des demi-tons que los 
formes sont considérées (4). 

84. Cela posé, la promière espbos de la quarts est 
celle où le démi-ton est placé au grave des tons; la 
esconde, celle où il est placé au milieu des Lons (5); la 
troisième, celle où il est placé à l'aigu des tons ; or, ces 











[4] LS diatonique. 
® Parconsiquent, le prenmm ne ponts —-tror danse diatonique. 
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espèces sont semblables à celles’ de tous les autros 
gonres si l'on va (respectivement) des mêmes sons aux 
mêmes sons (1). 

.85. Les formes (3) de la quinte sont au nombre de 





‘quatre. La première est celle que limite le son grave des 


pyonums, et dans laquelle le ton (3) occupe le premier 
rang à l'aigu. Elle va de l'hypate des moyennes à la 
paramèse. Le seconde est celle quo limite le son moyen 
des pyenums et où le ton occupe le second rang à l'aigu. 
Elle va de la parhypate des moyennes à la irito des 


me re diajointes. La troisième cet colle que limite le son aiga 


des pycnums et dans laquelle le ton occupe le troisième 
rang à l'aigu. Elle va de l'indicatrice des moyennes à 
Je paranète des diajointes. La quatrième est celle que 
limite Je son grave des pycnums ot dens laquelle le ton 
occupe le quatrième rang à l'aigu. Elle ve de la môse à 
Ja nèlo des disjointes, ou du proslembanomène à T'hy- 
pats des moyonnes. 

86. Dans le genre diatonique, là promière forme est 
colle où lo demi-ton occupe lo premier rang [au grave) (4); 
la soconde, celle où ilocoupe le premierrang à l'algu ;la 
troisième, celle où il occupe le second rang à l'aigu ; la 
quatrième, celle ob il occupe le troisième renga l'aigu (8). 

81. Les espèces de l'oclave sont au nombre de sept. 
La première (6) est celle que limite le son grave des 





(1) Les mêmes sons, c'ost-dire les sons homonymes dans les déverd 


poarss. 

(2) On voit que l'auteur emploie Indiféremment les mots fes fee 
éco) ot extan (forme). 

1 L'octare comprend ein ions lacomposée, mais 19 ten pris abeo= 
Jument est le ton dégjonctif, qui # pour limite la mêss ot %a paramèees 
et le ton compris entre le pronlambenceène ot l'hÿpaté des kypaiee, 

(4) Addition de Meybaum. 

(B) Le lente édhé par Pons donne : où grave. La cerreution on! de 
Meybaum, L'outsur considère lei les sous disjosiques ommpris entre 
Thypate des moyéanes ot la nôte des disjointes. 

(5) Le di deu ds een 2 mppotte esclmirement 
aux gouret cabarmonique ot 











-proaumes, et dans laquelle le ton occupe le premier 
raag par rapport à l'aigu (1) Elle va de l'hypalo des 
Rypates à la paramèse, Elle portait chez los anciens (9j 
le nom de mérolydienne. La s0conde os1 celle quo limile 
le son moyen des -pycaums et dans laquelle le ton” 
‘occupe le second rang par rapport à 








la parhypate des hypates à la (rite dos dinjointos. Elle 
portait le nom de lydienne, La troisième ost celle que 
limite lo son aigu des pycaums et da: 








dointes. Elle portait le nom de dorienne, La cinquième 
est celle que limite le son moyen des pycoums et dans 
laquelle le ton occupe le cinquième rang par rapport à 
l'aigu. Elle va de la parbypats des moyennes à la trie 
4.14 des hyperbolésunes. Elle portait lo nom d'hypodorienne, 
. La sixième est celle que limite le son aigu des pycnums 
et dans laquelle le Lon occupe le sixièmo rang par 
rapport à l'aigu. Elle va do l'indicatrice des moyennes 
re, A la parandte des hyperboléennes. Elle portait le nom 
. C'hypephrygienne. La septième ost celle que limite le 
son grave des pyonums ot dans laquelle le ton occupe 
le premier reng par rapport au grave. Elle va de la 
mèse à la nète des hyparboléennes, ou du proslembe- 
nomème à la mèse. Elle portait les noms de commune, 
de lecrienne o1 d'hypodorienne. 
98. Dans le genre diatonique, la première espèce 
‘ d'octave est celle dans laquelle le dermi-ton ocoupe le 
+ Premier reag per rapport au grave, et le quatrième par 
° rapport à l'aigu. Le seconde est ceile dans laquelle 11 











(1) C'est-à-dire on partant de l'algu. 
@ Voir l'ésortissement, p. TA. 
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occupe le troisième rang par rapport au grave, et le 
premier par rapport à l'aigu. Le troisième est colle 
dens laquelle il occupe le second rang par rapport À 
l'an et à l'autre (1). Le quatrième est celle dans laquelle 
Al occupe le premier rang par rapport au grave, et le 
troisième par rapport à l'aigu. Le cinquième est celle 
dans Inquelle il occupe le quatrième rang par rapport 

premier par rapport à l'aigu. Le sixième 
laquelle il occupe le troisième rang per 
rapport au grave, et le second par rapport à l'aigu. Le 
seplième est celle dans laquelle il ocoupe le second 
rang par rapport au grave, et le troisième par rapport 
Alsigu. 

80. Cos (espèces d'oclaves) allaient (respectivement) 
des mêmes sous aux mêmes sons que dans l'enharmonie 
que el dans le chromatiqu 

90. Seront différents, 
de l'irrationnel, tous les systèmes qui se composent 
d'intervalles rationnels comparés à ceux qui.se come 
posent d'inlervalles irrationnels ; car lous ceux qui sont 
rationnels se composent d'{intervalles) retionnels, et 
tous ceux qui sont irrationnels, d'intervalles) irra- 
tionnels. 

91. Seront différonts, sous le rapport du sucoessif et 
du non-conlinu, les systèmes chantés par sons succes- 
sifs (9), comparés aux syslômes chantés par sons none 
continus. 

93. Soront différents sous le rapport du conjoint ot 
du disjoint tous les syelèmes formés par la réunion des 
tétracordes conjoints, comparés aux syslèmos formés 
.par le réunion des tétracordes diajoints. 

93. Il y a confonclion lorsque deux létracordes de 
forme semblable chantés de suite ont un son commun. 
94. 11 y à disjonction lorsque tétracordes de 

















(1) Au grave ot à Tige. 
derrés conjoints. 


@Par 
























” ° céoenne. 
forme semblable chantés de suite sont séparés par un 


je réduisent au nombre 
do trois, la moyonne, la plus aiguë ot le plus grave. 

‘8. La plus grave est celle qui résullo des Létracordos 
des bypates ot des moyennes. Le son commun (+) qui 
les relie est l'hypats des moyennes. 

91. La conjonction moyenne es golle qui résullo des 
tétracordes des moyennes et dos conjointes. Le son 
commun qui les relie est la mèse. ° 

#8. La conjonction la plus aiguô est colle qui résulte 
des tétracordes des diajointes et des hyporboléennes. 
Le son commun qui les relie est Is nèto des dinjointes. 

99. 1 n'y a qu'une disjonclion (9, laquelle résulte de 
1e position respective des Létracordes, des moyennes el 
des disjointes. Un ton commun (3) les disjoint, celui 
Qui est compris entre la mèse et la paramèse, 

400, 11 y « deux systèmes parfaits, le plus petit et le 
plus grand, 

401, Le petit [oystème parfait}, formé en conjonction, 
ve du proslambanomène à la nèls des conjointes. Il 
comprehd trois tétracordes conjoints, savoir : coux des 
Lypates, des es el des conjointos : et un ton qui 
du proslambanomène à l'hypals des bypates. lost 

[té:par une consonnence, celle d'oclavs et quarte, 
; 404 'Le grand (syatème parfait) est formé en dis 
© Jesetion. 11 va du proslembanomèns à le nèle des hy- 
perboléennes. 11 comprend quatre tétracordes diajoints 








COS Le  œuque  ps Pr 
‘ée cote phrase an 

“Aie Fesproion asalogue, employée au 8 99, porel de sonisai là 

“ends. 


Mephoun eriéque Pons, qui à traduit somme nous le flans, ot 

Re D Baie Poaies (e Me LB dant at 7 à 

. dent éjonctions. 11 n'y à pes contradiction, mais divergence d'opl- 
sien ont ls des 


(0) Cameres à ioue les gonrre où tant que lan pes des son 008, 
, . 
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doux par deux, ot conjoints entre eux, savoir : coux 
dos hypatos, dos moyenne disjointes et des hypore 
boléonnes, plus deux tons, celui qui va du proslembe- 
nomèna à l'hypale des hypatos et celui qui va de la 








#1 mêso à In paramso. 11 est limité par une consonnance, 


celle de double octave. 

404, Bur los cinq tétracordes compris dans le système 
{mmuablo, loquel est composé des deux systèmes par- 
faits, deux sont communs à cos deux systèmes, celui 
dos hypales et celui des moyennes; les feutres sont 
propres, l'un au système formé on conjonction, celui 
dos conjointos, lea autres au système formé on dis= 
Jonction, colui des disjointes et celui des hyperbo 
Jéonnes, 

404. Los systèmes seront différents sous le rapport 








dés par rapport à une seule mèse. Les systèmes doue 
bles, ceux qui le sont par rapport à deux mères: les 
systèmes triples, coux qui sont accordés par rapport À 
trois mèses ; (on un mot) lon systèmes mulliples, coux 
Qui la sont par rapport à un plus grand nombre (de 
mèsos) (1). 

LL mèse ost un son dont la puissance (ou fone- 
Mon] est do Lolle nature qu'il lui arrive, s'il y « dinjonc- 
Won, de posséder à l'aigu un ton Incomposé, el au grave 
un diton composé ou incomposé (3, lorsque le système 
n'est pes alléré (3): et s'il y & conjonction, trois Létre- 





(4) L'auteur veu parler, ol nous comprenons 08 passage obscur, des 
combinaisons de pisienrs tons où tropes (échelles de transposliion) 
Abo te eux par Le degré d'intesaio d Le rdv. : 

(2) Ce dtlon on! Incomponé dans le penré eormonique 01 compoeé 
dans la genre diatonique tonte, 

(2) Beyenne n'a pas reproduit ostts lacidence, » peut-être, 4 Meg 
Lau, parce quil 26 l'a pas compris », Anatide Quintllon parie des 
altération (réta) des latervilleg, D en che true vérittég à Radvress 
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Li CLÉONIDE. 
cordes étant conjoints, d'être fle son) le plus aigu du 
{Létracorde) moyen, ou (1) le plus grave du (Létracordo) 
le plus aigu. 

406. La mèse sort à faire reconnaitre les puissances 
fu fonctions) de tous les autres sons (à). En effet, on 





.- voit clairement comment chacun d'eux se comporie par 


rapport a la mère. 

407. Le mot (on [réves) a quatre socoplions (3), eavoir : 
comme son, comme intervalle, commo liou ou dogré 
(rérsg) de la voix ot comme tonsion (4). . 

408. On emploie le mot {on dans le sens de son, lors- 
qu'on dit « la lyre heptalono », comme l'ont fait Ter- 
pendre et on (8). En effot, le premier s'exprime ainsi : 

Quaat à nous, réjotant aves dédein le. chant & quaire tons, noue 
trous entendre des hymnes nouveau sur la Iyre & sept cordes. 


EL le second parle à la lyre (devenue décacorde), 
* Qui posside une déceple rangée, concours consonnant de l'harme- 








(rentusents, ir6eid (p. 28). Co sont des intervalles incomposde, dont le 
‘contient troie dideie on quarts de ton on descendant, le second 

‘trois dèsis on montant et le troisième cinq diésis en montant. 

ait et. 

point de vue de la musique 
moderne, lorsque l'on considère que Le rang de la mèse, dans le grand 
“correspond exactement à colei du La dans notre échelle. 

que den musicales du mot rêves. 
vu plas haut (8 14) que la tenaon (râeus) est l'état de la 
émoitre un non, — Manuel Eiryenne 2 reproduit 
Weatushoment no8 8 IUT-LT (Hermoniques, L 1, sections 8, 


Terpandre de Lesbes dorimelt on 610 av, d.-0.1 lon de Cho, 
Aragique où lyrique, on même lompe que musicien, on 450. 
Les manuels donnent rpéleu an Heu de sputèeus, qui ot une 
“eurroction de Mayhem, adopue par Wallis, Tprélers n'est pos 
à la fa d'un vers pontamiire, D'artre part, rpéelss ne slgnide 
ovmme le croient 00 dent: phiume.., male corr/tur, 






tal 
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INTRODUCTION HARMONIQUE. ñ 

D'autres musiciens, en assez grand nombre, se sont 
servis de colte dénomination {f). . 

— Dans le sens d'intervalle, lorsque nous disons 
qu'il y a un ton de la mdso à la paramèse, 

409. Dans lo sens de licu do la voix lorsque nous die 
sons {lo ton) dorion, ou phrygien, ou Igdien, ou quelque 
autre. Les Lons, suivant Arisloxène, sont au nombre 
de treizo, savoir : 

Un hypermixolydien, appelé anssi Ayperphryguen; 

Doux mixolydions, l'un plus aigu, l'autre plus grave, 
desquels lo plus aigu et le deuxième est appelé aussi 

M2 Ayperiastien, le plus grave kyperdorien, 
Deux lydi plus aigu (3), 
appolé aussi 
Doux phrygiens, le grave, nommé aussi iesien, et 
l'aigu (3). 
Un dorien ; 
Deux hypolyd 
qui est appelé aussi Aypoéolien ; 


















rencontre de trois chemins, Belrant l'explication de Meybaum, il 
-» de trols tétracordes consonnant ee 0 parure nt 
‘ccmpotée comme 11 suit : 





@) C'estle Hydlen proprement dit, 
O3 Cou le phrygien proprement de: 
4) C'est l'uypolydien proprement dit, . 


Ps 





er rene 2 ren een 








x CLÉONIDE, 


Deux bypophrygiens, desquel 
palé aussi Aypoiastien: L 

Un Aypodorien [1); 

410. Le plus aigu de oss (derniers) ons est lo do- 
rien (3). 

441. Les tons consécutifs, depuis le plus grave el le 
plus aigu, se surpassent l'un l'autre d'un domi-Lon, et 
deux tons sont parallèles, lorsqu'ils se surpessont d'un 
trihémiton (31. Le même rapport de distanco existe pour 
tous les autres. 

: 412, L'hypermixolydien est plus aigu d'une octavoque 
Y'hypodorien. 

412. (Le mot fon) est pris dans le sens de Lension on 
us disons « SEvrowts » (chanter dans un ton 
Gaprronty » (ohanter grave), ou encore « em- 
ployer le lon moyen de la voix ». 

444. Le mot petefokh (mélabole ou mutation) « quatre 
acceplions, suivant qu'il s'agit du genre, du système, 
du ton ou de la mélopée (oomposilion musicale). 

415. 11 y e métabole suivant le genre lorsque la 
métabole a lieu soit du diatonique su chromalique ou 
A l'epbarmonique, soit du chromatique ou de l'enhar- 
monique à quelqu'un des autres genres. 

416.11 y « métabole suivant li tème lorsque la 
mélabols « liou d'une conjonction à le disjonction {4} 
ou réciproquement. 

417, 11 y a mélabole suivant le ton lorsque la méta- 
bols a lieu des chants doriens aux phrygiens, ou des 
Phrygiens eux lydiens, ou bien aux hypermixolydiens 
ou aux hypodoriens, ou, en général, de quelqu'un des 





plus gravo est ap- 











!41).Atsphee Indique dvex ontres ions à l'age, l'hypardollen 08 Page 
: pmtréées, mentionnés dgà par Aristide Quintilien (p. 29. 

(0) Merbaum corrige Aéreres dép on Bapéreree brolépue, correo- 
Mon qui me semble inutile, 





. l'octave (f). Les unes ont lieu 


























INTRODUCTION HARMONIQUE. ” 


Lroize tons à quelqu'un des autres. Ces mélaboles se 
produisent en commençant par le demi-lon jusqu'à 
vant des intervalles 
consonnants, los autros nt dos intorvallos disso- 
nants. Parmi cos dernières, les unes sont moins mélo- 
diques que non-mélodiques, les autres le sont plus; 
celles où il y aura una plus grande commun: 

} seront plus mélodiques ; colles où elle sers 
grande le scront moins, allendu qu'il est néces= 
sairo qu'il y ait quolque chose de commun, en toute 
un son, soit un intervalle, soil un sys- 
tme (2). Or;la communeuté dépend de ls similitude 
des sons. Ainsi lorsque, dans les métaboles, des sons 
semblables (3) dans leur participation au pycnum Lome 
les autres (4), in mélabole sera mélo— 

dissemblables, elle sers non-mélo- 



















448. 11 y a métabole suivant la mélopéo lorsque la 
mélabole fait passer le chant solt du caractère dias- 
taltique (diletant) au syslallique (contrectant) ou à 
l'hésychastique [paciflanl), soit de l'hésychastique à 
quolque autre caractère. 

419. Le caraclère moral de la mélopéo est diastaltt- 
que lorsqu'il lui fait rondre le noblesse ou l'élévation 
virilo de l'âme ou les actions des héros et les passions 
qui leur sont propres. Ces éléments sont mis en usage 
surtout dans la Lragédio et dans les autres (compositions) 
qui portent le même cachet, 





(1) Par exemple, on peut passer d'un ion donné na ton conséoutif 
‘comme du premier au dernier, sans dépasser l'octave, Cotie alien 


4 franchie, depuis Cléonide, par suite de l'addition des 14 ot 15*1one. 


(2) Blon qu'il soit question lei ds la métabole correspondant à notre 
transposition, ce pamage os! 4 rapprocher du principe de notre meol- 
œee, ul veut que touts modulation comporte une communauté d'accord 
entre le ton que l'on quitte ot celel où l'on entre. 

(8) Les son sémblables sont ici cour qui occepent le même rang 
dans dvex pronume de mére grars, 
(4) Crest--dire seront remplacés les me par les autres. 
















0] CL#oNIDE. 

430. Le caractère morel élopée est systaltique 
lorsqu'il ramène l'âme à l'humilité ou à une disposition 
efféminée. Col élat conviengra aux passions amou- 


touses, aux lamentalions, aux scènes d'atendrissoment 
etautres de même nalure. 








rentrent los hymnes, les péans, les éloges, les consoils 

‘el tout co qui s'en rapproc! . 

122. La mélopée est l'emploi des parties do l'enhar- 

- monique exposées plus haut, lesquelles possèdont la 
valeur d'autant de propositions. 

423. Los élémonts qui constituent la mélopée sont au 

sombre de quatre : in marche (éyuyi), l'entrelacement 

: (mani), le combinaison (xerrals) et la Lenue {roi} 

434. La marche est le procédé d'un chant q 
par sons continus (1). 

128. L'entrelacement est le procédé d'un chant qui 
s'avance par sons allernés et la position parallèle des 
Antervalles (2). 

439. La combinaison est la porcussion (d'une corde) 
Plusieurs fois reproduite sur un seul et même ton G) 











vence 


(1) Par degrés conjoints, 

@ L'exemple donné par Morbaum Ait bien comprendre en quoi con 
vie la rlord. Fee, 201-280; lent, f ut-la; -ool; Le-fa f ooi-uts 
de-re; efemi. On voit que les 008 aigus et lee sonn graves se vucob- 


dijonction. 
2) Toves ont prie ici dans Je sons de tension, degré d'intonation (ep. 
8207) — Nous se pouvons miser Mrs, pour eupliquer la serruie où 


P. ÊE, ete.) « P-rmi les parties de la mé- 
ose que l'où appetit pos: oot la plus vide; 





INTRODUCTION HARMONIQUE. « 

437. La tonuo ost lo maintien d'un son, offectué pen. 
dent un cortain Lemps, sir une seule el même émission 
vocale. 

138. Le diagramme es une figure plane, contenant 
les puissances {ou fonctions) des sons mélodiques. 

439. La puissance ou fonction est la plate occupée 
par un son dans un système, laquelle nous fait recon- 
naître chacun des sons. 

130. La mélopéo est l'emploi des matières dont dis- 
pos l'étudé de l'harmoniqué, par rapport à la nature 
propre à chaque sujet. Avec elle se Lermine l'étude du 
chant accordé (1). 





elle guide le compraiteur dans Je choix des soas les plus essentiels 
CR p- 0072 Pr ce ave epproons de eue dlrnt du 
omis, lesquels doivent dtre employés et combien de fois chacun d'eux 
‘doit l'être; elle enseigne, en outre, par quel son il faut commencer et 
par lequel on doit fair, Elle manifonte ansei l'ethos. » (Ddid., p. 1. 
Parmi les diverses définitions jertaposées dans l'alluéa précédent, ls 


le disciple apprenait à reconnaitre les sons caractéristiques du mode, 


Arisiosine (EL. À, 11, 96 et sair. d'étied beencoup pour démon 
pers ent, en ofit, le terme de l'étude de lharmenigue, 
et que vote ébuds ne pont en avoir d'autre, 




















EUCLIDE 
DIVISION DU CANON 


am 1. Bi (tout) (1) demeurait dans le repos etl'immobilité, 


IL y avait silence ot que 
uoun bruit ne frapperait 
Done, pour que l'on puisse entsndre quoique 
chose, LI faut nécessairement qu'il y ait eu percussion 






Q) Bobos à traduit on abrégeant les 98 1-4 (Fnstitutio musica, 
1. D, None bonne a Crée de comme à 4 bee Le mener 


he las. 
A dire de rapprochement, rer les queotions traitées 

epson our le Divin du Conan, Plon. à Time dune TN 
Marta, Errdoe rur Le Timds, 1 1, pp. 280 et 41612. 11, pp. et 261— 
les commentateurs de tout où partie du Tirase, lolo que 


Ï 
I 
ê 
Î 


dans 
me. relais à la musique (Not. ot entr, der mar., 1. XVI, 2 partie, 
2-96: — Fragments d'Archytes, dans Porphyre, L: e., ot dans Mol. 


Chormenique a fragments (® volume de notre collection des auteurs 
erecs relatà à la musique)| Candrace, Jnéroduction hormenique, 
D 12, 64. Maybaem; Aristide Quiatilen, Sur le musique, p. LR, 
$4. Moytaun | Marcion Capelle (Noces de La “\iialogie et de Mercure, 
L TX}1 Michel Poeles, 4brvp de musique ot Lettre ur la muvique, 








DIVISION DU GANON. “ 


el mouvemont. En conséquence, comme lous les sons 
ont pour cause première uno certaine perca et 
qu'une porcussion n'est possible qu'autant qu'il y « eu 
mouvement ; comme, en outro, parmi les mouvoments, 
les uns sont plus denses, les autres plus rares; que los 
plus denses sont plus aigus, et los plus rares plus 
graves; enfin, comme les mouvements plus denses 
rendent les sons émis plus aigus, el les mouvemonts 
plus rares, les sons émis plus grav jt de à, 
nécessairement, que les sons seront plus aigus s'ils 
résultont de mouvements plus denses et plus nombreux; 
qu'ils seront plus graves s'ils résullent de mouvements 
plus rarcs et en plus petit nombre (1). Par suite, les 
sons plus aigus qu'il ne convient, une fois relächés (fl, 
au moyen d'une réduction do mouvement, attsign 

le degré convenable, et les sons Lrop graves atteigne: 




















‘co dogré en élant suriendus (3) au moyen d'une eddi- 


Lion de mouvements. 

2. Toutes les choses composées de parties sont dites 
en rapport numérique entre elles ; par conséquent, les 
sons doivent nécessairement être dils en rapport nu- 
mérique entré eux. 





trie que j'ai publié d'aprèe mn ms, de l'Escurial dans mon sscond 

rapport déjà cité, sur une mimion Miléraire en Espagne, et dont j'ai 

donné une traduction français dans l'Annuaire de l'Association grec. 

que, année 16741 Mannel Bryonne, Hermoniques, L. I, sotions 7-18 3 
Pach, 





Lampe 























L Evcume. 





suporperti- 
même nom entre eux (9, 
| parmi les sons, | 

sont consonnants, les autres dissonants, et que des cons 
Range ni son! deux sons qui se confondent, les disso. 
nants, deux s0n8 qui ne se confondent pas, 

11 arrive nelurellement que 






méme nom entre eux, qu'ils soient multiples ou supor- 


.. Particuliers, 


7. Tatontes ! (3). — Si on intervalle multi 
le do: 
forme un nouvel Intervalle, colui-ci Lapin te 
D, 
0, * 
8 


Bolt un intervalle B (et un intervalle) G et soit B 


(9 Lernomtee émnipre, où le nomérateer d'en 


: sperpartientier 
facon dant lequel le désominaioor an ccatane, 

ne pou memérater 1e au À en Lee 0e 
Porpartiont, lequel le dénominateur 


Ervatpés, le numéraloor das 
2e le bles vas action quolconque où. ant nent 
Dictionnaire das antiquité pr. roms oran LV 


1} 


2] 
Î 
Î 
I 
} 
Î 
l 


h 
! 


LLRPTENe reporpartiouier js, D qu dut Le rapport de 423, a 


., 
LI 
un pour Les deux sons 6 1e nom du rapport 


Quékqees-ane de 008 Qéorèmes 20 rotrs ** en vubstance dans 


fi 
1 


double de G ; soit, 
M. Jo dis quo D es! 
B 





DIVISION DU CANON. Li 
en outre, le proportion G : B :: B : D. 
multiple de G. En effet, comme 
@ mesure B {{). Or, on avait la pro- 
portion G : B :£ B : D; de sorte que G mesure aussi D. 
Donc D est mulliple de G. 











8, Taéonëue 1l.— Si un intervalle doublé forme un 
Intervalle total multiple, 11 





Soit un intervalle B (et un intervalle) G, ol soit la 
proportion G : B :: B : D; soit, en outre, D multiplo 
de G. Je dis q est aussi mulliplo de G. En effet, 
st multiple de G, G mesure D. Or, j'ai ap- 
pris que si des nombres quelconques sont en propor- 
tion, el que lo premier mesure le dernier, il mesurers 
aussi les moyens (3. Donc G mesure D; donc B est 









multiple de G. o 


8. Tatonèus 1IL. — Les nombres plecés su miliou 
d'un intorvalle superperticulier ne peuvent ni un seul, 
ni plusieurs, se trouver en proportion. 





En offot, soit un intervalle superparticulier B (par 


.… rapport à) G; solent des nombres minimes DZ, 6, dans 


es Jarmoniques de Ptolémée, «a chap. + du livre I. Dune son com 
mentaire ner ce chapitre, Porphyre a reprodet les éorèmes Là LVL. 
(4) En d'autres Lerroes, © ent contenu ernciement plusieurs fois dans B 
Dane les Éléments d'Enchide, 1. VIII, prop. T, on trouve : le 00e 
orme, au lieu de : les moyens. Du reste, la démonstration s'ap 
pliguerait aussi bon an troisième lerme, ot par conséquent aux moyens. 





DIVISION DU CANON, Lu 


Aaintenant il n'est pes non plus supor- 
effot, aucun nombre n6 tombe comme : 
Jonnel d'un intervalle superparticue 

sombre B tombe entre les nombres D, M 
Impossible que D soit ou multiple où 


r de G. 


€ V.— Si un intervalle doublé forme 
tal non-multiple, il ne sera pes non plus 
êôme. 
Qlime gure.) 
vale B(on rapport avec) O soit la pro 
:2 8 : D; soitD non mul pl 


à B ne sors pas non plus mullipl 
2 multiple de G, D sers aussi molipie 


sta n'est pas. Donc Bne sers pas multiple 








tus VI. — L'intervaile double 8e compose 
lus grands euporperticuliors, savoir : le 


et le sesquitiers (8). 


punto 9 
K 
petit 
Su 
bre BG sesquiallère de DZ, et 
Ba 


ie que le nombre BG os! le 
Petranché le nombre ZK égal 


soit le nom 
dors de 6. 





B. En offet, j'ai 
(be dastres ombre GL égal à DZ. Comme 1e nombre BG 
LE men ombres aout premier entre vu, - ° - 
Élément, TI, prop. 8. " ‘ ® Fa 
4 1 ne eue o 
DA pee Fe cnamsut Ge h sa à ui (8) Les plus grande proie ent les fractions qui 








« EUCLIDE. 
est sesquialtère de DZ, BL sera donc le tiers de BG et 
Ja moitié de DZ. Maintenant, D: 
de 6, DK es! 
part, comme DK est le quart de D 
* le tiers de BO, il s'ensuit que DK es! 
or, DK était (par hypothèse) le Liers de 6, donc BG est 
1e double de 8. 









i - 48. Autre démonstration {1}. 


a tt 





CS 
L . CR a Er à 
a ns 


.! a offet, soit le nombre A sesquialière de B, ot B 
ws.m, sesquitiers de G. Je dis que A est le double de G. En 
l'effet, comme A est sesquialtère de B, A contient B plus 
A ot : là moltié de B. Donc doux nombres A sont égaux à 

: trois nombres B. Maintenant, comme B contient G plus 

Lo le tiers de G, trois nombres B sont égaux à quatre 
: ° nombres G; or, trois B sont égaux à deux A, donc 

+ + + «deux À sont égaux à quatre G, don A ost égal à deux 
+‘. G:; dono A est le double de G. 





De 1, e 

5 43 6. Tnéontars VI bis (9. — Aucun rapport multi- 

U - ple ne se compose de rapports superparticuliers, si ce 
n'est le rapport double. 


L_ En effet, si cela était possible, supposons qu'un au- - 


tre rapport mulliple, AG se compose de rapports super- 


(0 Porpbyre o4 Boioe ne réproduismmt que cat mcoade démons- 


l 
| 3 Ce théorie ne Agure ni dans le terio d'Euciide ni dans la tre 
. destine de Boèce, male Perphyre le rapports entre Len ibéorèmes VT 8t 
LL] Nous sommes tentée de l'admottre à titre de reste 
CE. 6 pe 9) bé à 09 prononcer. 
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particuliers, AB et BG et soient D sonquislière de E, 
£ sosquitiors de Z. 


. Dei tre ss " ; 
nt - 


PR] 


D serait dono double de Z (1); mais comme le plus 
: grand rapport est le sesquialtère, et que le second est 
itiers, un des deux rapports DE, EZ, ou bien 
ique aveo l'un des deux rapports AB, BG, ou 
bion est différent de l'autre rapport, ou encore [] 
deux sont plus grands que les doux autres. Or, quel 
quo soit le cas, D a un rapport plus grand avec Z que 
À avoe G, ce qui es impossible ; car, parrai los rapports 
multiples, le double est le plus petit. Donc aucun rap- 
port mulliple ne se compose de deux suporparticuliers, 
si ce n'est le rapport double. 







44, Tatonbue VIL, — L'intarvalle formé d'un inter 
vallo double et d'un interralle sesquiallère est triple. 





En effet, soitle nombre A double de B, et D sesquial- 
tère do G. Je dis quo À es triple do G. Comma À est 
doublo de B, À est donc égal & deux B. Maintenant, 
comme B est scsquialtère de G, B contient G et la 
Ué de G; done deux B sont égaux à trois G; or, deux 
B sont égaux à A; donc À o8l égal à trois G; donc A 
est triplo de G. 





nm. 18: Tatontaz VIII. — Si d'un intarralle arsquialtère 


0 (1) Théorème VI. 











an.s. quioctave de G, E 1 


aomibres À, B, G, D, E, 2, H (3). 





® EUCLIDE. 


on retranche un intervalle sesquiliers, l'intervalle qui 
reste est sesquiociave. 


En effet, soit À sesquiallère do B ot G sosquitiors 
‘de B. Je dis que A ost sesquioctavo de U. Commo A 
est scsquialtère de B, A contient B ot la moitié do B; 
donc huit A sont égaux à douze B. Mninlonant, comme 
G est sosquiliers do B, G contient B ot lo tiors do B; 
donc neuf G sont égaux à douzo B; donc huit A sont 
égaux à neuf G ; donc À est égal à G plus lo huitième 
de G; donc À esl sesquioctave de G. 


46. Tréontus IX.— La sommo do sixintorvallos s08< 
quioctaves ost plus grande qu'un seul intervalle dou- 
ble (1). 

En effet, soit un nombre donné A; soit B lo sosqui- 
ostave de ce nombre, G le sesquioctave do B, D lo ses- 

uioctavo de D, Z lo scsquioc- 
lave de E et H le sosquioclave de Z; jo dis quo H est 
plus grand que le doublo de A. Comme nous avons 








*_. appris à trouver sepl nombres successifs, progressant 


dans le rapport sssquioctave (3, soient trouvés los 


(0 Le rapport onmguioctare ot le rapport propre à l'intervalle d'en 
ten | or, les Arlstoziniens disaient que l'octare contenait six tons justes. 
Endlide ra montrer que loclave et moins grande que la somme 


où ajouts, au premier nombre 


dsmaé, taie de 08 some. Aa le maguoctars de 6 at 
u+(fmt)en 








DIVISION DU CANON. a 
| Le nombre A est 20214 
— B L: ZE 
_- ‘a 331716 
_— D 313218 
— E AM9D04 
- 472308 
_- sat 


HE os plus grand que 


Je double de A (4). 


47, Tutontus X. — L'oclave est un intervalle mul- 


uple (9). 


‘ : . 
D —"— 
BD ———— 


ot — 


boléennes, B, le 

ffot) soit À, la nèlo des hyper . 

= "me Ge h prostambanomèno. Listrvalle A0, a 
Forme uno double oclave, o8t consonnenti 


suporparticulier ou mul 


etieulior, car aucun son pleci 
Pelle superparticulier no Lombo on prop 


done multiple. Done, eo 





jplo (2). Or, il n'est pas super- 
pie au milieu d'un intar- 
rtion (4): il o8t 
mmo les deux intervalles éFaux 


A:B, B-G réunis forment un total multiple, l'intervalle 
Ê Gi : 


(4 AB aussi sers mulliple 


Q La Agure qei œuit on imezncin 8 


$ 


jole plus haut le 8 6. 
D orme <on.B 
5) Théorème Il. 





ee rer TT 





‘ent on rapport donble ares As 











48. Tnéonbue XI, — Ch, 
varto ot de quinle, est superpe, 
a, 
BE 
En oMet, soit À la pète 
an des conjointes, 
en Made MOYennes. L'interralle 


. }, est dis 
Ble (3. Don, comme les deux in” 


multiple, l'intervalle 
us mulliplo (3), or, 11 est consone 








+ AB n'est pes non ph 
. " donc il ost n 
* Môme démonstration Pour la quintse, 

un 1. 


XIE — Li u 
En effet, nous es Hlatarraie S'ostave est double, 





ds 4 # montré 
eux plus grand 
résullo que si l'octave ve 





UE doux 
20 078 dope 202008, le quints ot le quarts Li 
donc pes plus Grande que T'etsevalte Fra 














DIVISION DU CANON. ss 


Mais, comme l'octave st un intervalle double, et que 
l'intorvallo doublo 89 compose des deux plus grands 
intervalles superpartiouliers, l'octave 50 compose donc 
du sosquialtère ot du sosquitiers, car ce Sont les plus 
grands. 

En effet, ello so compose do la quinte et de la quarte 
qui sont superperticulières. Donc la quinto, qui est le 
plus grand des intervalles (done l'oclavo est composé) {1}, 
Sora nonquinltère, et In quarts, sonquiliaroo. 

IL est évidon ours, intorvalle d'octave et 
quinte (quinte rodoublée) est triple. En eff 
avons montré que l'intervalle composé d'u 
double el d'un sesquialtère est triple (2): 
est démontré quo l'intervalle d'octave ot quinte est 
triple, ot quo la double octave est quadruple. 

On a donc montré daos quels rapports chaoun 
des consonnents lient les sons compréhensifs entre 


eux (31. 


20. Tu£ontue XIII, — 11 nous roste à parier de l'in-Af°. 34 
tervalle tonié {ou d'un ton}, loquel ost sesquioctave. . 
En effol, nous avons appris que, si, d'un intorvalle 
scsquialtèro, on rotranche un intervalle sesquitiers, le 
reste osl sesquioctave (4). Or, si de la quinte on re- 


















1) Nous njontons les mots placés entre parenthises, d'après le ects 
Imprimé de Porphyre (L. €., p. 270. 
@ Théorème VI 


@) On proîie ici du torts de L'orphyre (comme l'a fait tecitement 
D. Gregory à Ei dpe <duerar> rôr evnjérus Graves de re déyos 
xt. (l. €, qui 08 rapproche plus de celei d'Enclide que la correction 
de Meybanm : rGv congés néyurren à + ptet Myers En, Traduction 
de Meybaum : « Demonsiratem ergço cet consacre marimems habers 
son06 qui ipsum contineant, tribus later 20 proportionibes distantes.s 
— Commentaire : « Com enim demonstrarit dephum coastare ex dus 
(vas rafiouibes, ill ipal duphe nddite ternas effctent La Ma numerie.s 
I oet plus naturel de penser que l'untour rappelle, risume 00 quil à 
& our les cossonnants, arant de penser à uno autre sorte dinterralles, 
d'est.s-dire an ton. 

4) Théonme VIII, 
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EUCLIDR, 


‘ tranche le quarte, tj ‘ Dawson DU CANON. CS 
: , ton, Don l'intareie eer"alle Aui roslo " … u 
sr nn a Po EVE Len se pt 





3. Tuéonèuen Xj , . 
pot que aix nel V: — L'oulave est un ntorvaiie plug 


Eu effet, il à élé montré que 
Que l'octe 
9e le Lon est S0squioclave (?). Mais Ta songe ble (1), 


Ea effet, il a 616 montré qu'il est superparticulior; 
or, dans un intervalle superparticulier, ni un soul (nom- 
bre) ni plusieurs ne pouvent tombor en proportion (3). 
Donc le Lon ne sera pas parlagé on parties égales (3). 





34, Taéontun XVII, — Les paranbles ot los Indica- 
icon seront prises par consonnance de la manidro sul- 
vante : 

Soit D une mèse (4); surtondons à la quarte en G, ot, 

A.. à partir de Q, relachons à la quinte en D (5). Donc l'in- 
torvalle BD os un lon. Mainlonsnt, à partir do D sur- 
tendons à Ia quarto on E, el, à partir de E,relâchonsà  - 
la quinte on Z. L'intervalle ZD sera donc un ton; ZB 
sors dono un diton. Donc D sera l'indicatrico (0). 

On prendra los paranètes de la même façon. 


Auarle est moindre 
Auinis, molndro que role * 








28. Tnéontue XVII. — Los parbypales et les trilos 


. En of, soit B la nôte ds ne partagent pas lo pycnum en parties égales (7). 








M =. mèee ; D la mège diajointes; G la para . 
© quent l'intervalle à A des moyennes, Par con. . 
Qui est une oclave, est na tn: male l'intervalle BZ, 2 (1) Rte die liovs, ele. ous-entende probablement Léywos. 1 s'agit des 
Les intervalles roots , BG Indre que six tons (6); donc raprorts (yo) poodant aux interrallesfractionnaires démontrée 
ue : BG et DE, qui sont égaux, sont jé comme ne put exister, Les Arisioréaions némettalsnt le par 
e prÉ ve intervalle C2) Théorème HE. 
uarte, el - @ Fi à tende apr. 
ri une quinte 02 à nie de conjoint. — 
ë . 4 E parnabte des conjointes, 
. 1 D mie. . 
3 D indlcatrion diet. des moyennes. 
5 £ parhyp. des moyennes, 
“ On dirait axjoand bei : dercendons d'une quinie juqu' D: 
event rémplasée par cotle-cl à 0 une gene 0! us 
(9) na s'agit, Mon ontende, que de l'indication ialonique, La prie 
du diton BZ per consonnance est ernctrment celle qu'erpose Ariciozène 
. n (BL. AU, 87, pl. m, Mg. 3). — Je corrige £ du tente en D. La 8 
D di eure donnée par Meybanm en certainement faire, 


(1) Les Aisiozénien admotinient ce paringe, 
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EUCIDE. 


Ea effet, soit B une mèse (1), G une indicatrice, D une 
ypale. À partir de B, rolëchons d'une quinte on Z, 
Æ-D sers donc un ton. À partir de Z, surtendons d'une 
-. @uerte en E. L'intervallo BE (9) sora donc un ton, ainsi 
que G-E (3). Ajoutons l'intervalle commun D-G; Z-G 
sers donc égal à D-E; or, Z-E est une quarte ; dont 
‘eueas son moyen ne peut tomber on proportion dans 
T'intervalle ZE, oar col intervalle est suporparticulier (4). 
De plus le (rapport) D-Z est égal au rapport G-F [lequel 
‘estaussi superparticullor]; donc, aucun (rapport) moyen 
26 tombera dans l'intervalle D-G {5}, lequel va de l'hy- 
pate à l'indicatrico. Donc la parhypate (6) ne pèriage 
pas le pycaum on parties égales. 
Ion ost de même de la trile. 





me. 96, Tnsonbuz XIX. — Tracer le canon suivant lo sys- 
Vème appelé immuable (7. 


w VEL 
se 
] à dure de morsinn, 


Théorème 11, 


+ A ont évident que si la division de la quarte construlie LE était 
possible, le point moyen serait siteé dans la;section moyenne DO. 
entre G e4 D, mais à inégale disiance, d'aprés la 


. (7 Boloe tradait Hrement ce déorimes IVe v. 


Î 
l 











D eee re 





DIVISION DU CANON. 


SECTION DU CANON 


evrant Les svsrèMEs IMNOABLE ET NOMME 


n 





Aerare ns RYPATES 


Post aMBaNQMÈtE 


22e 





Vors done d'un lon 

ur suite, NB o0r8 uns 

MB une paranbte de Le 

VB le tiers de 
e 





Tai établi 
onne à le 
rhypate 
rte que 
3 OR qui 
w AB: 


quinte (grave) ave KES 
at tabl 
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. : | NOTE ADDITIONNELLE 


: TRADUCTION 


PEB TROIS CANONS HARMONIQUES DK FLORENCE 


11 ser d'un grand intérêt dé com 
Buclide sr le Division de Canon de document monte 
ue publié par un jeune philologuo, 4 
G. Slademund, M. Adolpho Blamme de Masse (), 
Sprès un manuscrit de Florence (Ptut. LVL 4, bormbye. 
7% in siècle), Celle publication, thâne doctorale ee 
tenue à l'Université de Strasbourg, comprend + {+ 








que, à moiss d'observation spécial 
Ya suivre est conforme an texte ü 





D Le 
L] Écrier-à Nermentet. Fdtdit Ad. Biemm, Derolint, Weid. 



















CANONS HARMONIQUES DE FLORENCE. C1 


au sons ndoplés par l'éditeur des 7res canones armo- 
méei (1). 


. (Pneuiène DIVISION pu CANON.) 


4. On déorit ici le canon qui contient toute la série 
{dos sons), le proslembanomène élant elassé, on partie 
suller, comme point de départ de Loutes les régions (9). 

2. Ce canon est pertagé en vingt-buit régions égales 
eatre elles. En conséquence : 

+ 

3. L'avpare des hypates occupe la région 
notéo none + MB). 

4. La parhypalo des hypnlos 20 14 

8. La chromatique des hypalo! 18 20/27 

6. La diatonique dos hypates. 

1. L'aveare des moyenn 

#8. La parhypato dos moyenn 

9. La chromatique des moyennes. 

40. La dialonique des moyennes. . 

11. La ms... 

12. La PARAMÈSE, 
43. La trile dos disjointe: 
44. Le chromatique de: 
45. La bre dos conjointes (| 
46. La nèrs des disjointes. 

























(1) On pourra lire avec fait les articles cmencrée à la publication 
de M. Stamm par M. Fait Vogt, de Zurich (PAllologirche Rundechen, 
n° 36, et par M. Ch. de Jan (PAdlolog. Wochemschrifr, 1862, 








(@) La première phrase du texte grec oet ininteligible. Peut-être 
faut-il la corriger sinai : Kureypéperet coûwr 6 mdr où Élu réfe 
Brun, v96 spenantemepéoer demi dprte deb t6v mére juplae net 
Her tirmyatrou, 

(9) Le ma. ajoute : ri dri vob ivèy gepie. Pout-dtre out-ce ne 2019 
marginale introdalls dans le texte et à re are : n del 106 mpérèe 2.5 
«<quid> de 1° regione! » En effet, l'auteur commence par la scene 
région, ce gui à pe curprendre un de, ses locioure, 

(0) <Ou là diatonique des digjoinies. > 








:< #2. Ainsi le mèse divi 


1. Maintenant, co: 
près ls nombreg re 208 à 
sur tout le cänon, los rm 











rt es a0n par moilié, com- 
® Je muliplie Selle quantité par ollo-mêmo ot Lob- 
4. Je multiplie entre eux les nombres corres, 
ne sen nier a“ ,extréme, soil Je pronlemba 
Fégions laure oi; produit, age 0 VIRFLqueire 
, mue de raulliplie) 
: Er a Yporboléen 


38: Le parhypats d ' « 
irperboléennes 30 4 4 Je chromatique dos! 





) l'hypate dos hypatos 
nes, 21 4/3 ot tre Pre 











9. L'hypaio des moyennes. 1 


Produit, tu. 
des diajointes, 15 gage "2700008 ct Ja cbro) 
341. Crome ns 9 1347; produit, 144, matique 


. d 
Ua 194 01 10 1e oyennes ot rite dos dj 
2 Le don à prodoit, 444, 08 dixjointos, 


la diatonique dos dis 


= 1092; produit, {44e ROJeañes el le paramèse 43 4/3 


11) <On 1e nôte dos con >" 





(Bs00n08 Division pu CAnon.) 


Division du canon, suivant les Pythagoriciens. 


4. Prenons, d'après les rapports précités, les sons 
de la musique, on di 
nance musicale. 

2. Or, la démonstration #0 fait (oinel). Le canon 
tendu (1) dans sa Lolalité, si l'on prend la moitié du 
son produit (2) appolé proslambanomène, le resto du 
canon aura la consonnance d'octave oL lo son de la mbsc. 

3. Or, la mb80 (corde mo==mnet Anit = démaminntian 








: non pes au son produ 


corde en doux parties égal 
4. Soconde consonnance. 
quatre parties ot j'ai fait a! 
le resto, on aura la diator 
sonnance de quarte, qui et 
8. Ensuite partageant le 
ties el faisant abstraction 
du proslambanomène, tu L 
mes, qui est en rapport 1 
consonriance de quinte. (A 
nations — Cp. ci-dessus, 
6. Et c'est ainsi que s' 
oblenus par cansonnance, 
canon pythagorique, tol qi 
ment monocorde. 
1. Lo rapport elle disgr 
({® figure.) 






(1) Me. reveyntreu, que l'éditeu 
(®) Con-a-dire la moitié de la 
18 Voy. 1 note 9. 





ant le canon suivant la conson- 











Le CANUNS HARMONIQUES 


{Taotass Diviston pu’ Canon.) 


1. Pytbagore tendait une corde, puis, la divisent on 
. meuf parties, suivant lu notation do certains pointe, il 
. Trappait le son lui-même on particulier {1}, el trouva 


+ ainsi le proslambanomène, 

Ensuite faisant abstraction de la neuvième partio, il 
frapps le corde sur huit partios el reconnul que celle 
eordo sonnait l'hypato des hypatos, Inqualle nolo com 
portait un intervallo do ton (par-rapport À la cordo Lo- 

re tale); ot il conçut le ton commo étant dans le rapport 
ve où rapport de 9 à 8. 
la corde en quatco partios ol, faisant 
première partie, il frappa ln cordo sur 
la longueur des trois autres ot roconnul qu'ello donnait 
le consonnance de quarts, laquolle so eomposait do 
deux tons el demi (selon les Pythagoriciens, de deux 
. tons et d'un limme}. 1] reconnut aussi que la corde 
aoanait la diatonique des hypates on rapport sosqui- 
Vers, soit de 4 à 3. 

4. Puis il divisa la corde entière on Lrois partios et, 
faisant abstraction de ls première partie, il frappa le 
. 6orde sur la longueur di x autres, el reconnut que 
+“... oslte corde sonnait l'hypste dosmoyennes, prise en rap- 
port sesquiallère, soit de 3 à 3, c'est-à-dire auivant la 

:. . . consonmence de quinie. 
‘ ° 5.. Puis il divisa la corde {entibre) on deux partios ot, 
.… faisant abstraction d'une: dos deux moitiés, il frappa la 
corde sur la longueur de l'autre et reconnut quo celte 
‘ eorde sonnait l'octave, os qui conduit à la mèse, prise 
en rapport double, soit de 
6. Puis il diviss la corde 











(1) Cosé-dire ln corde sle-méme, dant na iotaité. . 
, 











re) en trois parties ot, ° 


la consonnance 0! 
quinto redoublée), 
soit de 3 à 4, co q 
7, Puis, divisant ls corde EE 
tion de Lrois de cos 

Sete longuour do le qusirime, #" recul se le 
consonvance de double s idéré 

res 1e rapport quadruple ou de 4 à À, ce qui conduit à 


rboléennes. 
as ea 6 "opérations et la réunion (f} des 


nombres successifs disposés en proportion, ol réalise 
la division du eanon, ainsi que le montrers res “v$ 
rement et 1e fera mieux comprendre le tables 6l-P 


(2 figure.) . 




















æ 
OPA meltipticarion (1). 
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+18 corde enuere. BeDIeMENT, NOUS reMPIaÇOnS par des 
droites les courbes qui indiquent les intervalles oble- 
sus. 


Le Pap. = Imprimerie ge Narchonun le, 


dent 
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© TYPOGRAPHIE MARCHESSOU FILS 


#4, DOULAVARD SAT-LAURENT, 8 
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D'ARISTOTE 
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DES AUTEURS GRECS RELATIFS A LA MUSIQUE 


TRADUCTION FRANÇAISE 





TRADUCTION FRANÇAISE AVEC COMMENTAIRE PERPÉTUEL 





Pan 


à. Las ittnte harmonique darsostne. Cn.-Éx. RUELLE 


I. — IMioomeque de Gérass, Bansei d'hermenique et auires tesien 
.  medesns. 


IM.— Limtroéuotion bermonique de Ciéonide. — La division du 
canon d'Euciide le géomètre. — Canons harmoniques de 
| Foponcs. 
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Ame 100 


PARIS 
LIBRAIRIE DE FIRMIN-DIDOT ET C" 
56, nue 4008, 56 


LE POTÆIVELAT, — CIPRIMERIE MARCREMOU FILS 


1891 


























PROBLÈMES MUSICAUX D'AR 


AVERTISSEMENT 


Diagène Laîree, duns la nomenclaturo qu'il a dn 
d'A + cite un livre repi xpofAnpitur, Arintole li 
vosé souvent À co recueil, Parmi les gatonte-pn 
Galien, Apollonius Dyrcole, Athénéo.Suidrs et 
d'Aristophane ; parmi les auteurs latins, Cicéron, 
uGelle surtout, et Mnerobe en ont rappor 
leurs no no retrouvent pas lous dans lo Lox 
qu'à nous (4). 

Pes trente-hail seclions qui composent cet buvra 
vième concerne l'arl musical ou plutôt la mélodie 
vin). 

L'édition d'Aristole élablio par Bekker el publié 
mie de Berlin contient le eollationnement de colle 
trois manuscrits, le Laurentinnus de Florence 87,4, 
nus 1283 (Xe) ot le codex votustisaimun do Paris 209 
«lu x’ sièclo. Bekker aurait conaalté avec fruit lo n 
do Paris qui romonto au xv°(2). Du rosto los variant 















11) Rojesen à reproduit loutes ces citations dans les Prolégon 
doctorale « De Problemntis Aristotclis » (Copenhague, 1836), 
teste eE um snvant commentairn do la seellon relative à k 
auœi la dissertation de C. Prantl, Ucher die Probleme des Ari 

2) Nous désignons co manusrit par la sigle Av. ILa été ent 
Apostolius. ° ° 











2. PROBLÈMES MUMCAUX D'AMATUTE 


Lagent, ces diverses capics offrent rarement quelque importance 
‘su péint do vue du sens. 

Le Groc Théodore Gaza, vers 1455, donna uno traduction latine 
es Problèmes, que Bekkcr a roproduils dans.son édition. Hilo 
Bfare ausel dans l'édition grocque-latine de la collection Didot, 
msis wvoc de nombreuses modifications. 

Louls Bellala (Ludovici Septalii, Aristotelis problemala, rom- 
menteria latine facta, Francofurti, 4007, et Lugduni, 163%, 3 vol, 
fe-follo) a produit, au millou d'un fatran indigrsto, quoiquos 
obseryations qui nous ont paru méritor d'étro recucillies (1). 

Pierre d'Abano, professeur de médecine à l'Univoraité de Pa- 
doue, mort en 1315, a commenté les Problèmes, mais nous 
serons rieu trouvé d'atile dans son volumineux ouvrage, en co 

. ui touche les problèmes relatifs à in musique. . 

En:1780, tn membre do l'Académio des Inscriptions et bellos- 
loitres, Gal de Chabanon, a traduit on majeure partie les dix-neuf 
premiers problèmes musicaux, on y joignant un cnsai d'explica: 
lon (3). N ÿ a pou de profit à tirer de cette tentalivo (3). 

Noire savant maltro, Émile Egger, n traduit ceux du cen pro 
blèmes qui se rallachniont plus où moins À son « Ensai sur l'his- 
toire do la critiquo chez los Urocs », dans un des appendicen de 
re A ost rogrollable qu’ LL pas ropris ol complété co 

Aug: Govaert, directeur du Conservatoire royal de musique do 





(1) A mentionne pluniours fois un » Votas inierpree » (Rartholomacus Mes. 

+ sais, conseitler du roi Manfrod de Sicile) que M. Th. Relnsch nous signale 
eh dant 644 peblié 4 Cologne (on 14957) In-4e, à Voniso en 1585, in-fol., 

#44 Poris en 1298, la-fol of les explications de quelques problèmes musicaux 


t 
rem grue. vérionibue syriscts, arab, armen., peroisisque commentatin, 


CS 

(D) Mémoires de l'ancienne Académie des inscriptions, tome XLVI. 

(2) La Milethéque boditienne, à Oxlord, poste sous le n° 1008 du fonds 
d'Orrile en manuscrit désigné ainsi dans le cstaingue : R. TIIIL moine in Arie- 
toieis problemals. Nous iguerons oi quelques-anes de 008 noise son! cons 
crées à ln section musicale. ° 











PRORLÉMES MUMICAUX D'ARIATNTE. 3 





Broxellen, éludie planieurs problèmes d'Aristote dans son 
« Histoire de ln munique de l'antiquité » (Gand, #H75 ot 1HA1) el 
communique en note el en appendico In traduction do quelques. 
uns d'entre eux, duo à son ami, lo docto philologuo-musicien 








icienne Académie des Inncriplions, avait l'inten- 
tion de traduire la partio musicale des problèmes aristolôli- 





Nous donnons ici, pour ln première fois (3), uno Interprétation 
complète de ln section XIX, accompagnée d'un commentaire per- 
pétuel. D'autro par, on trouvera dans la prochaine livraison 
de in Reoue de philologie un cxsal do critique verbale qui, nous le 
croyons, amélinrs sensiblement lo lexle. 

L'édition princepe den Problèmes ent celle den Aldo (Venire 
1185-1408). Viennent ensuilo trois éditions do Bâle, puir celles do 
Camozzi (Camotiur) publiéc de 4551 à 4353 ct colle de Sylburg, 
1347, reproduito avec variantes marginales dans l'édition arinto- 
télique de Guillnamo Duval (18)9, volumes in-folin). 

Certains problèmes musicanx pourront paralire indignes du 
grand philosophe el sont pont-être l'œuvre d'un interpolatenr: 
mais Le plur grand nombro poilgai Ja marque d'un onprit réfléchi 
dont ler observations ont un cametâre éminemment sugrestif. 

M. Charles Lévèquo nous émrenil en 1885 : « Jo vous félicite 
d'avoir entrepris la lraduction des problémes (municaux) d'Aris- 
lole. Ces problèmes ont à mes ggex mnt grando valour. C'est une 
véritable mine à exploiter. » otre travail ne pas être trop 
av-dessons d'un lol encouragagäèat! Ajoutons qu'il a été, au der- 
aier mbment, singulièrement 8méllpré, grâce à une revision mi- 
autiouso do M. Théodore Reinsch, 


(4) Remarques sur le dialogue de Piniargue leuchent La musique, à 138. 
(2) Cette phrase etait éerile lorsque DL Barthélemy Baint-Milaire à Pa 
paraitre la traduction de dows les probltinre, secumpagné d'un copieux 
commentaire, Bon travail n'a pas mn caracifre ausel lechnique quo le nôtre, 
CL AI à 14 lul-métme le premier à nou coniller de pourruivre. 








2. PAONLÈNES MURICAUX D'ARIATOTE. 


tagent ces diverson copies offrent rarcment quoique importance 
au point de vue du sens. 

Le Grec Théodore Gaza, vors 1435, donna une traduction latine 
des Problèmes, que Bekker a reproduilo dans son édition. Elle 
figure ausai dass l'édition grocque-intine de la collection Didot, 
mais avec de nombreusos modifications. 

Louis Bollala (fudovici Srptali, Aristotelis problemai, com 
mienteria latine facta, Francofurti, 1007, et Lugduni, 1632, 3 vol. 


. le-folle) a produit, au milieu d'un fatran indigeste, quelques 


‘observations qui sous ont paru mérilor d'être recueillies (1). 

Fierro d'Abano, professeur de médecine à l'Univorsité de Pa- 
dose, mort en 1315, s commenté les Problèmes, mals nous 
s'ayoss rion trouvé d'ulile dans son volumineux ouvrage, en co 
qui touche les problèmes relalifs à la musique. 

En 1780, an membro de l'Académie des inscriptions cl belles 
leliren, Gui do Chabanon, a traduit en majeure partie len dix-neuf 
premiers problèmes musicaux, on y jolgannt un cssai d'oxplica- 
Uon (3). I y a pou do profit à Urer de celle lentalivo (3). 

Notre savant maliro, Émile Egger, a traduit coux de con pro- 
blèmes qui se rattachaiont plus ou moins à non « Essai sur l'hin- 
toire de ln criliquo chez les Groca », dans un des appendicen de 
Ka as. A est regrollable qu'il n'ait pas repris ol complété co 

es. Govaort, directeur du Conservatoire royal de musique de 


(34 meationne plusieurs fois un » Votus Intorpres » (Rartholomaons Mes- 


saaiés, conseiller du rol Manfrod de Biclle) que M. Th. Reinsch nous signale 
coumse ayant 64 publié à Cologue (on 1495?) In-4e, à Venise en 1983, In-fol., 
44 Paris en 1299, in-fol, et les explications de quolques problèmes musieaux 
donnins par le Jéeuhie Joseph « Blanchanus » dans son commentaire aur les 
pomages mathémathiques d'Arisloie. — 11 soralt Intéressant de vérifier l'exis- 
tente d'uns traduction arabe des Problèmes, monllonnéo par Casiri (Blbliotheca 
arablcs-hispans Escarialensis, {, 1, p. 306 8) et par 3.0. Wenrieh (De aucto- 
Evous verslonlbes ayriacis, arab., armen., persicieque commentalio, 

(9) Mémoires de l'ancienne Académie des Inscriphions, tome XVI. 

(2 La biilothique bodifienne, à Oxford, porsbde sous lo ne 1998 du fonde 
dOrvitle en manuscrit désigné ainsi dans le catalngue : R, TIUI nolas in Aris- 
tolols problemals. Nous ignorone ai quelques-unes de ces nolss sont oonse- 
erfes à le csction masioule. 
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Bruxelles, élndio pluxieurn problèmes d'Arisiote dans non 
« Hixtoire de In musique de l'antiquité » (Gand, 4815 ot 1HAI) el 
eommunique en note et en appendico In traduction de quelques- 
uns d'entre eux, duo à son ami, le docte philnlogue-musicion 
À: Wagence. . 

Buretlo de l'ancienne Académlo des lescriptions, avait l'inten- 
tion do traduire la prrlio musicalo des problèmes aristotéli- 
ques (1). ° 

Nous donnons ict, pour ln première fois (2), uno Interprétation 
complète de la section XIX, accompagnés d'un commentaire per- 
pétuel. D'autre part, on trouvera dans la prochaino livraison 
de la Aroue dé philolagie un essai de critique verbale qui, nous le 
croyons, amélinre seosiblemont lo texto. 

L'édition prinerps den Problèmes ea celle des Aldo (Venise 
4495-1498). Viennent ensuite trois éditions de Bâle, puin celles de 
Camozsi (Camotius) publiéo do 1354 à 1553 et celle de Sylirarg 
1387, reproduite avec variantes marginales dans l'édition arinto- 
télique de Guillaomo Duval (1619, 2 vofumes in-folin). 

Certains problèmes musicaux pourront paralire Indignes du 
grand philomopho el nont peut-être l'œuvro d'un inlerpalateur: 
mais le plus grand nombre portent le marquo d'un caprit réfléchi 
dont les obrervations ont un caractère éminemment sugreatif. 

M. Charles Lévêquo nous écrivait en 4885 : « Jo vous félicite 
d'avoir entrepris la lraduction des problèmes (musicaux) d'Aris- 

lote, Ces problèmes ont à mos yeux une grand valeur. Ces une 
véritable mine à exploiter. » Puinse notre travail no prs être Lrop 
au-demsous d'un Lol encouragement! Ajoutons qu'il a 418, au der- 
nier moment, singulièremont amélioré, grâce à une revision mi- 
autiouso de M. Théodore Relnach. 





(1) Remarques aur le dialogue de PlÉlärgue louchant la musique, À 158. 
(2) Cette phrase était éerile lorsque M. Barthélemy Baint-filaire à fit 
paraitre la traduction do (ons-les problèmes, accompagné d'un copirex 


= enmmentaire, Bon travail n'a pas on caractère adsl technique quo lo être, 


et Al a 614 lui-même le premier à nous conseiller de poureaivre. 
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Lu PROBLÈMES D'ARISTOTE 
Secrion XIX. — Problèmes rélalife à la musique. 


© 4. Pourquoi coux qui #0 donnent da la peine el ceux qui pren- 
+ ‘nent du plaisir font-ile (également) uxnge de In Mâlo (1)? 
. N'esice pas parce que les uns veulent y Irouvor uno atlénun- 
don à leur fatigue, les autres un plaisir de plus? 
3 (3). Pourquoi us mémo individu, avec la mémo voix, re fnil- 
“M entcodre de plus loin (3) lorsqu'il chanto ot crie avoc d'autres 
qu'étant soul (4). 
N'est-ce pas parcs que faire quelque chose colloctivement, soit 
‘presser où pousser, co n'ont pan (produire un effet simplement) 
propérilonné an nombre (don agents): main, de même qua la ligne 
qui s'donx plods de long no décrit pan une figure (5) double, main 
‘+ blen quadrnplo (8), de même aüssi (1) len Aurcer) réunies ront 
ples grandes, proportionnément à loér nombro, que priren #épa- 
rément? Lors done que des individus ront masés, la force do ln 
© voix devient uno el pousre l'air d'enremble, do manièro à pro- 
duire (an son d'une intensité) mulliplo; ot c'est ainsi que la voix 
de tous les individus (réunis) ost multiple de chaque voix (prise 


en particulier). : 


(0) Aéteiven. Egger treduil : o n0 font jouer de Ja Aôte +. Peut-fire aurions. 

= s00 de adopter cetie Interprétation. 

(2) Cp. le probléme 83 de la section XI, rrlallve à la vois. 

(9) Soue-catenda : proportion mariée, 

4) L'asteer veut probablement faire entemire qu'une émission vocale colire- 
tre prodelt plus d'eft que la somme des émbseloms vorales produlies par lea 
mêmes personnes prises individuellement, On a cru voir une ennireietion 
‘entre ce problème et le cinquante-deutième de La section XI, mais, comine Ta 
cbeervé Bettala, ‘dans ce dernier, la voix de phusiours hommes, comparée à 
clio d'en soul, ne s'entend pas dune distance proportiomnelioment plus grande, 
tandis que dans le problème actuel, Ariotote fait reposer La comparaison sur 
‘eue distance dMférents aussi, mais sans en ronsidérer là proportionnalité, 

(8) La êgere donnée let en exemple os le carré. 

(0) Ceol-t-êire quadruple de la Bgure décrite avec une ligne d'un pled de 


long. 
(M: Nous sappléons otre Cuet>> d'aprés le ms. A°. 





um 
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3. Pourquoi est-ce surtout ca chantant la parhypale (1) que In 
voix erL entreconpéa (2) non moin que lorsqu'on chante la nôte ct 
{en général) les sons supériours (3), lesquels exigent pourtant une 
plus grande distension? 

N'est-co pas parco qu'on la chante très difficilement et qu'elle 
sert (en ce ens) do point de départ (4)? Or, cette difficulté tient à In 
suriension et À In compression de la voix oÙ à co que ren (varin- 
Uons de non] cnurent do ln fatigno (5): ot c'est surtout In fatigue 
qui produit une altération (de ln voix). 

4. Pourquoi chanie-t-on colle-ci (la parhypalo) avce difficulté et 
Vhypato Maciloment, bien qu'il n'y ail qu'un diésis (6) ontro l'uno 
el l'autre? - 





(4) A moins d'observation spéciale, len notes où cordes mentionnées dans 
os problèmes appartiennent toutes au diagramme ci-après : 


wtre diescugménon ou des disjointes, correspomiant à notre et 
paranète — _ “ 


“ 
" 
un 
tn 
mn 
Fm  — _ m 

Les notes en petites capitales sont Axes ct les autres, variables. — Platar. 
que nous à conservé (De masi, 23) un long fragment d'Arisiole qui est 
comme le développement de ce dingramme, 

(2) Aristote à expliqué le sens de drophprerta dans son traité De audi. 
Lib (P. 804 b, 11). « I arrive que les voix sont entreconpées (éropinstn) 
lorsqu'elles ne peuvent eapirer l'afr avre un heart (era #Xnrho), mals ue la 
région pulmonaire est rrldchée par l'effet de an dislension. » Cp. sction XI, 
18 et 48. 

(3) Ronits ({nder arieloteliens, voec 4) : « Translatum ol seriem quame 
Ubet es 14 signifient, quod ardine prius ent, volt in neric sonore +à 2e 
Hem quod +3 étés, sant acutlores, + (Probl.) 19, 37: 9998, 49, 3, 91Te, 31. » 
Cent done par une pure eoineldence que de eut et 
nas la langne d'Aristote et dans le langage moderne. 

44) D'aprés Reltala et Bojesen, dpré slgméficrait lei le premier imlervalte pat 
entre de grandenr; mals e'eat phatft le son Initial da chant. 

@) Pour chanter la parhypale à la oulle de l'hypale, À ant ne smriension 
où élévation de la voix, et, en votre, un efort pour resserre l'intervalle com- 
pris entre les doux notre. : 

{@) Un diésis, d'ent--âire un deml-lon dans les genres dialonique et chrome 
que; un quart de lon dans l'enharmonique. 














Digiized by Google 








4 © mOSLÈNES MUSICAUX D'ANSTOTE 


PROBLÈMES D'ARISTOTF 


CD Secrion XIX. — Problèmes relalife à ln musique. 
er. 


plus grandes, proporlionném 


4. Pourquoi eoux qui se donnent de la poine et ceux qui pren- 
nent du plaisir-font-lin (égalomont) neage de la flo (1)? 

N'est-co pas parce que los uns veulent y tronvor uno alénus- 
tion à leur Tatigue, les autres un plaisir de plus? 

2 (3). Pourquoi un même individu, avec la mêmo voix, se Ini- 
il entendre de plus loin (3) lorsqu'il chanto où cris avoc d'autres 
qu'élant seol (4). 

N'esl-ce pas parce que faire quelque chose collectivement, soit 
promer. au pousser, ce n'est pas (produiro un offot simplement) 
- proportionné au nombre (des agents); main, de même que la ligno 
qui a deux plcds de long no décrit pas une figuro (5) double, min 
bien quadruple (6), de même aussi (1) les (forcer) réanien sont 
leur nombre, que prises sépa- 
rémenl? Lors donc que des individus sont masnés, la forco de In 
voix deriont une ot pousse l'air d'ennomble, do manière à pro- 
daire (an son d'une intensité) multiple; ot c'est ainsi que la voix 
de tous les individus (réunis) cet multiple de chaque voix (prine 
en partisulier). 








(0) Aüdesen. Egger traduit : « se font joucr de la Htc ». Peut-être anrions- 
soes dt sdmpler celle interpréalion. 

421 Cp. Xe problème 53 de le section A1, relative à la voix. 

e : proportion rardée, 

48) L'asteue veut probablement faire entendre qu'une émission vocale collec 
_ tive produit plus d'efct que la somme des émissions vocales produites par les 
Z’mmtmes personnes prises indiriduetiement On a era voir une contradiction 
‘eatre ce problème et le cinquanie-deutième de La section KI, mels, comme l'a 
sbeeret Setlale,” dans co dernier, la voix de plusiours hommes, comparée à 
«ectte d'en Dent, me vmtenel pas dune dislanre praportinmnelhoment plus rames 
Vence que dans le prabième actuel, Aristoie Nil repusee la cnmparaison ane 
‘wne distance dMférentr aussl, mais sans en considérer là proportionnalité, 

(8) La gare donnée lei en exrauple rot lé carré. 

(9) Cvst-b-dtre quadraple de le figure décrite aves une ligne d'un pied da 


tons. 
CT} Nous sopphions ohne Cat d'aprés le me. A°. 
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2. Pourquoi est-ce aurlout en chantant ln parhypate (1) que ln 
voix exl entrrconpéo(2) non moinaque lorsqu'on chante ln nélo et 
{on général) les sons supérieurs (3), lesquels exigent pourtant une 
plus grande distension? 

N'est-ce par parco qu'on la chante très difficilement ot qu'ello 
sert (en co cas) do point do départ (4)? Or, coll difficulté tient à I 
rlenslon ct à ln compresdion da la voix el à co quo ces (varia- 
ions de son) eaunerit de In fatigue (3); el c'est surtout la fatigue 
qui produit une altération (do ln voix). 

4. Pourquoi chania-Lon celle-ci (la parhypate) avec difficulté et 
l'hypnts cilement, bien qui ny alt qu'un da () ntre l'uno 
et l'autre? 






{1) A moins d'observation spéciale, les notes où cordes mentionnées dans 
ces problèmes appartiennent loutes au diagramme ci-après : 
mére dsragménon ou des dioinls, correspondant à noûre m 
paraoite — "M 


tte — _- “ 





Hchanos méson ou iles moyennes, 
parhypain — - nm 
ne — _ m 

Les notes en petiles capitales sont fites el les autren, variables. — Piutar- 
que nous à conservé (Me music, 23) un long fragment d'Aristole qui est 
comme le développement de ce diagramme. 

42) Aristote a expliqué le sens de éxoppéputa dans son traité De awdibl. 
CAT M arrive que les voix sont entrrenupées (trepphrurts) 
lorsqu'elles ne peuvent espirer l'air avce an beurt (uerà Anh), mais que la 
réglon pnimonaire est reldchée par l'efet de sa distension. » Cp. section X1, 
Wet 

(3) Bonits (Geder aristotelious, voce 4) : « Translatum ad seriem quam- 
Hbet dm Id mgnifient, quod ordine prius est, relull in serie sonorum <à ve 
Mem quod <à êtés, sant acntiores. € (Probl.) 19, 21; #99, 19, 2, 9170, 31. » 
Gest done par mne pure coïncidence que le haut et l'elgu sont synonymes 
dans In Lange Aristote et dans le langage mmoslerne, 

A0 Maprhe Rattate 88 Morse Bed sienleenlt del ke premier interualhe par 
enter de grandeur mais c'est plait le sun Initial du chant. 

(3) Pour chanter In parhypatr à La emite de Mhypale, 1 Peut une euricnsion 
ot éléeatlon de ln voix, ef, en ontre, on efoet pour resserrer l'intervalle com- 
ris entre le deux notes, 

(@)Un diéain, c'ent-h-dire un demt-lon dans les genres diatonique et chroma- 
Lique: un quart de lon dans l'enharmonique. 
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Nestco par parce quo l'hypaio no prduit avec relache- 
“ment el qu'ausitit après l'accroimement de tension (1), it 
ent facile d'avancer vers ln partio supérieur (inféricure) (2)? 
Pour la même raison, co que l'on dit à propon d'une corde uni- 
ascsemble s'appliquer aumi soit À celle-ci (la parhypate), soit 

8 le paranèle (3)... En offet (4), il faut procéder avcc réflexion ol 

© es sotrant un ordre tout à fait approprié au caractère moral 


meet à l'intention (du composilour). Or quelle est la cnndition 


première d'un chant composé avoc consonanco (si co n'est 
celle-là)? (5) 

5. (8) Pourquoi écouto-L-on avoc plus do plaixir coux qui chan- 
tent des morcoaux de musique quo l'on s0 trouve connultre à 
l'avance, que des morconux encore inconnus ? 

Serait-ee que l'intention (du componileur) est, on quelquo sorte, 
plus facile à saisir, lorsque l'on connall lo morceau chanté et que 
lon re plait à en être l'anditeur, ou bien parco qu'il ent ngrénhla 
d'apprendre (ce morceau)? (7) Or, la caune de ce (double plaisir), 


+ etes que, dans co dernier cas, on acquiert In rriener, pain, que 


Von s'en sert et que l'on rreonsalt (co que l'on à appris): de 
plus, ce qui nous est familier cst plus agrénblo que ce qui ne 
l'est pas.” 








(} Le tente donne eérenee qui nous paraït n'ofric aucun sons. Nous lisons 
cérssé. Cpe dans la oectlon Xl, le problème 58, p. 965 a, 38. 

“(M'AN Men de dre, M. Th. Roinsch propose avec raison de ire névu, 

(3) Bejcsen estime que ce tente ent alléré. 

(4) Le texte commençant par ces mots doit, comme l'a nbæervé Bojesen, se 
rapporter à un auire problème dont le début serait perdu. 

(9) Bolmbois rapprtle ce problème et en tire cette ennelusion que les anciens 
(Grces almaient à lormiser lours phrasce musicales sur l'hypale (Théorie phy- 
viclogique de la musique, p. HE de la traduction Guéroail}. Puis Il ajoute : 
© Betrant l'exprossion moderne, 1 résalle de la drscriplion précitée d'Aris- 
tete que la parhypate lurme ares l'hypale une sensible descendante. Quand 
on chante la sonoible, où sont ue fort qui disparait au moment où l'on 
ertire one 1e son fondamental, » 

46) Gp. le problème 48: — Voie, our les probllmes répétés, E. Richier, De 
Arstsiolle problematie, Boanas, 1028, paseim. 1! atiriue ces répéUllons à er 
«que 4n collection aotuele à 414 forme d'ectralts de la collection primitive, m- 
praniés à divers aulours. Voir ausel Pranti, dans los Am. de l'Académie de 
Ronieh, L VI, 5 partie, p. M. 

(7) Es l'entendent de neuves, 
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8. Pourquoi Ia prracatalogé (1) introduite dans los chants ent- 
elle d'un effol tragique? 

N'ent-ce pas à caune des contrastes (qui on résullont)? Len con- 
trantes, dans los situations graves, soit heureuses, nait aMigenntes, 
produisent le pathétique, tandis quo l'uniformité ont moinn émnu- 
vanta (2). 

7. (3) Ponrquol les anciens, quand Ils faisaiont des harmonies 
échelles) heptacordos (4) laisenicnt-its (subristor) l'hypato et non 
pas ln nèlo? 

Fat-caque cola n'ent pas fanx, atlondn qu'ils Inlssaiont (subnisior) 
F'uno et l'autro ol rotranchaiont la trita (5), on bien ni c'est le 
contraire? Mais la corde la plus grave fortifio le son de la corde 
le plus sigoë, da sorts que l'hypale rendait l'antiphono (l'octave) 
imlenx quo In nôle (9), attendu quo l'aigu ent plutôt (nno marque) 
de puissance (1) ot que le gravo oet plus facila à chanter. 








(4) Putarque où l'auteur quet qu'il sait du traité De mien (12), reporte 
que La paracatniogé est une Invention d'Arehlioque, mals ne dit pas en quai 
elle consiste. Voir Burrtio et Volkmann (le Pin, de mur.) qui ont commenté 
ee pamage, ainsi que Rocckh, Thiersch, G. Hermann, Licbel (In Arrhiloch. 
2 39), el Ghrint (Die l'arnentaloge im griech. end ri. Drame, dns tes Mém. 
de l'Académie de Munich, XIII, 1873, p. 139). Gersert qui à traduit ce pro- 
blème définit la parscatalogé « déclamaion parlée en mesure aur un arc. 
pagnement Instrumental, » (Ouvr. ellé, 11, p. 218; — Cp. les pages 18 ct 487.) 
— A. Crolset y voit ani, avec grande vraisemblance « une récitallon rytb- 
mée, mals non mélodique, accompagnée du jeu des instruments». (Aisioire de 
La littérature grecgne, 1, p. 14.) û 

49) Setlala dit quo le « Velos Interpres » a traduit ainol : « Propter quid 
per bypalen secunduur ratlonem... » comme al le lezte portait : Ba e{ opà che 
Gnéras net Méyos, eu Leu de Wa ti 4 raprusradaré... — Dans le problime 38, 
A elle encore « antiquisshi interpretis traditioncm, qua sequitur Aponen- 
se» (Pierre d'Ahano). 

2) Gp. le problème 41. 

(0) 11 s'ogit d'échelle heplarondes sonnant Toctare, qui, par conséquent, 
devaient penire une de leurs contes Intermédiaires, 

(2) Ptularque (De muoice, 19) dit que les ancicus s'ebelenaient d'employer la 
rite dans le mode spondiaqe. 

(8) Cp. le problème 13, où la même Idée est exprimée plus clairement. 

CT) V8 446 Bergen Aer. Th. Gase, qui à traduit : « srutumr vie deskdorat 
plenlorms «, sous-eutendait probabirment lates, Nous sappléons «8 dt End. 
mec <ngin> pÜe, proposition reproduite sans lacune dans le pro- 
blème 7. 

















6. PROBLÈMES HESKAUX D'ARIATOTR. 


N'est-ce pan parce quo l'hypalo so prduit avec relâche- 

* ment et qu'aumilôt après l'accroimemont de lension (1), il 
ent facile d'avancer vers la pertio supéricuro (inféricure) (2)? 
Pour la méme raison, ce que l'on dit à propos d'une corde uni- 
qué semble s'appliquer aurai soit À celle-ci (la parhypale), noit 
& La paranâte (3)... En offot (4), 1 faut procéder avec réflexion et 
‘es suivant un ordre tout A fait approprié au caractère moral 





emsct à l'intention (du compositour). Or quelle est ln condition 


première d'un chant composé avec consonanco (si co n'esl 
cefe-a)? (5) 

8. (8) Pourquoi écouto-Lon avoc plus de plaisir coux qui chan- 
tent des morceaux do munique que l'on re trouvo connullre À 
l'avance, que des morceaux encore inconnus? 

Berait-es que l'intention (du componileur) est, en quelque sorte, 
plus faciie-à saisir, lorsque l'on connait lo morcenu chanté et que 
l'on ne plait à on êtro l'auditeur, ou bien parco qu'il ent ngrénhlo 

l'approndre (ce morceau)? (1) Or, ln eauno de ce (double plninir), 

+ €'ert que, dans. ce dernier cas, on acquiert In rcience, puis, que 

Von s'en sert et que l'on reconmall (co que l'on à appris); do 

plus, co qui nous est familier csi plus ngréablo quo ce qui ne 
Vest pas.” 








1} Le teste donne eéresmv qui nous parait n'ofrir aneun sons. Nous lisons 
‘cérstérs. Ce dans la section Xl, le problème 58, p. 905 a, 34. 
“(W'Av ben de êw, M. Th. Rolnech propose avec raison do lire nésu. 

(3) Bejesn estime que ce loule cat altéré. 

{4} Le texte commençant par ces mots doit, comme l'a nbserré Bojesen, se 
repporier à un autre problème dont le début seralt penis. 

(9) Bchmhots rappelle ce problème et ea tre celle conclusion que tes anciens 
Grecs aimaient à terminer leurs phrases musicales sur l'hypalr (TAdorie phy- 

… siclegique de la musique, p. M de la traduction Guéroult}. Puis Il ajnute : 


: ..e Strant l'expression moderne, E résulte de la description précitén d'Aris- 


tele que le parhypate forme ares l'ypalo uno sensible descendante, Quand 
on chente ls sensible, où sont un ofort qui disparait au moment où Fon 
arriee one le so fondamental. » 

46) Ch. le problème 48: — Voir, our los problèmes répéltn, E. Richier, De 
Arisisielie problemalie, Boanae, 1888, passim, 11 aliribon ces répétilions À ce 
«que ia cohoction ncbsetlo à 44 formée d'extraits de la colicetion primitive, em 
prantés à divers suivurs. Voir ausel Pranti, dans les Mém. de L'Académie de 
Munich, À. V1, 2 partie, p. Si. 

(7) En l'entendent de nouveau, 
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6. Pourquoi In parnentalogé (1) introduite dans los chants ent- 
elle d'un ofet tragique? 

N'est-ce pas à enune des contrastes (qui on résnllont)? Len con- 
trastes, dans los situation graves, soit heurvunes, soit fligenntes, 
produisont le pathétique, tandis que l'uniformité ent moinn émou- 
vanta (2). 

1. (3) Pourquol les anciens, quand ile faisaiont des harmonies 
{échellos) heptncordos (4) lainsalent-its (subsistor) l'hypata ol non 
pas In nèto? 

Ka-caque cola n'ont pas faux, attondn qu'ils laissaient (subnistcr) 
uno et l'antre ot rotranchaient In trio (6), où bien ni c'ent le 
contraire? Mais In corde In plus grave fortifio le son de In cordo 
la plus aigar, de sorto quo l'hypate rendait l'antiphone (loclave) 
mieux que In nôle (f), attendu qu l'aign est platôt (uno marque) 
de puissance (7) el que le grave os plus facile À chanter. 





(0) Plularque où l'auteur quel qu'il soût du trallé De mien (12), rapporte 
que la pararalalogé est une invention d'Archiinque, mais ne dit pas en quoi 
elle consiste. Voir Barrito et Valkmann (ln Pal. de ms.) qui ont commenté 
ce passage, ainal que Bocckh, Thiersch, G. Hermann, Liebel (In Archileck. 
pe: 33), et Ghrint (ie l'aracnfaloge im griech. end rüm. Drama, dans ken Mém. 
de l'Académie de Munich, XI, 1833, p. 159). Govacrt qui a traduit ce pro- 
bième définit ls paracatalogé « déclamation pariés en mesure enr un arcom- 
pagnement Instramental,» (Ouvr. eité, 11, p. 2153 — Cp. les pages 76 ct 491.) 
— A. Grolset y voit aussi, avec grande vraisemblance « une récilallon ryib- 
mée, male non mélodique, secompagnée du jeu des instruments». (Histoire de 
La littérature grecque, 1, p. VI) . 

(2) Rettala dit que la « Vetus interpres » à tredoit alnsl : » Propler quid 
per hypalen secundun rationem... » comme oi ke texte portait : à si ropà rh 
éméray nat yes, au Lieu de WA +1 4 apruzraleyh.… — Dans le problème 39, 





sie» (Pierre d'Abano). 

2 Gp. le problème 41, 

QI 1 agit d'échelles beplacondes sonnant l'octave, qui, par conséquent, 
deralent perire une de leurs contes Intermédiaires. 

(8) Plutarque (De muslce, 19) dit que les anciens s'abelenaient d'employer da 
rite dans le mode spondiaque. 

(0) Cp. le problème 13, où la même idée est exprimée plus clairement. 

(1) T8 40 Burépanx pee. Th. Game, qui a traduit : « scutum vi desiderat 
pleniorem », sous-entendait probablement baïtn, Nous suppléons ++ dti End. 
pu <omulm> pie, proposition roprodalte sans lacune dans le pro- 
bléme 17. 
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8. Pourquoi la (corde) gravo fortifle-t-elle le non de l'algua? 

Neskeo pas parco que lo grave cat plus grand? E ï 
_remesmble à [l'angle) oblus, et (l'aigu) (1) A l'anglo nign (2). 

+ +: 9 (8) Pourquoi écoutont-nous avec plus de 
si ele est chantée au son d'ano (seule) flûte ou d'une (seule) lyre 
fqs'avec plusieurs de cos Instruments)? Pourtant on chante le 
mémo air (4) de ces deux manières indifféremment (5). En effet, 

+ si l'on'chants mieux lo mêmo air (quand il ent accompagné de In 
© Môlo où de 1n lyro) (8), 1 devrai êtro encore plus ngrénble de 
Foâtendre avec accompagnement de fûtos ou de lyres nombreuses. 

Nest-co pas parco qu'on se trouve paraitre (mioux) eninir 
l'intention (du compositeur) lorsqu'on entend un morceau avec 
l'apcompagnomont d'une (seule) flo on d'une (seule) Iyre, tandis 
ane cclui de Ales ou do lyres nombreuses n'est pas plus agréable, 
va qu'il couvre la voix du chantour? 

10. Pourquot, — étant admis quo la voix humaine cat plus 
agréable (que lo son des inrtraments), —celle d'une perainne 4 
chante sans parolo no sora-t-ello pas la plus ngréable, parexemple, 
ecllo des chantours qui foat le Lérétisme (7), mais plutôt la Ale 
où la lyre?- 











66 Où mapplée «à & CHU> ef étaler. 
© (#) L'asteur compare la largeur des sons à l'ouverture des angles. Gp. le 
De anime, 1, 8 (Bojescen). 

Problème traduit par Egger qui supplée avec raison À spèc ext 
œblébe aol m3 Apec. 
. (0.4 ot pee Le ma. de Paris 3006 (Y°) écrit pépoc (au lieu de pe), 
+ le méme partie (du chant), la même moe ». 

(6) éppenipue, sobt avre un seul instrument, soit avre pineieurs. M, Th. Rel- 
nach proprne de traduire : « Pourquoi entendons-nous avre plus de plaisir 
une mélodie avec sconmpagnement cle Bôte ou de gro (que sans acroinpagnn- 
mai}, rneore mime que le voix et l'instrument soient à l'unisson ? 84 La ral. 
son de. ce phénomine était simplement que le ehant se trouve multiplié (lire 
8e péder 53 aieé) 1 Pndrail que le chant PL encore plus agréable avr arcom- 
parement de plosicurs lastraments {cn qui n'est pas), cle, » 

(6 Cabanos observe, on citant Xénnphon (Aanguel, AT, que la voix 
dévient plus agréable lorsqu'elle eat secnmpagnée de In Môte, mais 1 eat dit 
elupiement dans 00 passage que la pantomime nferie en sprelacie aux con. 
, stves aura bosncoup plus do charme ol l'on y joint l'accompagnement de cet 

éotrement. 


C7) Bguee :.« Lorsque l'on frodonne ». Le Hérétismo, dans cc problème, 
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N'enleo pas que, même dans cn ent-là (1), à moins que lon 
chanlours no produisont des sons imitatifs, co n'est pas aussi 
agréable? Mais c'est une affaire d'exécution. En effet, la voix 
humaine est plus agréablo; mals lex Instruments sont plus nono- 
res que la bouche (2). Voilà pourquol il est plus agréable d'entendre 
le jeu d'un instrament (3) que le Wérélisme. 

41. Pourquoi louto cordo est-elle plus aiguë (4) dans sa réso- 
aance? 

N'ont-co pas parce qu'elle (résonne) moins en devenant plus 
faible (5)? 

43. (8) Pourquoi est-ce loujours la corde la plus grave (1) qui 
prend le chant (#1? En effet, si l'on doit chantor la paramèse (9) 
avec la mêso produite isolément(10) c'eatle son intermédiairo(11) 
qui est rendu néanmoins; main, si l'on doit (chanter) la mèse (12), 
out on admettant la nécessité de produire les deux sons (13), on 
ne les produit pas inolément (14). 

N'est-ce pas parce qua lo grave est grand ot par suilo puimant, 


parait être une sorte de voealise, Voir Vincent, Nofices de mænmnerits grecs 
relatifs à la murigue, p. 69, 173, 222, et Gevaert, ouvr, ellé, 1, p. 329. 

(1) Lorsque l'on chante sans paroles. 

(2) C'est-à-dire « que les s0gs (Inarticulés) émis par la bouche ». 

(3) inodes, On sapplée robes <apmierv>. Gars lisalt sans donte Hlurv, leçon 
adoptér par Chabanon et par Montargis (de Platone musico). 

(4) Settaln prend lei lo mot éueipa dans le sens de « plus petilé 
au tenité aristotélique de la Génération des animaux, V, 1 et 
mx 3,8, 10, 43, 176484. 

Cp. section XI, problèmes & et 29 (Bojrsen). 

(0) Neue donnons la traduction de ce problème sous réserve. 

(1) C'est-4-ire le son le plus grave d'un intervalle consomant. Cp. Piatarque, 
Préceples du mariage, 11 : « Lorsque dieux sans seront pris comme como. 
mania, c'est le chant du plus grave qui sn produit, » Même ldfe ans se Propos 
de Iable, livre UX, qp Bojesen a relevé l'énombé d'en problème perdu d'Aristote. 

4) Voir Vineent, Notires, ete., p. HT-A118. 

(0)e Fétin(Mém. sur l'harmonie simwllanée des sons, p. 41) proposr de Hré 
+ Parantie », leçon en effet phis satisfaisante, ele.» (eraert À, p. 34). 

(18) Isolément, c'eël-4-dire area l'instrument seul. 

{01) 88 péter. Vincent propco de lire ob pa, Peat-dtre 4 née cat-f eyno 
nyme de 4 nées. 

13) Nous plaçons, comme Vincent, ane tirgaie aprés pie, 

(42) épyu. La mb voesle et la paramise instrumentale, 

(44) Autrement dit, on n'entend plus distinetement le son Instremental. 


et renvoie 
eection XI, 
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D: et que le petit cal compris dans le grand? Par le moyen de in 


division (de In corde), doux nôles sont produites dans l'hypato (1). 
43. (2) Puurquoi, dans l'octavo, le grave call l'antiphonr de 
J'aige, tandis que l'aige n'est pas l'antiphone du grave? 
N'est-ce pas parco quo le chant des deux (sons antiphones) 


+ _exisle parfaitement bien dans les deux (sons) (3), ou tout au moins 


dans le grave? car celui-ci est le plus grand. 
2 44: (4) Pourquoi l'actave eni-llo lonensiblo el ressemble-Lelle 
l'unissos (dans cortains cas), par exemplo, sue lo phénikion{s) 


© et dans le voix humaine (8)? Ba offot Len sons pris dans l'aiqu(?) 


ne soat pas à l'enisnon dos graves (8), mais (los uns ot los autros 
sol) on rapport d'octave entre eux. 
N'est-ce pas parce que, tout comme lo son semble être lo même, 


. l'égalité (apparents) entre les sons ent causée par l'annlogio; or 


l'égalité Lioat de l'unité (9). Coule (égalité) produit la même illu- 
sion dann los syringos (10). 

45. (#4) Pourquoi les (chants) appolés nomes (13) ne nonl-iln pas 
djsposés en anlisirophos, Landis quo los autres chants omplayés 
dans les chœurs le sont? 

N'est-ce pas parce que les tomes étaient les chants den ago- 
sistes (acteurs) el que, comme ceux<l avalont pour fonction 


41) Seitaie explique fort bien cote phrase, Bi l'on divise ed deux parties 
égales le corde qui sonne l'hypale, on obtient deux cordes sonnant chacune 
1e ma des disjoinics. Cp. le problème 23. 

(9) Problème traduit par Geraeri, 1, p. M5. 

(2) Le son grave ot l'algu qui lui correspond à l'ocfare., 

(6). Wagener à traduit oo probléme dans Gerarrt (oùvr. lé, 1, p. 338 
Voir onsei 11, 3, où Goraert efte Atbénée, Dipnoseph., XIV, 610. 

(4}Là phéalkion parait se confondre avos la Aôto appolée gingres (rtrrpec), 
eee Baribolln 4H être originaire de la Phénicis (De Tiblis, p. 08). 

46) Vois d'hommes, d'une part, ef voix da femmes ou d'enfants d'autre part, 
(1) Comparés ares les sons graves correspondants. 

(8) Bons-eutends : consonant aves eux à l'octave, 

(0) Cp. Aristnie, Mélaphgoique, 1À, 8, p. 1084, à, 3 à "Ev tverr Leérm bvérn. 
410)-1e4 le mot odpert ont pris dans le ses de » potlle Rôle », Cp. le pro- 
ième 33, 

411) Problème traduit par Rgor (Essai sur l'histoire de La crilique chez Les 
(Grecs, 7 dd. p.40, et pur Wagoncr dans Gaves, 1, p.341. Cp. 11, 443et 1. 
(12) Platon (Lolo, 1, D. 709) none apprond qu'on appelall nome, out ce qui 
n'était pes Lyme, lrine, péen où dithyrembe, 
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d'imiter (des netionn) el de n'étandre (1), leur chant ne trouvait 
prolongé et multiforme. De même done que les paroles, los chants 
+0 conformaient à l'imitation (3) et varinient sans cesne. En effet, 
on doit nécessairement imiter plutôt avec lo chant qu'avec les 
paroles. C'est pour In même raison que les dithyrambes, depuis 
qu'ils sont devenus imitatifs (3), n'ont plus d'antintrophes comme 
autrefois (4). Crln lient à ce que, anciennement, les seuls hommes 
Hibres chantant dans lon chœurs, il leur était difficile de chanter 
plusieurs ensemble en arlisten (5). Anml cxécutaiontils lens 
chants dans uno roule harmonio (8); car ft ent plus facile À una 
seula personne qu'à plusiours d'opérer des métabolen (7) et auml 
à l'artinle en scène qu'à ceux qui ont la garde du enraciére 
moral (8). C'est pourquoi l'on composait pour cenx-ci des chants 
plus simples. Or In composition antistrpphique est ane chose sit 
ple: enr elle ent composée d'un seul rythme el mesurée par une 
. C'est aussi pour la même rainon que les (chants) exécutés 
sur in rcène no mont pas antistrophiquon, landis que ceux du 
chœur lo sont. En offot, l'actour ont am artiste de profenion, 






(3) Cp. Podtique d'Aristote, 1X, 19 (Chabanon). 

(2) À le représentation scénique. . 

(2) tmitaufs, propres à la représentation scénique. 

{0) Voir À. Croiset, Mist. de La Hit. grecque, 11, p. 202. 

(5) Armennde, 

(0) “avampéns po vBles] de épaorig C° Xe. Nous prodions de ln correction 
&e Wagrner (baynéna). sans inalefols l'admeitre ones ertte forme qui nous 
semble Impossible, nonobstant les observations de Condns cer les componts 
de ak. (Athena, 1, 1-9. Nous préférons ruppléer, avec Chebanon, à <m£> 
dpuesis. Le mot pif a pa être écrit 4 (cp. la moe 9) pris disparaitre dans ue 
eople nitérienre. 

(1) 1 s'agit des » métaboles quant à l'harmonie « ou moduiations, 

(8) Toïe sd tee puhéreourr, Ce sont les chantears qui fnrment de char. 
Nous dirons romme Fgger, mals sous ane forme ples afirmative, que fes 
wérenv signifie » s'abslenir des ncilons et des mourements passionnés qui 
sont le propre des béros du drame ». L'artiste en scène meelt de <a, ed de 
ehœur de l'Mtec. 

(9) G. Hermann à proposé da lire 1 À € drslempagoe dnhoôe : dpulds rés den 
nai 46 bi prspetrar. Egrer conserre aussi dpdpéc. Wagener propos Lipaper. 
Ba corrrellon nous sugeére la lecture sl fénèe rép ben. On connait des exe 
plesde & panr ele. (Voir Basl, Commentaiie palasegrephies. ps 836.) Setiats, dame 
son commontaire, à traduit + uno lemperes, 
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an iœitateur, mais le chœur ost moins capablo de remplir un rôle 
imitabt, 
46. {Ï) Pourquot l'antiphone est-il le 
“Ù plus agréable que le conso- 
N'est-ce pas parce que le fait de consoner ont plus manifralo 
(dans l'antiphonc) que lorsqu'on chante la consonance (3)? Fa 
okets I arrive (alors) nécossairement quo l'une des deux cordes 
produit l'anissos, de sorie que les deux sons réduits à un seul font 
disparaitre l'autre corde { 
= Co Perqut la quinto (8) ne donne-t-clle pas des (sons) 
Nesice pas parco que la corde consonante (8) n'est pas la 
méme dass là consonance (0), comme c'est le cas dans l'oc- 
lave? Es ofot, cette nolo (Idontiquo) est (grave) (10) dans le 











(1) Probléme traduit par Duretie (Pier. sur Le symphonie des anciens, dan 
tes Mém. de l'ancienne Aeud, des Inser., L IV, p. 119). re 
(3).Dens co problème, l'antiphonc parait être opposé aux autres eonso- 
Larel eq ter thon enenenens Voir Gersert, 1, 95, note À 

— Berctie, suivi per Chabanon et Barthélemy Saint-ff 
comme SA y avalt ipépuwr, nent 

(2) La ecassmance. — Voir ia note préckiente. Bojcoen 

. ul éerit : « Moe 
dre teuu lobbies sh Perdre sie 

donne l'illusion de 1 

problimes” suivants, le deux 
… (9) Cest-4-dire, fondent los sons des deux cordes en un seul. Burette cons. 
dre, à tort selon nous, le mot érsigus comme signifiant les sons d'an chant 
« @ù Les deux voix 20 feraient entendre perpétneiement ou à a quarte ou à 
Le quieis l'une ot l'autre. » (Nouv, réferions our le symphonie de l'encienns 
musique, dans les Mém. de l'cad. des Imoer., L. VIII, p. 29) 

(9) Probtème traduit par Buretle (1. c.). M. Th. Relnach propose de tradnire : 
+ Pourÿual ne falt-on jamais chanter ensemble deux vois à la quintc? » Pres 
Dg-Aatarertralqueh st Een 

seppiéons avec Th. Gasa el Bojesen : Aià + <UE> avt, rrnlllu- 
ion qui nôes parait certaine; mais nous n'admetions pas l'addition at GA 
woctqus, À cours du iagulier evngunle, 

(9) Des sons qui se correspondent au point de n'en former qu'un seal. 

(9) Le corde consonante, s'est-&-dire l'une et l'antre lmile de l'intervalle 





e 
(9) On à wopplié <N> 44 empurig, Pante de quoi la phrase 

Ep ud menaprinln a 
(19) Nous sepphéons usb rép < Baye > dr 29 Dapil. Celle phrasc obscure 
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grave, par analogie, comme elle est aiguë dans l'nigu. Par conm- 
quent, de même qu'elle est à la fois identique et autre, el que les 
cordes qui ronsonent à la quinte el A la quarle ne sont point 
dans le même ens; le s0.* de la (corde) antiphonce n'y apparall pas, 
enr il m'ent pas identique. 

48. (1) Pourquoi ln consonanee d'octave est-elle In seule qui 


se chante (2)? En effet, on magadise celle (consonance) (3), mais ot « 


mon pas les autres: 

N'est-co pas parce que c'ent le roule qui se compone de deux cor- 
des antiphones? Or, dans les antiphones (4), lorsque l'on chante 
uno des deux noter, on produit le même effet (6); car une (corde) 
unique contient en quelque façon les sons de l'une et de l'autro ; 
de telle sorte que, une seule corde élant chantée dans celte con- 
sonance, la consonnnce entière es chantée; el quand on chante 
les deux cordes (qui la constituent), où bien que l'une des deux 
notes (0) eat donnéo par la voix et l'autre par la fôle, on produit 
en les chantant loules deux le même effet que si on en chantait 
une seule. Voilà pourquoi (cette consonance) est la seule qui se 
chante ; c'est que les antiphones ont le son d'uno seule note. 

49. Pourquoi cela n'existe-t-il que pour les seules (cordes) 
antiphoncs? 

N'est-ce pas parce que seules elles sont à égale distance do la 
mèse? Par suie, la position intermédiaire mel les sons dans une 
eerlaine condition similaire, el l'oreille semble affirmer que c'est 
1e même son el que tous deux sont des sons extrèmes ( 








signifie probablement que le son grave de l'antiphone, placé dans le grave et 
le son aigu, qui lui correspond, dans l'aigu, se fondent en un seul (ep. ke pro- 
biéme 18), par l'analogio qal exirte entre les sons accordés à l'octare, lesquels 
deviennent pour ainsi dire klentiques. . 

{1) Probléme traduit partiellement par Wagener (Gevaert, 1, 258 et 368). 

(8) Qui se chante note contre note. Cest ce que les Grecs déelgnalent par le 
verbe ersi£ns. 

(3) R. Westphal à cru trouver dans ce problème un argument déchet ra 
faveur de le polyphonie simaoltente lelle que les anciens la pratiqualent. 
(Berliner philol. Wochenschrifr, 1884, nee des D, 13et 19 janvier.) Gp. Plutarque, 
De murion, 49, et les notes de Volkimann, p. 168. 

0) "Av a86€ denpdros, Nous propasons de dre, dy vale dvripdnt ares AP. 

(8) Bous-entendu : que si l'on chantgit l'ane et l'autre. 

(0) L'une des douar notes formant la consobence d'octave. 

(1) Ce problème présente une’ difieutté. Les deux cordes ne sont à égale 

s 
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© 20. (1) Pourquoi, ai quelqu'un do nous déplaco la mène, après 
avoir accordé les autres cordon et quo l'on jouo de l'instrument, 
n'est-ce par seulement dans l'émission du son do la mène que lo 
déraccord apparall et nous choque, main oncore dans tout le rente 

© de la mélodie, landis que ni l'on déplaco La lichanos on quelque 
autro sn, la différenco ne s0 fait sentir que lorsqu'on louche 
celte cordo? 

Gest là une conséquence rationnelle. En effot (2), tous les chants 
bien composés emploicat souvent la mène; Lous les bons potes 
(oomposileurs) attaquent souvent colle nole, et s'ils s'en éloignent, 
c'ést pour y revenir promptoment. Or il n'en ost ainsi d'aucune 
autre corde. De même que, si l'on retranche, on parlant, des con- 
Jopctions telles que s et za (3), on ne parlera plus grec, landin que 





la suppression de cortains autres (mois) ne choquerz nullement, * 


atlgndu qu'il est nécesaire d'employer fréquomment les uns et 
non ken autres, quand on doit discourir ; de méme aussi In mène, 
parmi los sons, est comme une sorio de conjonction, ot elle joun 
ce rôle plus que toutes les autres cordes (4), parco quo ce so ent 
celal qui revient le plus souvent. 





distance de le mise que dans le sysième conjoint (mi-fa-sol-le ; La aib-wi-ré) 
dont les sons extrêmes sonnent une sepiléme et non l'octave. 11 y a lei, emyons- 
no0s, eue cllipee dans l'expression, sinon dans la pensée de l'auteur. Chabenon 
à remarqué avec raison qu'il ne dit pas À pin bpoénté mve coul, mais à 
poréra: 11 part de l'équidistance existant dans le système conjoint pour établir 
une oerisine position intermédiaire entre les sons extrêmes du système dinjoint 
(ei fa soi Lai oi mt ré mi). Les mots mvs ot tout marquent bien qu'il veut 
énoncer un à pou près et observer que cette pneillon approzimalirement 
similaire fait iesion à l'oreille. Tout s'expliquerait oi l'on suppiéelt low 
Cri éntyeen (M. Henri Well à fourni récemment un exemple de la 
restitution de eyobés, dans le Reour de philologie, XV, 1801, p. 5); mals colle 
aédilios n'est mime pas nécosmaire. 

49).Ca problème cet le dernier traduit par Chabanon. 1 l'a 6 ausel par 
“Wagon (dans Gereert, 1, p. 09). — Cp. le problème 3. 

(2) Posenge ellé par E. Graf, De Grercerum veerum re muvice. 1. De Poly= 
phone, 1008, p. M6. Voie ensel Geraert, 11, p. 353, el Helmboits, Thévrie 
phrriclopique de le musique, ole., trad. par G. Guéronlt, p. 314. 

(9) A fut transporter les mots ele +4 os nai +à nai à la suite de evvbeonür. 
Le mennsorit de Paris 196 donne là logon oïey sé es nel où. Seralt-c l'aht- 
ration d'une leçon ancienne nel +8 4 (EAI TO 1, pour M)? 

(4) mess o8v nely], Nous sons péliere sûr Eur. 
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24. Ponrquoi, parmi les chanteurs, ceux qui chantent un mor- 
eenn plus grave font-iln des fautes plus sensibles, quand ils 
délonent, que ceux qui chantent dans l'aigu? Et semblnblement 
ausai (pourquoi), lorsqu'on fait des fautes de rythme (1), ceux 
qui chantent dans un rythme plus lent (2) Inissent-ils paraitre 
davantage ces fautes? 

N'est-ce pas parce quo In duréo du grave est plus longue, el que 


celle-ci est plus sensiblo? Ou hion csteo parco qu'un tempn 


plus long donne uno sensation plus forle, tandis que la vitense 
et l'acuilé rendent les fautes moins sensibles à cause de colle 
vilesso (3)? 

22. (4) Pourquoi ceux qui chantent en grand nombre gardent-ils 
mieux le rythme que ceux qui sont peu nombreux? 

N'est-co pas parce qu'ils regardent plus allentivement l'un 
d'entre eux qui est leur chef et qu'ils commencent plus tardivo- 
ment (5), do sorte qu'il leur est plus facile d'oblenir la même 
{mouvement}? En effet, avec un rythme pressé, les fautes sont 
Plus fréquentes. 

23. (6) Pourquoi la nèto est-elle le double de l'hypale? 


N'eslce pas, d'abord, parce que la cordo touchés successive- o10 ® 


{0 set +3 Héuÿl. Nous Ilsons nd 26 Jun. 

(2) 4 «9 Payveipy]. Nous préférons la leçon conjecturale dv 15 Ppsivripy. 
Peut-Btre faut-il remplacer eûrec par oûrue, 

(3) Sur la connexilé lablie par les anciens entre la vitesse d'un s0ù et son 
degré d'intonalion, voir Arisiolo (De anima, 11, 8) disculant un passage du 
Timée de Platon (p. 67. ct Porphyre (in Harmon. Piolemeri), p. 238, Wallis. 
(Boirsen). Cp. le problème 31. 

(4) Cp. le problème 45. 

G) Bepéapes] on à lu Pyatérepes (qui existe dans le problème 45), avec 
‘Th. Gasa, Bojesen, Wesiphal (Aeiribs, 1, p. 183), E. Graf (De Graecerum vete- 
rem re musice, p. 55). Les symphonistes dirigés par un chef attendent son ol 
ral pour partir, tandis que lee autres ne commencent pas au moment conve- 
wable. Cp. Geraert, 11, pe 18. 

(0) Problème traduit en partie par Wagener (dans Gevsert, 11, p. 278), qui 
corrige alim le texte vulgaire Au si efg bent À énéra, Celle correction est 
Inadmissibie. Voir les problèmes 42 et 33. 11 est bien ral que la corde de 
Vhypate cet double de la eorde qui sonne la néle; mais l'auteur veut dire lei 
et dans les problèmes précités que la corde de l'hypale divisée en deux parties 
égales donne deux cordes sonnant la nète. Méme lormule dan Praiarque, 
De musice, 5 13. Voir plas eut, p. 18, note 1, 
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ment sur sa moilié el nur sa totalité donne (1) la eonsonnnce 
d'octave? La même chone a lieu aussi ponr In ryrinx. En effet, le 
son produit par le trou du milien de la nyrinx (3) nonne l'octave 


.avec le son obleau sur la ryrinx cnlière. De plus, dans les flû- 


Les (3), l'octave eat oblenun au moyen de l'intervallo double: 
‘or c'est ainai que procèden£les facteurs de fâlen (4). En outro (9), 
eeax qui accordent les syrinx appliquent de le ciro an bout du 
tuyau (6) paue obtenir l'hypate et réalisent In nôle (en mettant de 


La éire) jusqu'a la moitié de la longueur. lis prennent semblable : 


imest la quinte au moyen de l'intervalle sesquinllèro et ln quarle 
es moyen de l'intervalle nenquiliors (7). Enfin dans (l'accord 
des) trigones (et) des praltorin (8), après que la lennion a él4 
rendue égale, il y a consonance d'oclave entre la corde d'une lon- 
gueur double et celle qui est de moitié moins longue. 

‘24. (0) Pourquoi, lorsque l'on s'arrête après avoir louché la nête 





‘(éiezcagmémon où des dinjointer) somble-t-il que l'hypate (méson 


0ù des moyennes) réponde seule? 


{1 Nous Hsons empuvsGen, an lieu de evsgumbes, d'aprés le vieux manus+ 
‘erit de Paris n° 3098 et le ma. de Copenhague consalté par Bojesen. 

(2) Syriaz monocalume, 

63) à me. Wagrner I eikek. Nous adopions sa correction. 

(JL Le teste porte, on ect endroit, les mois bpolue 4 nai 9 GA mére 99 
Aussi, reproduits plus loin. Th. Gasa et Bojesen les ont supprimés avec 
tue. 


À (8) tn. Wagoner à la En. Nous relenons celle correction. 

98) énpon 17 laut Hire dnper, alnel que l'a obeerré Bofrsen. 

© (M &e bouchent respectivement les 4/3 puis les 3/4 de l'instrement. 

(9) Gersert(ll,p. 243) considère 4e rique comme un adjectif qualldant spirere, 


(0) Cp: 1e problime 42 — Rapprocber de es problime l'épigramme de 





iranthlogée (1, 49) contenant ces vers : 
; Aatioigue méran none mure deviens 
: 8 deh vhra mere ebonéet 
Lorsque je ferai vibrer avoe le plectrem l'hypale de droites 
.. Lanbe, à gauche, vibrore d'olle-même. : 
Voié aussi Porphyre our les Mermeniques de Pielémée (p. 279, Waili), cle 


* tant le passage suivant da commentaire perdu d'Adranie sur le Timée de Pla- 


ton : + Sont consomente deux sons tele que si l'on produit l'an sur un ne 
trement à cordes, l'autre aussi résonne, em veriu d'une certaine afinité et 
eympothie. » Voir nussl le même ouvrage, p. STI, our l'enigalion des deuk 
ons kypals méson ot nète éiemngménon. ee 


PROMLÈMES MUSICAUX D'ARISTOTE 17 


N'eal-co pas parcs quo le son qni provient de celle-ci (l'hypate) 
est plus particulièrement de In mémo nature que l'autre, vu qu'il 
consonne (avec lui)? Par le fait do l'accroissement qui lui est com- 
mun avce son semblable, il apparaît seul, tandis quo los autres, 
en rniron de leur ténilé, ne sont pas perceptibles. 

25. (1) Pourquoi une cordo est-elle appelé mére (moyenne) dans 
Lex harmonies? (4) Lo nombre 8 ne comporte cependant point de 
(chiffre) moyen. 

+ N'est-ce pas parce que, anciennement, les harmonies étaiont 
Reptacordes? Or, le nombro 7 comporte un (chiffre) moyen. 

6. (3) Pourquoi la plupart (des chanteurs) détoncnt-ils dans lo 
sens de l'aigu? 

Serait-co parco qu'il est plus facile do chanter l'algu que le 
grave (4), ou bien cela vient-il de ce que l'aigu os! d'une mature 
feférioure? Or, une fauto c'est l'accomplissement d'un acte de na- 
ture inférieure. 

27. (5) Pourquoi la perception auditive cst-elle la seule qui pos- 
eëdo un caractère moral? Eu effot, un chant quelconque, lors 
même qu'il est exéeuté sans parole (0), possède néanmoins co 
caractère, tandis que la couleur, l'gdeur et ln saveur en sont 
dépourvues. ‘ 

N'est-ce pas parce que (cotie perception) seulement comporle 





(1) Cp. le problime 44. Voir Geraert, qui cite ces deux problèmes (I, p.89). 

(2. M s'agit des harmonles deronnes octacordes depuis l'introduction de la 
paramène, placée un ton à l'aiga do la mére, On salt que, dans la termino- 
Logic pythagoricienne, épnerla signifie octave. 

4) Gp. lo problème 48. — Revoir aussi le problème #1. 

{) Bojesen dit qu'il est impossible de concilier la donnée de e8 problème 
avec erlle du problême 1, où il eat ditque » le grave est plus facile à chanter » 
et avec celle du problème 31, ainsi conçue : » Pourquoi faut-il plus d'efort 
pour chanter l'algu quo le grave? » Mais dans oes deux derniers, c'est l'opl- 
mien de l'auteur qui est exprinde, lila que dans be dt, le moi métier 
semble donner 4 l'explication propesto un csracéro dubllalif que nous 
emayons de rendre au moyen de conditionnel. Nous avons retrouvé ectlo 
méme Interprétation dans le commentaire de Seliale (probl. 30. 1 fant 
d'ailleurs reconnaitre qu'elle no pout s'appliquer au problème 48, où le mot 
vérspes ne Bgure pas. ° 

(5) Cp. le problème 29, — Le problline 1 & 646 traduit et annolé par À. 
-Wagener (dans Gevaert, 1, p. 306). ‘ 

0) Voir Goraert, 1, p. 348. 
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80 impression (1) qui n'est pas celle que lo bruit nous fait éprou- 


!_ er et qui exislo auwi pour les autros (sons)? — Ainni În coulour 


lproelonue le sens do la vue. — Mais (ici) nous éprouvons (on 
outre) une impression consécutive à ee bruit. Or, cello impremsion 
a aackque ressemblance (avec le moral) (2) ot dans los rythmon, ct 
. dans la disposition mélodique des nons aigus el graves. Il n'en 
est pas aiusi dans leur mélange, car la symphonio (3) no porsdo 
Au contraire dans les‘autros per- 
pas lieu. Ces impressions {5) se 








“ rapporient à l'action; or, les actions dénolent un caractère 


monl(s). : 

28. (7) Pourquoi appelle-t-on nomes (sé, lois) les airs que l'on 
chante? 

N'est-ce pas parce que, avant de connaitre l'écriture, on chantait 


000 « les lois (8), afls de ne pas les oublier, usage cncorc observé choz 


(1) Méver süx... Noës ponctuons ainsi avec Wagener : nimes Bye péves, 
exit»... Egger propose de ire : À Em [sù dsouetis] abraery Eyes méven, 
€) Wagcner (L. €.) : Peut être fendralt.il au lieu do bnoiérrs 






<ssk Ahens>. Aristote, Polilique, 
ocneibles, que, dans les autres (les perceptions autres que celles de l'orellle), 1} 


sets rien qui ressemble aux caractères moraux. » Amsel qui elle co pro- 


7 Meme shéel que le 299 (De oi aigue indole rhylhmorum quid veleres judicare. 
riad, p. 9, à fait co rapprochement et quelques autres analogues en ce qui 
eonecres le caractère moral des rythmes, Betlala l'avait déjà entrera. 1 écrit 
en mesière de périphrase : « ic enim morum similliodinem geril. 

(3) Dans leur métange, c'est-à-dire lorsqu'ils sont exécutés ensemble, 

44) ici, comme Bojcees l'a obeervé, evnpuris slgnife + harmonie simulta- + 
mie ».Op. Piaion, Cretyle, p. 408 8: .… tr dv GE éparvies, à 44 evaqants 
saitra. L'enteur nous. semble vouloir faire entendre que la fusion (aile) des 
-vess n'a pes par elle-même le caractère moral, l'expression que l'on trouve 
dans un mouvement rythmique ou dans une succession de sons mélhodiques, 

QD Celles de l'oule. 

€ Settale rapproche de ce problème un passage d'Autu-Gelle (N. AN, 





eurent, de nel 'Apeenfin onst, vépes nelbven ol pourot cpése 
sales Meur. 

(9) Volhmena (Pint. De maoies, p. 61,), repousse cells explicalion. À. Crolsot 
Ut. de La NUE. gr. 1, p. 537 l'appelle o une fantaisie étymologique ». 
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les Agathyenen (1). Ainsi donc on donne aux premiers des chants 
survesus ulléricuroment la mêmo dénomipation qu'aux précé- 
dents (D. 

2. (3) Pourquoi les rythmes ot les chants, qui sont (après 
tout) une émission de la voix, ont-ils assimilés à des caractères 
moraux, mais non pas les saveurs, non plus quo les couloure ni 
les odours? 

N'ostce pas parce que ce sont des mouvements, comme les 
actes (4)? Or, l'action est déjà un fait moral ct détermine un 
caractère moral, tandis que les saveurs, (les odeurs) (5) et les 
couleurs ne produisent pas le même effet. 

20. (8) Pourquoi, dans les tragédies, ni (l'harmonie) hypodo- 
rienne, ni l'hypophrygienne ne sont-elles propres au chœur? 

N'est-ce pas parce que (co genre do chant) n'est pas on rapport 
{avec Le chœur) (1), mais bien (avec les personnages) de In scèno ? 
En effet celle-ci est imitative (8). 

34. Pourquoi Phryaicbus (9) (et les tragiques de son lempet) 
étaient-ils surlout des compositours do musique? 


(1) Peuple Sarmate, dont le territoire correnpondalt, eroit-on, à eclel de la 
Trnsytvante actuelle, et dont les coutumes étaient semblables à celles des 
Thrares. (Hérodote, 1 ou) 

(2) Le texto de eetle phrase doit êtro alléré. Les mots Eap ic apôrx offrent 
un sens trés douteas, ou phatôt sont dénués de sens. sk: spürsc nous parait 
ne répétition feutire dos mêmes mols existant dans le phrase principale; 
mais quelle est la vraie leçon qu'ils ont remplacée? 

(3) Cp. le problème 21. — Voir G. Amoel (De oi algue indole rhythmerum, 
ete.) qui, page 38, elle le problème 29. 

(4) 8e reporter, d'après l'indez Aristetelius de Bonits (voce déprue) aux 

d'Aristote où l'éviprus est considérée comme nie. 

(8) Nous auppléons : el & yunot <aat# dreA> nat 6à pets 

(0) Cp. le problème 48. 

A En où Eyes dvsierpopen <yonÿ>. Tous nos devanciers y compris W'age. 
ner (dans Geraert, 1, p. 19, note) et Barthélemy Saint-Hilaire ont prie évri- 
espges dans son acception technique d'Antistrophe ; mals cetle partie du pro- 
Blème 48: rbre E dnpu 7epÿ drépnorre, coûs 8 de emo olurréeeps : dnstres 
pe rip Bose manon. (p. 222 8, 16), nous à suggéré la trafuction proponte 
del, M. Th. Relnsch corrige ércirspoges en dhpurinés d'aprés le probléme 48. 

(8) Gent-d-dire représento une action dramatique, ce qui n'est pas le fait du 
chœur. Voir, eur l'isdtaion en tant que représcnlation dramatique, les pre- 
miers chaplires de la Poétique d'Artrtole. 

(9) s'agit évidemment do l'ancien Phryniehus. Cp. Chaignel, thtee docio- 
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… N'esi-co pas parce que, dans les tragédies d'alors, les chants 

tenalenl plus de placo que les mêtres (les vers déclamés) {1}? 
38. (9) Pourquoi le diapason (l'oclave) est-il appelé ainsi ot 

mon pes diocio, conformément au nombre (des cordes), do 


© tmp que l'on dit le distesseron (In quarie) et le dinpento {la 


” quinte)? 

N'esl-ce pas parce que, primitivoment, les cordes élaient au 
membre de sopl; que plus tard ce n'est qu'après avoir retranché 
la. trile (2) que Terpandre ajouta la nèle (4), et que, do son temps, 
on a dit « le diapason » et non « le dioclo ». En cffet, l'intervalle 
liotal) étali un diepte. 

33: (8) Pourquoi est-il plos convenable d'aller de l'algu au 
grave que du grave à l'aigu (6) 

Est-ce parce que, dans le premier cas (7), cela revient à com- 
moncer par le commencement? Ea effet la mèse est le guide (ot In 
corde) (8) la plos aiguë du tétracorde (9); tandis que dans lo 
socchd css, on commence non par le commencement, mais par la 


< rie « De lambice vor», 1063, p. 42; Plotergque, de toble,, 5; 
Nes d'Arisioghano vur les Grenouille, v. 1324. ee tes 
11) Arigtole (Poétique, IV, 14) rappelle qu'Eschye, entre aotres réformes 
eu apporta dune la tragédie, donna le premier rôle au discours parlé. 
LE) Problème traduit par Wagencr, auteur de l'Appondice Il], dans Gernert, , 
1, p. O3. Cp. Claude Piolmée, Bermoniques, 11 
notes ot 11, 251, mots 1; À. Crolsot, Ni, de Le HU. gr. 





Dep pme spin, rame Fo ul mc our not oonon 
2e fuit pas doute. Manuel . 
_— Nicomaque, " d'hermonique, p. 19 de notre tra. 


7: "44:19 nie dééseagménon, qui sonne l'oolare avos l'hypais méson, Ca pas 


ses proure que, à partir de Torpandre, l'échelin heplacorde fut limitée 
ce some accordée à oclars. Voir Wesiphal, Met, 1, 19, Cp. note trade. 
ion de Nicomaque, p. 18, et 22 de Melbom. 
(0) Probltme tradolt per Wagrner, dans Goraert, 1, p.61. Voiransal la p.378, 
9) Noker cette observation de Betlala : » Indlinr a aatera emnibas homini- 


9 scutn eapedianter ot a grave drscenant, e : 

D ee reppléons + Cho dt te bre, comm l'a fait Wagence dans 
(0) Nous sappléons <usi> étreén, 

(0H ougit da Wirocorge méson où des moyennes. 


PROBLÈMES MUSICAUX D'ARISTOTE 2 


fin? — Ou bion n'est-ce pas parce quo le grave venant à In suile 
de l'aign ext plus noble et plus mélodieux (1)? 

34. (2) Pourquoi la double dioxie (3)(quinte) ot lo double dintes- 
saron (quarle) ne sonLils pas des consonances, tandis que le 
double dinpason (oclave) en est une? 

N'est-ce pas parce que ni la double dioxie nt (4) le double dia 
tersaronne sont{on proportion superpariiculière) (6), tandis que le 





dintessaron et le diapente (quinte) le sont? 


18. Pourquoi le diapason (octave) est-il la plus belle conso. 
manco (0)? 

N'est-ce pas parcs que les rapports de celle consonance sont 
contenus dans des lermes entiers (1), landis que coux des autres 
ac le sont pas. En effet comme la nèle est double de l'hypate (8), 
par exemple la nète élant 2, l'hypale est 4 ; lhypalo étant 3, ln 
nôla est 4, et ainsi de nuits. Mais (la nèle) est sosquialtére (9) de 
la mèse; or le dinpente (quinte). élant scsquialtère, n'est pas con- 
tenu dans des nombres entiers; car le plus pulit terme esl comme 


(1) Hetmholte, après avoir cllé co problime, conclut almal :« 11 parait réeul 
Ler de à quo si on débatait par lo som central fla mére), on terminait au con- 
trairo parle son le plus grave, lhypale. (Théorie physiologique de La musique, 
trad. Guéronit, p. 313.) Cette conclusion est infrmée par le problème 39, où 11 
‘est dit que le chant retient souvent sur la mêse. Il ent vrai que le chant peut 
revenir souvent sur la mèse, puis se terminer sur l'hypale: en tout cas ce 
serait sur l'hypate méson ou des moyennes, une quarde au grave de la mère. 

{2 Gp. de probléme 41. — Voir Gevaert, 1, p. 99 et 95. 

(2) Dionie (4° étre) 10 nom de la quinte dans la terminologie pyihage- 
ricienne. Voir l'étymolngie proposte par Nicomaque dans notre traductive de 
ses Texies musicaux, p. 16 de Meibom. 

(4) Où 8te Là rrospur. Nous corrigeons où en eût d'après les manuscrits 

OC, X°, Ye et l'étition de Camozal. 
(8) Nous snppléons dense Cd Are émnepe>. La quinie (4) etda quarte (1) 
torment des rapports superparticaliers, c'est-à-dire des expressions frartion- 
aaires où Le numératenr cat supérieur d'ane unité au dénominalour, andis un 
a double quinte (4 x 3 = 9) et la double quarto (x 3 æ Ÿ) produisent 
‘den rapports qui me sont ni doubles, ni seperparticallers. 

49) Voir Geraort, 1, p. 98, note 3. 

(1) C'est-A-dire que le appart de l'octave Ÿ a pour quotient un nombre entier. 

(8) Gp le probléme 23, — 1 s'agit de la nôte diéeagménon où dre dinjointen 
{ni) ct de l'hypaic méson ondes moyonnes (mi, oclave grave du son pré 
‘eédent). 

(9) Nous lisons quais au Heu do Auôdue, avec Betala et Bojesen. 
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qui dirait { et le plus grand vaut cette quantité (1) plus ane demie; 
do sorle qu'il n'y a pes là un rapport d'ontior à ontier, mais il s'y 
trouve un surplus d'une fraction (3). Il en est do mêmo du dintes- 
saron (quarie). En effot, le senquitiers so compose de Loul ce que 
coatienl le plus petit terme ot d'un autre [terme comprenant lo 
premior) plus uno de ses trois (parties) (3). 

Ou encore parce que la consonance la plu parfaite est cello (4) 
qui se compose des doux autres (5), ot qu'elle est la mesuro de la 
mélodie (5)? 

334. (1) … Dans Lout corps déplacé, le mouvement est lo plus 
Sert au milieu (du parcours) et plus relâché au commencement et 
& la Sn. Or lorsque le mouvement est lo plus fort, il arrive aussi 


00 que lo son du corps déplacé est plus aigu. Voilà aurai pourquoi 


les cordes suriondues sonnent plus aigu; car le mouvement (des 
vibrations?) est (alors) plus rapide ; or la voix est un transport de 
l'air où de quelque autre (élément) (8). Le (son) placé au milieu du 
parcours doil nécessairement être plus aigu, ot s'il n'en élait pas 
ainsi, H n'y aurait pas de mouvement. 

26. (9). Pourquoi, lorsque la mése est déplacée, los autres 


(1) Sostsws 1. Nous adoplons la correction proposée par Bckker : sevañrés 
#. Setials avait (444 trubult d'aprés la méme conjecture, 
pu rapport maquialtère (}) a pour quotient l'oxpression fractionnairo 


Voie mt 4 an ne 8 ere éstqute Bekker propose : 
Les w luth net... Nous adoptons les corrections de Bojrsen, légérement mo- 
dtâées : Etes 0 paies (Bojosen : Leur à pale me) mat Es By sû œô [érioperés 
den}. La correction de pr (pour secrép) est emprunite à la traduction 
letine de Th. Gars. 

(4) Nogs lsons aves le me. T° : 4 &.. 

(0) La quarts et la quinte. 

(5) Arietote défait le pésper: & 94 meer rrmérueres (Nélaph,, IX, p. 1088 
29). L'octure ont la mesure (ou plutôt l'unilé de mewure) de la mélodie en ce 
es que c'est ver son étendue que repose la définition des autres consonances. 
(1) Le rerte du probiime 26 n'a pas 614 tradull par Th. Cars. Cest en réa. 
Me, suivent le remarque de Sotlala ot de Bojesen, un problème nouveau, ren- 
trant plutôt, comme l'a di ce dernier, dans la section XI, qui concorne le voix. 
Koss fetrobuisons le n° 38 bis afin de ne pas modifier l'ordre traditionnel dos 


problimes. 
() Ch. section X1, problèmes 33 ot H. 
(9) Gp. le problteme 30. — Le probllme 99 à M traduit par Wagenor dans 


Ceveert, 1, p. 28. 
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cordes résnnnent-elles aussi on faisant entendre un son faune (1), 
tandis quo si elle resto immobile et que l'uno des autres moil tou- 
chée, celle qui l'a été est soul fausséo? 

N'eal-co pas parco que {ln mèse) est en accord nvoc loutos los 
éordes et qu'elles sont toutes (3) dans uno certaino corrélation 
avec la mêso? El aussi parco quo lo rang do chacune d'elles 
dépend de colle-ci? Ainsi donc la cause première de l'accord 
mélodique étant supprimée, Il en résulto quo, semblablement, la 
cause de In continuité (dos sons) no pout plus subsister. Mais (3) 
qu'une cordo soit dépourvue de l'accord mélodique, la mèse 
demourant invariable, naturellement l'intervalle existant par 
rapport à celle méso est faussé, tandis que l'accord mélodique 
subsisle pour les autres cordes. 

31. Pourquoi, — bien que l'aculté de la voix corresponde à une 
petite quantité (d'air déplacé) (4) el sa gravité à uno grande, car 
c'esl à causo de celte grande quantité que le grave est lent (5), et 
& cause de la petile que l'aigu est rapide (8), — faut-il plus d'effort 
pour chanter les sons aigus que (pour chanter) les sons graves; 
el y a-Lil pou do personnes qui puissent chanter les parties 
supéricures? (Pourquoi) les nomes orthiens (1) et (généralement) 





44) Serréhevas.… ptérreem. Au rapport de Helmboltz (ouvr. cité, p. M4), 
Starck, professeur eomme lui 






len a fait ressortir on excellents lermos l'importance de co problème à 
l'appui de l'opinion par In émise que les anciens Grecs avaient un sentiment 
Arès réel de la tonique. 

(8) éxienc, Nous corrigrons en éréess. 

) Nous Iloons 8 au lieu de rèp. Cette confusion est fréquente dans les 
manuserits en raison de la ressemblance des doux sigles qui représentent M 
ré. 

(4) Nous suppléons lei et plus loin xatà +3 Sye <hipe sireupére. Cp. le 
problème la section XI: À Bapvcéps quvh scie pv dépz novel. « La vois 
grave déplace plus d'air. » Voir Geraert, 1, p. 241 et 11, p. 317 et p. 313. 

(0) + Payb.…. Bapé. Nous lisons 9% Bapb... Bpabd avoc Bojcsen, qui aurait pa 
rapprocher de ces phrases les passagre suivants d'Arislole : Sapé den à vÿ 
Pratitse slens che uivamv (Génération des animaus, VII, p. 794 4). — "OÙ pe 
de pe sh vez, Papb 81 où Bpsté (Prohlème 6 de la ocction XI). Cp. Bonke, 
Index aristotelieus, p. 134 @, M. 

(6) seyd. Th. Gasa traduit comme sl le texte portait 9. Nous meimionons 
sexd. Bojesen préfére la lecture de Gase. 

(7) Les nomes orthiens ec chantalent dans la partie élevée da la vois. Gp 
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Les (nomes) aigus sont-ils difficiles à chanter en raison do l'inten- 
sité (qu'ils exigent)? Et pourtant il faut moins d'effort pour déplacer 
wne petite quantité qu'uno grando, de sorlo qu'{il devrait en être 
de même lorsqu'il s'agit de déplacer) l'air. 
. N'est-ce pas parce que autre chose es d'avoir naturellement 
üne voix aiguë, autre chose de chanter l'aigu? D'une part, tout ce 
qui, par nature rend des sons aigus le doit À la faiblense, ne pou- 
vant déplacer uno grande quantité d'air, mais soulement une 
pellle; or une petile quantité (d'air) ent transporléo rapidement. 
Par contre, dans lo fait de chanter l'aigu, il y a un indice de 
palssance, car es qui est transporté avec véhémence l'est aussi 
avoe rapidité, el c'est dans ce sons quo l'aigu ent un indice do 
puissance. Voilà pourquol les gens étiques (1) ont une voix aiguë. 
11 faut un effort pour chantor les noles supériouron, Landis que los 
graves se Lennent dans le bas (3). 
138. (2) Pourquoi est-ce que lout le mondo aime lo rythme, le 
chant el généralement les consonances? 

N'est-ce pas parce que nous aimons nalurellement Îes change- 
ments conformes à la nature? La preuvo, c'est que les petits 
enfants, dès leur naissance aiment cos trois choses. D'abord, c'ent 
par le fait de l'habitude que nous aimons les tours mélodiques (4). 








Prutarque, De musice, M; Polluz, Onemasticon, IV, 9: 
(Boicsen). 

. (1) tatoel. Les mes. Xe et T° donnent senuel, Celle leçon pourrait se sou 
Lenir, eur la voix des suppliants est généralement aiguë. Toutefois relle phrase 
, de le section XI, problème 81 : Uè 9. ol detente ED Pérrorem semble con- 
Araer la leçon tensel, En lout cas la proposition contenant ce mot serait 

mieux placée après « mais seulement une pelle +. 

(8)<8 3 payés méme. « Hacc verbe superracanen viderl posant +, rit Bojesen 
eui, da reste, pourait on les justifant, Nous proposons, sans Ineister, la 
tecturs «3 44 Baple, &rte. « Pour ebanter les sons graves, l'efort est moin. 
‘dre s.C. a fn de problème 1. Paltographiquement 4rrev ne difère pas sensi- 
Biement de éme. On It section X1, problème 38 : dy 64 pas, Arte. Sur lee 
: expressions +8 Sn. à nm, revoir la note 2 de la pagr 291. 

49) Ém. gere à traduit ce probléme. Th. Gumpers le rapproche d'un pas- 
sage de Philntème De musica (Volum. herculen. IV, 413). «.. nette dnps- 
VE out sôe Dep bed et Gé 94 érrappées meresmemeis… » (Eu 
Philedem'e Bnchern Shen Muoik, p. 38). 

+ (0 tpémess polée xaipeprr, — Tpée nous parait avoir ici une signification 
-phes pinérale que dens les exemples chtée par Bojesen, où ce mot désigne les 


Baldas, vece vépec Eyes 





error _ 
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Quant au rythme, nous l'aimons parce qu'il contient un nombre 
nous impressionne d'une façon ordonnée. 
En pflet, le changement soumis à un certain ordre eat plus propre 
à notre nature que celni qui en ent dépourm, de sorte qu'il ont 
mieux en rapport avec elle. La preuve, c'ent que, si le travail, le 
boire et Le manger ront réglés, nous conservons el nous augmen- 
terons méme ln puissance de notre nature, landis que ni ces (cles) 





sont désordonnés, nons l'allérons et La faisons dévier; car les este 


maladies sont des changements sarvenus dans uno disposition 
du corps non conforme à la nature (1). En ce qui concerne la 
eonsonance, elle nous plall parce que c'esl un mélange do con- 
traires qui ont un rapport entre oux (3). Maintenant, le rapport 
ent un ordre, ce qui (lout à l'heure) élait une chose agréable à 
noire nature. D'autre part, co qui esl mélangé est Loujours plus 
agrénble que co qui no l'est pas (3), et, surtout lorsqu'il s'agit d'un 
objet soumis aux sens, lo rapport qui réside dans la consonance 
devrait avoir, dans des conditions égales, la puissance de sen deux 
extrèmes (4). 

30. Pourquoi l'antiphone (oclave) (5) est-il plus agréable que 
Y'homophonc (unisson)? 


variétés d'échelles, Voir plutôt les passages où Platon emploie les expressions 
ù æipl D8%e pérou mal pakè (Rép. D, p. 398 ec): et poueefé spémes (Rép. IV, 
pate). 

(1) où natè pümv. Gaza et Bojesen suppriment où. Nous le conservons à 
Vexemple d'Em. Egrer. 

(3) mpfric den Mérev éxéven api Ans. Leçon de Ar: npfeic den déque 
yes dvavtlue aphe AXNde, » c'est un mélange de rapports opposés entre 
eux ». Si l'on admet celle lecture, on devra prendre Xéres dans le sens de rap= 
port mélodique. Cp. dans le problème 39:44 évevtiuw purûv. Voir d'autre part la 
fa du problème 41. 

(3) Cp. le probikme 43 (Bojesen). 

(6) Les deux extrêmes, ce sont les deux sons labs cn consomence. La 
puissance mélodique aure sa source dans la réunion des deux Hmites de la 
consonance. 

(8) einperev. Noas corrigeons en évripuwer avec Gasa et Bojesen. Geraert, 
traduisant cn problème, à conserré ciaçuves (1, p.98, note 3); mais Wagener 
{Garaert, 1, p. 308 et 11, p. 6, nole 2) adoplo dveiquve dans se traduction 
partielle de ce problème. Voir ausel d'eutres traductions partielles données 
par Geraort et Wagener (!, p. 267: 
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Npst-ce pes parce que (1) l'antiphone est an (intervalle) con- 
smnaat à l'octave? Ea effet, l'antiphone ent produit par (les vnix) 
des enfants ot cofles des jeuncs gens (?) el des hommes, lesquelles 
difèveat d'inlonation dans le même rapport que eclui de In nèto 
a l'hypate (3). Toute consonanco est plus ngréablo qu'un son 
simple, pour quelles raisons, on l'a dit plus haut (4), et parmi ces 
consomences, l'octave est de plus agréable (5). Or, l'homophone n6 

+ donné qu'un son simple. On magadine (6) suivant la consonance 
d'oclave, parce que, do même que dans los mètres (les vers), les 
pieds ont entre enx un rapport d'égal à égal ou de deux à un, où 
quelque autre, de même les sons, dans cette consonance (7), ont 
entre eux un rapport (constant) de changement (8). Pour les 
autres coasonances (9), les altéralions de l'autre (note) sont im- 
parfaites (10), attendu qu'elles se terminent (par exemple) sur une 
moitié (11); c'est pourquoi alles ne sont point égales en puirsance ; 
‘ot, étant inégales, elles déterminent une différenco pour l'oreille, 
dé même que duns les chœurs, lesquels au moment de la termi- 

:_seisou (da chant), chantent (cette partie) plus fort que los autres, 

2 D plus, fl'arrive que l'hypale a la même lerminaison de périodes 
comprises dans les sons mélodiques. Ba effet, la seconde percus* 








:. (04 met Nous sons à En. 
!' (2) Nous ouppléons és salles rép Cual> vb nat évtpô. Cp. Philodimei 
+ “entella. val véue (De masies, colonne IV, lignes 36-31, du papyrus d'Ilcrcu- 
(0) Voir phes bout, p. 384, note 3. 
(6) Cp: le probtime 30 (Bojcoen). 
(0) Gp. des probièmos 16 01 38. 
49) Mapodteer, c'est toucher deux noles ensemble. — Gasa fall commencer 
{ei on nouvess problème et traduit comme si le texte portait : 4ià «i pars- 
- Ken... (Op. le probléme 19). Il en résuite que dans sa traduction la section XIX 
. NE en net agua. ls etes ere iron. 





ER 00 orrmpemdet pes À des nombre caen. Cp. le probe 


“AN On myphse clerc Que mhaton. Gas at el pet (au Len Aé 
Ac fun) 00 qu vaut peut-être miuz, 
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son de l'air qui snit la nâto ent uno hypate (t); mais aux cordes 
qui finissent au même moment sans produire lo même son, il 
arrive de donner nn résullat unique et commun, de même que 
loruqu'on joue d'un instrument pour accompagner un chunt (1). 
En effet, ces exéculants, si, tout en ne doublnnt pas les autres 
parties du chant, ils terminent sur le même (son), causent plus de 
plaisir par celte cadence finale qu'ils ne choquent par les diffé- 
ronces survenues avant la fin, en raison de ce que le (chant) 
eommun qui succède à la divorsilé des sons, produit un effet des 
plus agréables, provenant de (l'emploi) de l'octave (3). Quant au 
fait de magadiser, il a lieu au moyen de sons opposés (A). C'est 
pour cela que l'on magadiso dans la (consonance) d'oclave. 

40. (5) Pourquoi écoute-ton avec plus de plaisir ceux qui 
chantent des morceaux de munique que l'on se trouve connaitre 
à l'avance, que des morcoaux inconnus? 

Serait-ce que l'intention (du compositeur) est en quelque norte 
plus facile à saisir lorsque l'on connait le morceau chanté, et que, 
lo connaissant, on se plait à en être l'auditeur? — Ou bien parce 
que l'on partage les impressions de celui qei exécute un morceau 
ebnau, en chantant avec l'exécutant? Or on chante toujours per 
plaisir, quand ce n'est pas par nécessité (6). 











A1. (7) Pourquoi la double dioxie (double quinte) où le double ss: » 


diatessaron (double qnarle) ne sont-ils pas des consonances, 
tandis que le double diapason (doublo octave) en ent une? 
N'est-ce pas parce que le quinte est dans le rapport sesquial- 
tère (3/2) et In quarte dnos le rapport sesquiliers (4/3)? Or, oi l'on 
« do suite trois (8) nombres sesquialtères ou sesquitiers, les deux 
(termes) extrêmes n'auront entre eux aucua rapport (mélodique), 
ear is ne seront ni euperparticullors ni.maltiples (9); tandis que 


{0) Cp. le problème 23, 
(A) Cp. Gersert, 
(2) Cp. À. Croi tie de Leur rcçs 1. 








(7) Cp. le problème 34. — Voir Gersert, 1, p.195, 
(2) sûr. Bojesen propose de Lire dois, 
9 Sur le rapport superparticulier (émyspie) hoir plus haut p. 41, noie 8. 
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rt L:3 
- éctave étant en rapport double (3/1), lorsque cel intervalle est 
+ © Soublé, les extrêmes seront entre eux dans le rapport quadruple 


(4/1). Ainai donc, puisque la consonance se companc de rons (1) 
; 2fest'un rapport (convenable) [2)entre eux, el que coux den sons 
=” al embrassont l'intervalle de double diapason sont entre eux 

dans ce rapport, tandis qu'il n'en esi pas ainsi des autres qui 
forment l'intervalle de double diatessaron où de double din- 
pente, ceux qui constituent lo double diapason reront conso 
mants ol les autres ne le seront pas, pour les raisons énoncées plus 
hat. 

42. (3) Pourquol, lorsqu'on s'arrête après avoir touché La nète, 
semble-t-il que l'hypale soule réponde? 

N'esl-0e pas parce que la nèlo, parvenue à son terme, el épuisée, 
devient ane hypaio (1)? La preuve, c'est que l'on peut chanter Ia 
méte à la suite de l'hypale (5). En effet, comme le chant même de 

* eslle-ci esl.une dêto, on prend (on perçoit) la similitude qui en ré 
©: suite ; mais atlondu que l'écho est une sorle de chant, la percussion 

+ &u s08 de la nète parvenue à son lerme. est un son identique à 
……'eelol de l'hypalo, et (8), prohablement, en raison de la similitude, 

1e nète parait susciier l'hypate. Pour ce qui est de la nêle, nous 
savons où elle est placée (7) lorsqu'on s'y arrête; mais, quant à 
Lhypaie elle-même, lont en voyant qu'elle est insaininxable, en 

+: ‘écoutant is son qui lui est propre, aous croyons qu'elle résonne. 
… Le méme effet se produit sur nous dans beancoup de cas où nous 
we pouvons, ni par le caleul nl par l'oreille, nous rendre compie 
+! #s fait exact. Ou bien encore, si, après avoir frappé la nète, londue 














Le pappeel multiple vo! nn nombre frartinnnaire dans laquelle de mumérateur 
qei ue meltipio de dénominaieur, 

2 {0 vtérrer. Nous Leone phérren, aves les moe, 3e, Y., ef lee éditions Alde et 
Bots. 


poperripern, tu lien de doux vibrations n'en à plus qu'uss comme l'hypate, 
@ù per conséquent donne l'unisson da cetie dernière. — Cp. le problème 30. 
(0) Bojeoon croi qu'il Geéralt intervertir lei jee deux mots vârs et nées. 
(9) Nous oupprimens le mot sui du texte, ares Bojescn, Nous le rew- 


per ta. 
()-sntfen. Noos Mosbe metres, 


PROBLÈMES MUSICAUX D'ARISTOTE 2 


ù 
RU maximum, il arrive que l'on remue le joug(t) {de la 1yre),i ny 1 
aurail rien d'élonnant à ce que, par suilo de ce mouvement (2) ' 
toutes les cordes vibrent en mémo lemps; ot il n'est pas inconsé ; 
quent qu'elles produisent alors un certain non. Lo son do la nète ill 
et élennger aux autres cordes (3), à la fin commo au débnt (de | | 
sa résonance), mais sur la fin il esi identique à l'hypato. Co son 
{de In nète) étant ajouté par la vibration de celle-ci, 1} n'ya rien il 
d'impossible à ce que le son de celle-là (l'hypate) semble être ont i 
à fait le même (4). Or, il ser (5) plus fort que le son commun , 
à toutes les autres cordes, atlendu quo cos cordes, élant repoun. à 1 
sécn en quelque sore par la nèle, rendaient des sons falblen, ' 
tandis quo la nète {rénonnail) dans touts sa puissance, élant la \ 
plus forie de toutes; de sorte que, vraisemblablement aussi, le fl 
second élat de celle corde (8) serait plus puissant que (le second 1 
tal) des antres, surtout lorsque leur vibéntion a été peu consi- 
dérablo (7). : 

43 (Bj. Pourquoi écoulons-nous (9) avec plus de plaisir uno os à 
monodie chantéo avec l'accompagnement de la flûte, qu'avec 
cela de Ia Iyro (0j? 

N'est-co pas paren qu'une chose quelconque, mélangée avec une 
autre chose plus agréable, dovient une unité plus agréable ? Or, la 
flûte est plus agrénblo que la lyre, de sorte que le chant vocal 
mélangé avec le son do In flûte devra être plus agréable que (m6- 





(1) Le Joog cat la pléce transversale sitade à la partie vupérieurs de la 
pre, d laquelle les cordes étaient allachées. 

(2) atvabévet U, Nous Hanna av, 4 

(3) Aux autres cordes que lhypale. 

(0) séve" aùrér. Nous lisone mévouc soiré, 

(8) Vulgate : ircl. Nous proposons de lire een, comme Av. 

(0) Cp. le problème 39 (A rip tevripe.….) Bojesen. 

(7) Gent nat Bpaxsiar monletes, yerempérm. de ebrfs 12. Nous lisone avec 
Bojexn, guklé par la traduction de Gaza et la leçon adtels de T°: Au en 
nai Ppayatsc arvhenue ebrals (ea) reymmnéme, 

8) Cp. de problème 9, 

(9) Nous livons éxeésgns (an Ileu de est) ares Th. Gass et le me, X°, 

(19) Nous adoptons la correction de Bojesen qui Interrertit her et 48m, 
mais ea conservant h, qu'il supprime. Voir la Métaphysique d'Aristole, M 
vre IX au début, où ls cet considéré comme Fev, LE me. 4° porte 4blen 
Mienv, M. Th, Relosch Mt Cm he dem, ‘ 

Û 
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tangé) avec le son de la lyre, attendu que ce qui cst mélangé est 
plus agréable que co qui ne l'est pas, si l'on perçoit ou même 
Lemps l'un et l'autre (1). En effot, lo vin est plus agréable que 
l'oxymol, parce que l'on préfère les mélanges nalurels à ceux qui 
sont de notre fait; car le vin est un mélango de savour acido et 
sucrée. C'est cs'que montrent aumsi co que l'on appollo les gre- 


: . +" mades vinouses (2). Ainsi donc, le chant vocal et la flûle sont mé- 





‘ Jengés entre eux on raison de lour rossomblanco, puisque l'un 
!'eomme l'autre esl un produit du souffle, landis que le son de la 
Apte. soit parce qu'il n'est pas un produit du souffle, soit parce 
. qu'il oo (3) moins accessible à l'oroillo q 
:: préle moine au mélange avec La voix, et, 






: real sur l'oreille, ne cause pas autant do plaisir, comme on l'e 


‘êU (précédemmont) à propos des saveurs (4). De plus, la Aüto dis- 
slemuie, par. les sons qu'olle émel el par la ressomblance (5), un 
{grand nombre des fautes du chanteur, tandis que les sons de la 
27 ques qel sont maigres, el qui se mélangont moins bien.evoc la 
…, : étant considérés en eux-mêmes, existant par eux-mêmes, 
‘foul romertir la faussoté du chant vocal, comme use sorte de 
canon (mélodique). Or, s'il y à bsauconp de fautos dans le chant, 
{en réselle que l'éminsion commune des deux (oories de sons) 
* es est forcément d'autant plus défoctuouse (8). 

44. (7) Pourquoi une corde, parmi les huit (du diagramme) (8), 
‘en-btis appolée mèse (moyenne)? Le nombre 8 no comporte copen- 

-_ dant point de chiffre moyen. 








… (9 La vots et le Rte. 
(3) Nous emprunions cette expression à M, Barthélemy Balnt-Hllairs, Voir 
Théophraske, De cœusis plenterum, 1. 8, lié par Bojossm 
(1) Ego propose 4 ou lou de 4. 
(6) Le recueil des problômes arisloliliquee soutient des scetions relatives 
eux roux (le M), aux oreilles (21), au 263 (33), à la bouche (3), an toucher 
+ (08): male où n'y trouve rien ver le sons du got. L'auteur renvoie let, probe 
. Blemest, 4 son traité de l'âme, 1}, 18, p. 428 e). 
ET green sels sl -Ppalunr pu 
nous obparces de Gens, qui traduit: 0... quod promissue 82 errslis 
etresie sos prorentt. à Les 


+ (M) Gp: le probfime 28. — Le problime 44 à 06 traduit par À. Wagener 
de Getaset, 1, p. 21. a 
90 Beuen ouppriaue sé pis ouk après MA 34 Neue bison 08e pô de 


D 
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N'est-co pas parce que, anclennoment, Iles harmonies étaient 
hoptacordes? Or, le nombre 7 comporlo un chiffre mayen. De 
plus, comme, parmi les sons compris entre les extrêmes, le 
mayen seal ot un point do départ, — car, parmi les sons qui in- 
clinent vers l'un ou l'autre des extrêmes (1), dans un lnler- 
valle (3), 11 y en a un au milieu qui ont un point de départ, —c'esl la 
mèso qui sera lo son moyen. Mals comme (les parties) extré- 
mes (3) de l'harmonie (4) sont ls nèto et l'hypate, el que entre cos 
deux cordes résident lous les autros sons, parmi lesquols la note 
appelée mêse est le point de départ de l'un on de l'autre tétra- 
eordo (6), c'est à bon droit qu'on la nomme mène, car, parmi les 
sons compris entre des extrêmes, le son moyen-ent, on l'a vu, le 
soul qui roit un point do départ. 

45 (0). Pourquoi ceux qui chantent on grand nombre gardent 
ils mieux le rythme que coux qui nont peu nombreux ? 

N'est-ce pas parce qu'ils regardent plus attentiremont un d'on- 
Aro eux qui est leur chef et qu'ils commencent plus lard (1), de 
sorte qu'il leur est plus facile de rencontrer le méme (mouvement). 
En cffel, avec un rythmo précipilé, les fautes sont plus fréquen- 
Les, ol it arrive, au contraire, que tes chanteurs nombreux ont l'œil 
sur le chof. Aucun d'eux, se singularisant, ne pourrait briller, 
en dominat la masse (des chanteurs), tandis que dans le cas du 
polit nombre, on pout briller plus aisément. C'ont pourquol, dans 
es dernier cas, (los chanteurs) rivalisent entre eux au lieu de 
régter lour exécution sur la direction du chef. 





41) Nous ruppléone <li> Gérer avbe Th, Casa. 

42) ton haerhsen, — everinen serait meilleur, Les mnalragraphes frese 
éMininsent le eSrrans, « un pronpn d'inlervalles », 0e qui est le ons lei. 

(8) nel 6 loyers péeu.., 1 faut vupprimer pérer avos Bojoson, à moins 
qu'on ne le corrige on nipn. 

(0) 'Apnenle, dans ce passage, désiene l'échelle heptscorde. 

(8) Les létracondes méson (des moyennes) et synomménon (des cmnjotnies). 

(0) Cp. le problème 23, — À. Wagenor (dans Orvaert, 11, p. 08) vise le pro- 
Dôme 23 64 trade de 409, 

(7) Wagner 1 o Na sont dirigés aveo plus de lenteur, « Gass et Betlale : 0 In 
eiphunt tardies, » Hs attendent pour commencer le signal du cornée. Par. 
tant Lots our ee signat, Lis chantent avee plus d'ensemble, Le plus on moins 
de lenteur ne dépend pas de là direction du chef, mels du mouvement adopté 
par le compostirur de musique nt où mouvenent n'eut pas on question. 














x PROBLÈMES MUSICAUX D'ARISTOTE 


46 (1). Pourquoi la plupart (des chanieurs) délonont-ils dans le 
sens de l'aipu? 


. #9 N'eslco pas parce qu'il est plus file do chanter l'aigu que le 








grave? On chanls donc plutôt l'algu; et en le chantant, on fait dos 
 47(9. Pourquoi les anciens (3), quand ils faisaient les harmo- 
âles heplacordos, laissaiontils (4) l'hypalo, mais non pas la 
sète (5), où bien retranchnient-ils, non point l'hypale (6), mais 
la corde que nous appelons aujourd'hui paramèsé et l'intorvalle 
Pi ÇA : mpiersent comme corde médiane la dernière 
| ut (8) situé à l'aigu. C'est pourquoi ils l'appel 
(corde du milieu). pes PEINE mise 
N'est-ce pas parce que (cotla nolo) était In fin du tétracordo 
supérieur el le commencement du tétencordo infériour, ol quo, 
par son degré d'intonallon, elle élalt dans ua rapport inlormé- 
diaire entre les cordes extrêmes (D). 








+ {1) Op te problème 29, — Volr aussi ice problèmes 1, 21 et 31. 
42) Cp. le problème 1. — Voie Vincent, Nolices de mes. grecs relais à le 


lmesique, p. 2 ; Geraert, H, p. 293, 257, et Appendler 111, par Wagner, Intl. 


ta + Sur lo troieldme accord de l'hepiaconio de Terpandi 

degrés da l'oclave est supprimé, » dissertation où ce bone en ML 
: (9 2 tit eommme a remarqué Weephal (Mer 1, p.191 des musclens 
pie à Demandes problime 24, où, après sb Spzele, viennont 





(9) La dernière on descendant vers le grave, — La pyenum ent, dans les 
nie rmaiqes à enbarmonique, en interralle donblo, où système 

Aroke dus, atok au grave ei plus potil que le troisième inlerralle, cnmplé- 
mendaire du fétracorde, site à l'algu. Bojesen croit que le mot ævrvés s'ap 
que ici per cxlncion eu grare dialonique; mais rien n'autorise cells con 


(0) Creet-d-dire qu'aile sonnait la quarie avec 608 deux cordes, 


ronge e milite. | 


PROBLÈMES MUSICAUX D'ARISTOTE 3 


48 (1). Pourquoi, dans les tragédies, los chœurs no chantent-ils 
ni (l'harmonie) hypodorienue ni l'hypophrygionno ? 

N'ost-co pas (2) parce que ces harmonies no comportent nulle- 
ment le chant que réclame surtout le chœur, mais quo l'hypa- 
phryglenne (par exemple) a un carectäre propre à l'action (3)? 
C'est pourquoi, dans (la pièce) de Géryone (4), ln nortie et la priso 
d'armes sont chantées dans cello harmonie. Quant à l'hypo- 
dorienne, elle a un caractèro majestueux et posé (5) ; aussi con- 
vicntelle mieux que toulo autre à In citharédie (0). Or ces doux 
{&onres de chant) ne conviennent pas au chœur, mais sont plutôt 
propres aux personnages de la scène. En effet, ceux-ci représen- 
tent des héros, — chez les anciens les chefs étaient souls des héros, 
— tandis quo lo peuple, auquel appartient le chœur, était, des 





* hommes (proprement dits). Par conséquent, ce qui lui convient, 


c'est le caractère et le chant plaintifs et calmes; car l'un et l'autre 
sont propres à l'homme. Les autres harmonies on! bion ces carae- 
tères, mais In phrygienne (1) l'a moins que loulo antre. Car elle 
respire l'enthousiasme et la fureur bachique. (Le mixolydionne 
esk celle qui les a au plus haut dogré) (8). En effet, sous l'influence 


(1) Gp: le probléme 20, — Voir la tbèso doctorale de Chaignel, De iambice 
vers, p. 41. 

(2) À En. Dojeson el Wagener suppriment 4, Wagener juge quo ee problème 
resto sans réponse. 

(3) Peut-être faut-fl, dans ce problème, Intervertie Mes et place. — Cp. 
Aristote, Politique, VII, 1, lequel divise les sons en 4sé, nazie et dev 
mernud (passage où noos proposons de lire spe de pie et non 
mped. 

(4) « Le Géryone (de Nicomarue). » Exger. 1 y avalt une potsle de Slésichore 
Anlitulée Géryone, dont 11 nous reste quelques vers. 

(8) Voir Geraert, qul (I, p. 430) l'appelle éolienne’ et pres loin (p. 198) tal 
rend l'autre dénomination. 

(8) La musique citharédique éfal ruriout afectée aux cérémonies relgien- 












= ses. Voir dans la Grande encyclopédie notre article Citharédie. Cp. Politique 


d'Aristole, VI, 1. 

(1) Tespmmest. Nous lisons pponerl avee Bojesen, Wagener (dans Geraert, 
4, p.199), Westphal et Montargis. Wakener propose d'établir ainel le texte de 
e0 passage : Aures iv (eu Heu de 8) sùvér à pnert : ave. rip nat Bert 
nier U à palohober> + merd pe be sarme 2 2 À 

48) Nons suppléons avce Th. Gare, approuvé par Bojesen, Vincent, Egrer, 
Wagener, la mention de l'harmonie misolydienne. On vient de voir com 
ment Wagener rédige ce late, mans done en souvenir de passage euivant 

: 

















a PROBLRNSS MUSICAUX D'ANETOTE 


de celle harmonie nous sommes pasaifs (1); éar (2) lon fhihlen ont 
œa rôle passif, bien plutäl que les pulraants. C'ont pourquoi colle 
harmonie (3) convient aux chœurs; mais avoc l'hypodorionno nt 
Vl'hypophrygionne nous avons un rôle ncllf, ce qui n'est pas le 
propre du chœur, Ron rôle, c'est de s'intéresser (à l'action) sans 
3 prendre part, et il ne peut que Lémolgner de la bienveillance à 
ceux qu'il assiste. 

49. Pourquoi, parmi les sons qui produisent la consonance, le 
plus mou (4) esl-11 dans le gravot 

N'ost-ce pas parce que le chant ent, par sa nalure propre, 
mou 6Ù paisible, ot que c'est par son mélange aveo le rythme 
qu'il devient âpre el mouvementé? Or, puisque lo non grave os 
mou ol palelble, el que le son aigu est mouvemonté,. si deux 
‘personnes exécutent le même chant (5), le son le plus gravo ent 
auæi plutôt plus mou dans ce même chant. Éh effet, (out à 
D'houre) (6) le chant per lui-même (1) était mou. 


d'Atiotode, Awfique, TE, 8,1. 1300 D» Bret énadevrers, Uoteber.eple pie éviet 
Cell, dpnorlet) éteprautente nel mnerranéqes peer, 0er mpèc te paloaterel 


+ sshenéven « Les auditeurs sont mis, sous l'influence de ccriaines harmonies, 


Sans une éiapoeltion piulôt plus dolento et plus caïme, comme par exemple 
sous l'infuence de l'harmonie appelé misolydienne, » Bojesen, de son cb4, 
ette l'opision de Platon (Rép 111, p. 208 #.) qualifant colle harmonie de pm 
vite D'aprés Westphal, Arisinte laisserait aux chœurs tragiques les barme- 
mes éorieune ot mioigdienne. Cp. Ameol, L. €. p. 81. 

:{1) Op. Piatarque, De marion, 16 : nai à éokvbient 4 obnmnd ot deu pere 
Bleu épÆves. « La misotydionne est uns harmonie pathétique qui convient à 
Ja tragédie. » 

Ctaten nel B. Nous lisons Sobannel rèp area les mas. O° eù Ar: 

(9) Le grec porte oùrk, Egrer & traduit : « Les autres modos. » 

+ {4} Mahanés n'a pes lol lo sens de « reléché » que lui prêtent d'ondinaire les 
mosoographes, per analogie ave la gravité de la corde moins lendur, mais 
Phwibl Golul de « mocluux », pour ainoi dis, Bajesen, faute d'avoir fait oeiie 
dtoliaction: propose de lire pukadtsper, » plus chantant », el renvoie an pre 
bébeue 12 ot à ce passage de Prutarque : +95 Paprcipeu yireces 98 Plon: (Prapes 
de table, tomaiaire da ivre IX.) Oite correction soi Ingéhiouss, male ello 
mo8 mubie invtis. Barthélemy Balat-Niaire & traduit pakenés per le mot 


_e'éuus à qui ont pout-btrs préférabin, 


(9) Par exemple à l'oslare l'une de loutre, 

461 Bejesen, dur 16 met 4e, renvois au problètie 86, Nous croyons que cet 
- sampariait vien ph l'explosion qui préside immédiatement, 

(1) Abeg. Roue Moon ae avec 1e me. 


PROBLÈMES MUSICAUX D'ARISTOTE 38 


50. Pourquoi, lorsque (deux) tonneaux sont égaux el sembhla- 
ben (1), si l'an est vide ct l'autro à moitié plein, leur résonanco 
donne-t-elle l'octavo? 

N'ent-ce pas parce qu'il y a aussi (2) un rapport double(3/1) entre 
la résonnance du Lonncau vidu et celle du tonneau à moitié plein ? 
En effot, quello différence ÿ a-t-il entre ce cas ol celui den 
syrinx (3)? Le mouvement plus rapide semble donner ples 


d'acuité (4). Dans les (layaax) plus longs, l'air arrive plus lento- se a 


ment, dans ceux d'ane longueur double, celte lenteur est dou- 
bléo et dans les autres elle diffère proportionnellement (à leur lon- 
gueur). ll y a donc (5) consonance d'octave ontre loutre double 
el celle qui est moilié moins grande (6). 








{13 Égaux en capacité, semblables par leur forme. 

2) Bojesen propose de supprimer vel. Ce mot nous parait nécessaire, L'auteur 
veut faire observer qu'il y à rapport double ei dans la consonance d'octere of- 
dans la différence existant entre les deux tonneaux. 

(8) H s'agit ici des syrinx polycalemes. 

(4) Cp. Patarque, Questions platoniques, VIII, 9 :.. dtèc (pbérre) à eexèc 
revers Bapè 81 à Bpabic, Cet énoncé se rencontre sous diverses formes duns la 
section XI des Problèmes, consacrée à le voix (articles 3, 6, 18, 14, 18, 18, 38, 
21, 34, 49, 47,83, D8 et 69). Cp. noire traduction de Nicomaque, Manuel d'her- 
monique, p. 4, Meibom. 

(8) Dupunt 8. Nous lisons evmpuvet 84. 

(8) M. Barthélemy Salat-Hilairo se demande comment les anciens s'y pre- 
salent pour Urer un son de l'oatre, Il est probable qu'on le tendait fortement 
en la remplissant d'air. D'autre part, desde sigaido ausei la peau d'en animal 
écofbhé. Dans ce cas desde serait la peau du tympanem. Cp. desk Maprieec, 
dradt dans. (Thooures L. gr., vo08 dnée) 
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AVERTISSEMENT 


—— 


Parmi les musicographes grecs, il en est quatre scu- 
lement dont les ouvrages conservés jusqu'à nous ren- 
ferment des renseignements sur la notation : Aristide 
Quintilien, Alypius, Gaudence et Bacchius l'Ancien), 
Le premier a laissé un traité fort étendu Ilepl pouorxis, 
dont la traduction, projetée par A.-J.-H. Vincent, est 
encore à faire. Nous avons l'intention de l'entreprendre 


* sans retard. Si le temps de la mener à terme nous est 


accordé, tous Îes textes réunis dans le précieux Corpus 


4 Deux textes grecs portant le même tre : Eloayeyy réxrgs pos 
cute, et représentant, l'un la dortrine aristaxénienne, l'autre celle des 
prthagariciens, soat donnés dans les mancserits come ayant pour an- 
teur un eBocchins l'Anciens, Béxyeses à l'épur. Lé nôtre n'a reça que 
ce nom, mais s0e homonyme, à la marge d'un manwerit de Naples 
(n° 26, If, e. 4, sv siècle), est oppclé Arorèries. De plus, 08 trouve 
dans plosiours manuscrits, insérée entre le traité da Bacchius methéme- 
tision et le premier des hymnes attribaés à Dionysins ot à Mésomède, 
ant épigremme qu'ont pabliés tour à tour Meibom (Préisce de son édi- 
tion de Bocchins), G, Ilarios (Bibliothèque grecque de Fabricies, IN, 
644) ot F. Bcllermann ( Anongmi scripts, etc, p, 65), & qui rapproche 
es nome de Racchins l'Ancion et de Dionysios. Ausei nous sdoptons, à 





ne pie ennemi ÉnÉtetaREE 





AVERTISSEMENT 


" « 
de Meibom, Amiquas musicne auciores splem, anront pris 
place dans notre collection}. 

Lors même que notre plan ne.nous anrait pas amené 
À traduire, en ce moment, les trois théoriciens qui vont 
nous occuper, la récente découverte d'inscriptions mu- 
sicales, faite à Delphes par l'École françaiso d'Athènes, 
nous imposait on quélque sorte l'obligation de chercher 
À vulgariser au plus tôt, par un travail d'interprétation 
cominentée, les documents qui peuvent servir à l'histoire 
de la notation antique. Ces inscriptions, le papyrus 

.…  mésieal d'Euripide, le quatrain noté de Seikilos, inscrit 
sar un marbre de Tralles, enGn le nouvel hymne del- 
phique, dont ls publication et la traduction, confiées 
comme celles du promier à M. Th. Reinach, ont été 


publiées récomment, tels sont les matériaux sur lesquels 


ourront s'exercer plus aisément les artistes curieux d'ar- 
chéologie musicale, lotsqu'ils auront à leur portéo les. 
auteurs grocs contenus dans ce volume. 
… Le texte des quatre auteurs en question a élé, depuis 
* Guélques années, soumis à une nouvelle recension! qui, 


9 Les nombroux enercices de musique noiée contenus dans l'Ane- 
sou de Bellermenn et les parties de ce même texte relatives à la notation 
constituent plutôt une compilation qu'en traité proprement dit. 

77 En 1689 : eArissidis Quintiliant de musics bbri 111, cum breri an 
etstions de diagrammes proprie rie dictie, (yaris, seboliis, cot. codi- 
Dame KA Aorot abus, Accent ins table Htogrephice. + 
* Be 100 1 Die Biagage de Baxhius, 1. Teit, krilicher Appart 
“end éstche . ven Oberiohrer Profosor D' K. von Jen. 


> . 
- bisous 


.…« naturellement 


AVERTISSEMENT m 
tout en laissant encore derrière elle quelques conjec- 
tures correctives, simples glanures pour le traducteur, 
ifité sa tâche d'exégèle. 

Ou ne sait presque rien eur nos auteurs; aussi ju- 
geons-nous suflisant de renvoyer le lecteur aux courtes 
notices que nous leur avons consacrées dans la Grande 
encyclopédie. Rappelons seulement les premières publi- 
cations auxquelles ont donné lieu leurs ouvrages. . 

Alypius a été tiré des manuscrits par J. Meursiun 
(Leyde, Elrévir, 1616, petit in-4°) sans les signes de 
notation, puis réédité avec traduction latine par Marc 
Meibom (Antiquae musicae auciores, vol. I. Amsterdam, 
L. Ehévir, 1662, in-4°)(). Dans la seule année 1847, 
Fr. Bellermann, à Berlin (Die Tonleiters und Mresiknoien 
der Griechen erläutert), G. Fortlage, à Leipzig (Das musi- 
kalische System der Gricchen in sciner Urgestalt aus den Ton- 
register des Alypius som eraten Male entrrickeh), ot,à Paris, 
A.-3.-H. Vincent (Notices de manuscrits grecs relatifs à le 
musique, dans les Notices ot extraits des manuscrits, t. XVI, 
a* partie), ont exposé le système de notation qui forme 





Stremburg i. E., Schols, in-4". (Lyceom se Siraberg 1. E., Boilage 
20m Programme für des Sebatjohr 1Bbgribge) — Die Elsagoge, ele. 
Il. Erkiärong. (Progr. fie 1890-1891.) I, dé 

Fa 1895 : Musici acripiores grovci. Edidit Car. Janus. (Bibioihoen. 
Teubneriane.) Lipsise, B. G. Toubner, fn-16. Contes : Teries d'Arisiote 
rdlaife à la musique, Enctide 4 Gide Formepu, ces, Ds 
dence, Alypius, Escerpia Neepolitens, Texles musicaux no 

®) Ath. Kircher publia ces signes on 1650 (Mesrgrie anioursale. 
Rome, p. blo). 








CS AVERTISSEMENT 


la presque Lotalité du texte d'Alypius; puis Rod. Westphal 
*_etM. Aug. Gevaert, d'après les travaux de Westphal et ses 


propres rocherches, ont longuement disserté sur cotto 


qusétion en prenant pour base de leurs caplications les 
° mes qui se succèdent dans l'/ntroduction musicale, 
Noty-même, en 1876, avons dressé, d'après ces dia- 
grammes, un « Tableau complet de la notation dessons mé- 
. -lediques employés dans l'ancienne musique grecque! », 
Aucun des manuscrits d'Alypius ne fournit la nomencla- 
ture intégrale des notos antiques, mais on doit à Meibom 
. wnerestitution heureuse, définitive de la partio perduet, 
+ W sera intéroæant de rapprocher d'Alypius les doux 
… chapitres de l'institution musicale (IV, 3 et &) où Boèce 
donme la description et la figure des notes appartenant 


au trope lydien, dens les trois genres enhermonique, , 


: ‘hrometique et diatonique, Nous y avons puisé, comme 





AVERTISSEMENT Ê 
on le verra dans notre annotation, des données qui 
permettent de rectifier plusieurs signes inadmissibles, 
croyons-nous, dans la forme où les présente Alypius (!. 


L'Introduction harmonique de Gandence devait avoir . 


pour prémier éditeur, à ce que nous apprend Meibom, 
un savant d'Oxford nommé Chilmead, mais celui-ci 
abandonna son projet dès qu'il apprit-que Meibom allait 
publier et traduire ce texte. Nous avons ajouté peu de 
corrections à celles que renferme l'édition C. de Jan 9. 
La fin du traité manque, mais on pourrait la suppléer, 
ou, tout au moins, continuer l'énumération des notes 


initiales de chaque trope et de leurs sons homolones, 


1 Le mesicogrephe Alypins corrigé par Baies, Notice bus à l'Acodémie 
‘des imeriptions et belles-eitres le 7 décembre 1894 ot insérée dans le 
Bulletin des séances de cette Académie, annés 1894, p. 458-469. — Ti- 
rage à part, Paris, Alph, Picard, 1895. 


…® Notre division em paragrepes est conforme à crie qu'a établie 


G. de Jan. Voiei quelques pamages où notre traduction se répare de l'édi- 
ton nouvelle: 


Muiai scripterer gran, p. 327, 20, les mots œxpl Purts maintenes comme 
tre de 

Bag. 10, che val], nous lors be. 

235, 3, l'addition v8e delevypéver ver (lire virus) nous à sombié 


trutle. 
335, p, o0 propoee de bre dé ou Heu de ydp. La confusion entre ce deu 
mois en, comme où seit, perpétaclle dens les monmris. 
Bo, 11, noue lisons Defunias on lion de Dopopds, 
341, 1, après dtéjes, nous sjouiène : ds) urodos, 
Bin, 94, sdéition inatie.. . 
361, 19, H Rat droupeppéren. — Die choerretion p. 382, 1. 
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AVERTISSEMENT 


eur le base des parties qui nous sont parvenues (}; sen- + 
‘’Hement celte opération garderait tonjours un caractère 


: conjectural, 


Dans les manuscrits connus de Gaudence, tous les 


:* diagrammes, sauf trois, sont restés en blanc. Meibom et 


le nouvel éditeur nous ont laissé presque partout le soin 
d'en tenter la restitution, 11 sera facile d'établir une con- 


… cordance entre les sons qu'ils contiennent el ceux de la 


musique moderne, si l'on prend la peino de se reporter 
seit aux nomenclatures d'Alypius, soit à notre « Tableau 


complet». 


Le P. Marin Mersenne a donné le premier une édi- 
tion de Bacchius l'Ancien}, puis l'a traduit en français). 


1 Moïboms commet ane double erreur lormqu'il déplore en ces termes 
1e parte da texte complémentaire: « Eo infortunio ex xxurt bemiloniorum 
versibes ques eum suis homolonis sccurale rerensere inelituit (Gan- 
denties), sex tontum ‘ad nos, eliam mendosi pervenerunt. + D'abord la 
emendoeitase provient de ce que s08 masuserits l'y avaient introduile. Les 
menseerite de C. de Jen ont corrigée dans une cariaine mesure, enn- 
Armont sissi la conjecture de Bellermenn (Tonlitern, ole.. p. 68). En 
oscend bon, les versus (o1/çei) ne devaient pas dire au nombre de trente- 
neuf, mois seulement de troise, comme les ions d'Arislouène, où de 
quinss comme les tropes d'Alypies, paisque les sons homolonrs ne 
rent es pris qu parmi let rennef mn de l'écho médique 

9 Quasstionss coleberrimes in Genseim. Pari, 1623, in-fotio, p. 1883. 

— La méme sonée, Frédérie Morel donnait ane édition grecque-letine 
- de Bacchies. Mcibom s'en à pas où connissence. 

Trail de l'harmonie eniowreslls, par le rieur de Sermen (psrndo- 


 nyme de Mersenne). Paris, 1627, poët in-8°, ot Paris, 1686, in-fol. 


.= Un begrophe monyme de Vifsioon rapporte qu'en ministre de l'ie- 


PR 


AVERTISSEMENT ” 


Bien que lo savant minime porsédât une connaissance 
étendue de la musique grecque, édition et lraduction 
n'ont plus aucune valeur, L'édition gréco-latine de Mci- 
bom, déjà bien supérieure, “est surpassée à son tour par 
le avec traduction allemande, de M. C. do Jan, 
qui a pu mettre à profit les manuscrits les plus anciens. 
Ce n'est pas que nous souscrivions à toutes les solutions 
qu'il propose (; mais sa double compétence, comme 





Lériear charges ce membre de l'expédition d'Égypte de troduire les ou. 
leurs grecs contemve dans le reeneil de Meibom, I exisle deux copies de 
‘celle traduction qui comprend ces sept auteurs: l'une, sccompognée d'une 
copie da lents grec et de le version lina de Meiboæ, sur laquelle nous 
avons pa jeter en coup d'œil à la bibliothèque du Conservatoire de mu- 
rique: l'autre, déposée à la bibliothèque de Tours. Adrien de La Fage (Bie- 
graphie universelle de Michaod) et Fétin (Biogr. vnio. des musiciens) ont 
dit que Vifoiesa ne ravait pas le groe. M. Weckerlin (Catalogue de La ré. 
serve du Conservatoire, p. 281) conteste celle assertion. Voir notre Lre- 
daction d'Arisinsène, Averti-=ment, page rit, note 1. 

(9 G. de Jan ponclue : sivs rebra; rires obros; river robru; ele. 
tandis que nous mainienons la ponctuation de Meibom : rive; raëre, ete., 
et nous donnons la raison qui mans la fait préférer à crlle que le nouvel 
édileur appuis var l'entorité d'anciens manuscrits. Il rejetie lo pars- 
graphe sb comme &ant une isterpoletion, ce qui hui permet de meinio- 
nie lo paragraphe 33 : on verra pourquoi nous ereyons pouvoir propo- 
ver l'inverse, — Page 15 de Mcibom, noss avons la la verbe érepéxy 
an Beu de la vulgsie émépyy, respectée per C. de Jon. — Page 17 à 
la fin, il propres de enpprimer les mots rép et Marron. Notre nddi- 
tion olo» permet de les conserver. — Page 18, nous maintenons braPopai 
qu'il conseille, sans insisier d'ailleurs, de remplacer par daewTéves. — 
Page 19. il supprime loule une phrase dent nous avons essayé de justifier 
la raison d'être, Môme divergence p. s0.— Nous n'edmetions pas, p. 29, 
l'addition de peré qu'il introduit d'après an mavuserit de Peris. Voir omssi 
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helléniste et comme musicologue, donne à son travail 
l'autorité d'un guide généralement sûr. Dans le pro- 
gramme de 1890-1891 (Bocchius, Erklärung), il a 
mis en relief un fait important : c'est que le texte connu 


. sous le nom de Bacchius doit être l'œuvre de plusieurs 


auteurs. Il établit un parallélisme qui met ce (ait hors 
de doute : | 


M Lot 2987. Sur les sons. Sajet tra de nouveun. 16 67 ol 69-71. 
e 


68. 72-73. 








: est probable — et ici nous nos inspirons d'une 
conjecture d'Adrien de la Fage — que cette sorto de 


!‘estéchisme musical à été dressé, pour la eommodité de 


l'enseignement, par un professeur de musique qui aura 
mis sous la forme interrogative le texte de deux théori- 
ciens, au moins, de l'école aristoxénienne. L'un d'eux, 
le premier, aurait porté le nom de Bacchius. 

C'est le lieu de rappeler que nous avons découvert, 
à la bibliothèque de l'Eccurial, en 1871, un fragment 
où se retrouvent, exclusivement sous la forme de pro- 
positions doctrinales, plusieurs des réponses contonuos 


- notre romerque out le paregrophe 101, relativement à l'exemple da 


AVERTISSEMENT on 
dans le texte de notre auteur l!. Nous eûmes tout d'abord 
la pensée de voir dans ce fragment la source du pre- 


© micr traité: mais il nous a fallu reconnaltre que lo co- 


piste de l'Escurial avait au contraire extrait son texte du 
Bacchius disposé en questionnaire). 

Bien que notre volume renferme plus spécialement 
la majeure partie de ce que les anciens nous ont légué 
sur la double notation musicale, nous n'essaicrons pas 
de traiter ici celle question épineuse. L'ingénieux rap- 
prochément établi par Westphal entre la notation instru- 
mentale et un alphabet grec archaïque rencontre en- 
core des incrédules. Le moment n'est pas venu pour 
nôus de prendre part à cette discussion. Nous nous bor- 


® Bibiotbaque de l'acurisl, meneserits grecs, T. 1,13. C. de Jan à 
signalé l'existence de ce dans ls manuscrit de Munich n° 104 
Cart nècle) et dit qu'il dérive ch Vaticonne 199 (Musioï oeripierse gr. 

za). 

Fa Étades ver l'ancienne musique grecque, p. 54 ot 117. — Traduction 
française, dans l'Anneaire de l'Aneeciation pour l'encouragement des dudes 
éreoçus, ennés 1874. Los direcs paragraphes de l'ancodoion se réper- 
Gent comme il ait dans le teste de Bacchus : 
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merons à’roconnalire avec M. D. B. Monrv, à l'appui 
de La théorie de Westphal, que doux lettres consécu- 
tives de l'alphabet argien désignent deux sons situés à 


‘une octave l'an de l'autre : or celte coïncidence ne pout 
: tre l'effet du hasard. 


Cette cinquième partie de notre collection a été, 


© eomme les précédentes, soumise à l'examen de M. Ad. Po- 
‘pales, professeur et compositeur de masique. Grâce au 


sontrôle de notre obligeant ami, nous sommes certain 
d'avoir évité les cxpressions ct les éclaireissements qui 


= éuraient pu ne pas être compris den artistes, que nous 


désirons voir s'initier à l'étude de l'ancienne musique 

. Les musicologues Bæckh, Bellermann, Fort- 
lage, Vincent, Westphal, Gevaert, pour ne parler qua 
des plus modernes, sont arrivés, soit par des publica- 


‘tions de textes inédits, soit par des études originales, 


4 étabhr définitivement que cette musique se confond 
en quelques parties capitales avec la nôtre, qu'elle nous 
en révèle la genèse et qu'en outre l'œuvro des musico- 
graphes et des compositeurs liturgiques et profancs du 


,. moyen âge est comme le trait d'union entre la théorie 


grecque et celle de nos plus récents instituteurs et 
artisies ft, Quelques points seulement nous paraissent 


e Ph md ob Gr mm On, Clareodon Press, 1894, 
CECI 

À Roue n'cvns pas tonthls jusqu'à domender qu'on prenne où 06 
clous la'réverie d'un masicion alomeod, Bassermesn, qui prétod de- 
Vie (4: mendahooke Zoleohrif, de Bari, n° du 5 avril 1895) que los 
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absolument nouvesux, entre autres le principe de le 
génération des gammes et le calcul des vibrations, mais 
il faut convenir que les anciens ont pu philosopher à 
fond sur la musique sans posséder ces notions et quo, 
d'ailleurs, elles ne sont entrées dans le domaine scienti- 
fique que depuis un Lemps relalivement assez court (1, 


noms des noles ré, mer 






nous dérirent immédisiment de l'hymne U guoen ler, le La cause 
de son shallacinetione, comme on eêt dit aux avr el zvn' siècles, est à 
chercher dans ce fait que, si l'on considère soulemont l'éleadus des in- 


ervalles, Je T (lau) de l'échelle peut correspondre 
en off d'en ut, le P (ro) à on ré, le M (mu, my) à où mi. 
0 Voie Helrmbolls, Thderis physiologique de le musique, Ændie mer 


L'étade des somoations oudities. Traduit de l'élemand per G. Guéret. 
Paris, 1868, p. s1. 
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ot Comme la musique se compose de trois sciences très 
uès connexes (entre elles), savoir, l'harmonique, la rythmique ot 
la métrique, il fant considérer comme la première et la plas 
élémentairo colle qui se rapporie au chant secordé!. On la 
norme l'harmonique parce qu'elle a pour objet de discerner 
et de comprendre les sons mélodiquos et séparés par des in- 
terrallesté, ainsi que les différences qui les distinguent. Elle 
concerne et traite principalement la partie mélodique do la 
musique, partie qui eomporle sept subdivisions, savoir : 2° les 
sons; s° les intervalles; 3° les systèmics; 4° les gonres; 6° les 
tons0l; 6° les métaboles; 7° la mélopée cllo-même. 


2. Cette classification ainsi établie, il est utile et même 
nécessaire, pour commencer d'une façon plus doctrinsle, de 
présonter los éléments de l'harmonigoe, ot, avant tout, de la 


3 Cp. Arioienbne, Éléments hermeniques, p. 1 de Molbous. 
4% Pur opposition our sons continus, émis dans le langage par. Cp. drs- 
sains, p. 9 de Moibom. 
(© La met ions, vévurs ou prie, el, ds he con Céale de onpenten. 
Cp. ârisiontne, Éléments Varmonique: pe . - 
. ' 





: ALYPIUS 
diviser en tons ct tropes, lesquels sont au nombro de quinze. 
Le premier ct le Iydion 1, 

8. Los noles supérieures du trope Iydien 19 sont colles des 
paroles; les notos inféricures, colles du jeu instrumental. 

4. Parmi les sons, les uns sont stables et invariables, Jen 
‘entres mobiles et variables . Les sons stables, au nombre de 
huit, sont le proslembanomène, l'hypate des bypotes, l'hypate 
des moronnes, la mèse, In nôle des conjointes, le paremèso, 
le nète des dijointes, la ndto des hyperboléonnes. Les sons 
- variables sont au nombre de dix : deux parhypates, celle des 
hypetes ot celle des moyennes; deux lichanos, cello des by- 
pêtes ot celle des moyennes; trois trites, collo des conjointes, 
œelle des disjointes et celle des h nes; trois pare 
nâtes, celle des conjointes, celle des disjointes et collo dos by- 
perboléonnes. Les sous stables ont ainsi nommés parce qu'ils 
ae so déplocent pes dans les divers genres; les sons mobiles, 
parce que, dans lu dires gear, ile se placent sur divers de- 

*_ grés d'intonation, 


5. Parmi es sons sables, es uns sont baryprenés et les 





etre eprenés. Les sons berypyenés, au nombre de cinq, * 


4 M où probable qu'en iempe d'Atrphne le trnpe Hrdion dieit le seul monel. 
(Co dons ce tropr que mont mobs les hymnes de Méomide et les exercices da 
F'anoayme de Belermenn. 

2 Les mois edu trop Hdiens sont à sopprimer. L'observation de l'auteur 
© 0e csncurne pes particallèrement le Iydice. Elle s'opplique à lente la nelation 
mœsicale due Grecs. C. de Jen propane le reppremion de tout ce parsgraphe, 

: 0 Voie dons notre traduction d'âristontee le eDiogrames des anciens Grecs, 
phanshe 1, à le Ga de valoms. 

#e Boplooses, been. Les sons cberypzendes ont coen qui eccuponl le 
‘degré Le plus grure d'en pronum. Le preneut ont ua groupe de trois sos méle- 
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sont l'hypato des hypates, l'hypate des moyennes, la mêse. la 
parmnèse et ln nôlo des disjointcs. Les sons apycnés, on 
nombro de trois, sont le proslambenomèno, la nète des con- 
jointes el le nète des hyperbolécanes 


diques dent les deux eutrémes farment, dons un Läracorde donné, un istervelle 
plus peut que l'incrvolle placé immédioiement à laiga de ce gronpe. Les sous 
eapremdes sont crex qui ne feat pes parte d'un promus. Les butre 000 com 
pris dans 0e pycmam sont eméropgcnéss où vosyprenies salon qu'ils coupant 
Le degré contra où le degré aigu d'un prenom. 

45 ed probable qu'Atypius décrirail, dons une soie de s0ù ouvrage qui et 
perde, les sous méseppents 4 es sons ouyprendes pd eme pe de 
Farmmniqes éommtée des be 1° prod, 
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1. nores DU TROPS RTPERÉOLIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE. 


+ M 4 mel de dote de mu X 
«ten d'éigemne reioumné. 
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NOTES DES PAGES 4-48, 


(9 Les naméren dont nous foisons smirre Les signes de rotation 
À ceux de noire «Tsblcen complets plecé à le Ge du rolame, Sur la déigne- 
tion de sons Élerés on sheimés d'un quart de Lan, voir ci-après la noio 21, 

(Len noms des notes imprimés en petites capitales désignent ke none stables 
où fines, qui, dans chaque Irope, sont conamens our lroi genres. 

53 l'éppe éreepappérer. La mot Geîion, ecouché our le des, conviendrait 
mient. La mot ércefpappérer rent dire ici rentes our le des, La méme obner. 
ration s'applique set kttres FAX, E, double 2, C 21 double C, qu'en rene 
contrers plus loin. Dans le maneserit de Parie 9456, fl. 469 +, où »0 trouve 
#4 lubieen des positions relatives des Hétrecordes (lenle de Porphyre, sur les 
Hermeniqure de Piolémée, 11, nt, pe 354, Wallis), et où les notes sont repré 
sentées per leure signes, le gomme en question sl décri dupe œhéysen, e pomme 

 eDistonique des hypsles; — des moyeaness: sous-entonda elichoneun, 

(9 «Diodonique des conjoinies — des dijaintos: — dos brperholéraness à 
ouspiende sporanètes. 

(4 Dors les inacriptions masicales découvertes à Delphes en 1893 (hymne à 
Apollon, ele.) cet oméga end rond cl nou carré, 

7 Jen, d'après le Mercienns VI, 3 (un side), e changé À en y, À en f, 
Æ en A et A en Æ. Voir kes Prolégomines de son édition d'Alpies, pe 363. 
Nous maintenone la leçon de le ruigsie, comme il l'a fait lui-même dons son 
rémomé des tnbleonx d'Alypéen, 

4 Mcibee a trochuit dei rèv dEfrure, ici et partout : «supra bebens acutams, 
«comme Mi ne s'agisiait que da second signe, l'insirumentel. De plus il n'occes- 
Loe que ce dernier digne. Mme procédé dans oce trois tbioaux synoptiques. N 
oi érident ei l'on » recoson depuis que ces trois mots s'appliquent 
aux deu signes rocsl cl insiremental et que ceux-ci doivent vucevole tous des 
l'occent. 

(Toutes kes noie des tropez hrpobydion, hypertrdien, dolce, et les cie 
premières noire da trope hypololien rent reprodaites arcs leur description à le 
fin de l'ntradartion harmenique de Gondence, mois rien u'ennonce ces tablosez 
den le trahé, Nous kes conidérons comme on fragment d'Alrpies qui se sers 
fief 1 et qui de être retiré à Gaudence. Voir ci-aprie. page 91. 

1® AvesTpoppérer au lien de Gates. Voir la noie 3, 

o Û 














” aurrIUs 
45 Q serpéyures brin. Le mel érorpappéres vrenverée seit préférable. 
En révumé les deur mots ont él souvent pris l'un pour l'anire. Voir la note 3 
09 Trope nommé sui chypermisshdle» dans Ciéenide on le parode-Ee- 
- dde, p. 19 de Melon. | 
00 L'édition de Moihons omet iei el ailleurs phusicues accents signe que nous 
rdbisses d'opris la description damnée par Pantone. | 
"00 Trope nommé onu emsolpdies iqes dans Conde, pe 19-20 de Meï- 


Ca 
= 04 Trepe,nademé on rminobpdion greres dame Cléonide, p 19-10 de 
Matos. 








“ bremiles, quee roi prinripaiien chremetice, siphe mmpinum hobens lineum 
À que corn dun babe Mons Me mes cherché à dhmentrer 
{Le mudregrephe Aigpius corrigé por Boice) que le digemme renversé d'Atypies 
droit être romplocé par le gomme rriourné de Bokce. Nous avons expliqué en 
etre (iid.) le présence de le double borrr, donnée par Boire. 

00 Yuiguie : 3. Les bons mamescrits de Boice ei l'édition de Jon donnent 
a vraie leçon > , conforme à le description d'Atrpiun. | 

On Bodes, p. 311 : eDicseugmenen chromatice, quee ot dérisrum (afin 
Sreraren) chrematiee, des babees virgolan et pl groerum jocens converse 
bobees Horm snguièrem À.» ei oncere non proposons de corriger la leçon 
d'Abypies (4°) avec colle de Bobce. 

1 Babes, L «. 1 eHyperbolcon chremeties, ques ent eacelintiom chrome- 
(%ee, ten planes babes Hocom ot smiaiphe desire mopiaum hobrne retro 


* | Ssosm É.e Trobsiime passage où Boics nous semble corriger Alypins. Quent à 
de Boice, che 





0 0 GT 2 ok où en quart de pe en qu bn qu 
dire vel. 

Won pute, De lnnintens mue, 1, 1, pop Fri ypoien care 

menies, ques oct principellun enarmenies, clphe saplonn et goes converse 

voire habces viegoiom 4. (Op. Le meoisographe Aigpian, ce.) 
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1 Bokee, L e. : eSmemrmnen enormenios, quee sl conjunciorsm rnerme. 
nés ra préecum et lombdajecons converse per modems haben virguiem D + 
Coke de noir 18.) 

(00 Manque don Les memmerits la partie compriee entre la nôte den con- 
ciates da trope dofinn et la rite des disjaintes de irope bypoéolion. La rotite- 
lion col de Meibem. 

(0 Les mannacrits conaus ke plus complets Anissent avec cet artiche, Le reil. 
tation de ln suite est due à Meïbnet cite no lai rien à désirer. Sons vouloir 
diminere en quoi que ce soi le mérite de sn suieur, va doit chserver qu'elle 
Hoi tent indiquée par les tableur correpondents de genre chromatique, 
prinqos, Roñce en (ait Jai (fus. man, p. 310), la séméologie des deux ganros 
et le mémé, eucophé dans la trope Iydien, échelle où le signe chremetique est 
dmplement dfirencié de signe soharmenique por l'addition d'une pile berre 
trerorsae. . 
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Arart-raoros. 


LI «Je chante pour les savants; fermez la porte (sur vous), 
witen. profancs(l, » Tel pourrait être à bon droit le début de qui- 


49 Acide (okiae delle) Evrctoles: Srépes d' éslecte, Plan. Cp. Orphics, 
9: 448, G. ermene, p. ph, Abel : 

CtéyEopes ole Bépes def}: Dépas d' évtlnete, Pébios 
œdrres dnol (olies dnôs}. 

(Ca fragment erphique » 616 cité sourent per las écrivains pains el chrétiens 
avec ou sum le rerionte BeGéess œüer dpol. Les dirers mamasrrits de Clément 
d'Alesandrie donnent l'one el l'enire, Au verples, voici ane noie intéresmnis où 
murs concpltte our le question, trés de l'Aition bénélictine de Justin, martge 
(1762), pe 38 1 eGrotiers (De Veritate, 1. 1) legit Be&éon. Fronie Ducwus in 
notie sd Tationem [p. 34] codem modo legendem censot. Picriges codices Te- 
Giemi Pe£daous. Sie élinm hobent Clemens Alessndrinns ie Coberiet., p. 48, ot 
Thosdercine, ser. 1, De carndis Grave. afoct., p. 478 el 483. Lectionen Cle- 
mendis | PeGéaos ] inentar Hocschel et Potter viri dectiniei. Sod temon roti- 
nendere ose féGoles paiel ex Arisicbule qui mpud Eesbiom, Frempar. rveng., 
1. XINT, bonc versum addit » Justine oise : 


Ectrorres Imaiue Serpobs Seloe rohérres 
ein vépes. 


ex his poutremis rerble ortn en ul odvres pus quod spod Jastieune ot 
Gementren legiiur, vel eee dp8s, qued ia nounollis Ciementis codiriène mean 
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étoque ao pou à dico sar l'hnrmonique. Ces sories de 


* discours concernent les sons, les intervalles et les systèmes, 


Les lons et les mélaboles, enfin la imélopée dans tour les genres 
de chantÜ; or celui qui voudra entendre discourir ur cen 
matières devra excreer d'aranco son orville à une exacte per- 
-reption par une pratique expérimentale, de façon à rocon- 
maliro, parmi les intervalles, le consonant ct lo di 
sfin que, en s'appliquant, Par un raisonnement sai 





saisir 





!°:les propriéiés des sons, il puisse arquérir uno science rom- 


: plôte. grâce à l'appoint de l'expérience et du raisonnement. 


Quent à celui qui viendrait écouter ces lecons sans être en- 
prble de bien porcovoir un son mélodique ou dont l'orville 
N'eurait pas 66 exereéo, qu'il s'en aille en «fermant In porton 
ser sos oroilles #/; car, même étant présent, ses orcilles seront 
bouchées, va qu'il ne sernit pas préparé à connaltro par la 
perception Les matières traitées. Pour notre part, nous nous 
sdressons dès lo commencement aux personnes qui, par l'exer- 
cice, ont acquis uno pratique rigourcuse. 


2° orriptis entere ictskor Hosscholios. dm verves occuerent herume in leis De 


Monarchie [Juttni} Legont Fééties Porph price opel Enscbien Drerper. 
M1, 7, Giles, Julanes, p. 6.2 — Vale dense note 2, — Auecttn 
de C. de Jen : Jestiaus (voi potins Apoliosrins Loodiremie) ln Cohortetionr ad 
Grames, €. 15, base verbe tats, cie. 

À Cehe chomifcation des parties de en de lt science des sons 
09 rencontre pour le première fois ches Arisiasine (Éliments hermesiques), puis 
lmtreduction harmonique). 


che Chéonide ou le pooude-Laride (Intraduction 


© Cp Ploion, Rongurt, pe 218 0 1 OÙ d olnéres nel of me des def Blu 
Ms 5e nel éypurnes, œikas œdre peydies tek ele drieofe. Schoïie 1 Êvres. 


Guns Aer Ke de tre Aéprper nel à es D énthe, 





INTRODUCTION HARMONIQUE 5 


1 Sen La vois. 


Le lien do la voixt, c'est l'intervalle qui ve du grave à 
Vaigu_ el inversement: c'ent dans ce lion que so produit tout 
mouvement do la voix, spit parlée, soit disrantinue 1, noit 
suriendue, soit relAchée 1... 

Les sons employés dans la voix parlée, qui nous sert à 
ennverser entre nous, parcourent ce lieu, contigus les uns aux 
autres, soumis à uno sorte de flux qui les porte vers l'aigu où 
en sens contraire, mais sans qu'ils s'arrêtent sur une tension 
donnée; tandis que ln voir appelée ediscontinue» ne sera 
en aucune façon contigué À elle-même 8) et n'éprouvora rien 
qui ressemble à un fur, mnis eapacée dans cs propres parties 
et franchissant, sans qu'on s'en aperçoivo, un certain intervalle, 
elle semble s'arniter mur les limites des lieux qu'ello franchit, 
et rend manifeste sa propre tension. Voilà pourquoi elle a 
reçu, à juste titre, In qualification de «diseontinuo», par op- 
position à In voix « parlée». 

À le voix. discontinue se raltachent particulièrement le 
{chant) mélodique et le non mélodique. Quend elle emploie 

4H ne faut pas confondre le lieu de le voix ou son étendue, avec le ben 
d'un ma, c'est-à-dire le degré qu'il occupe dans l'échelle mélodique. (Cp. le 
gi n) 

(0 Cp. Aristouine, Éléments hormeniques, p. 8. Meibom. 

® Antrement dit, oil dlerde, lt cbaimée, 

© Tension (rés), c'e ce que nous sppelens degré d'inionstion. par on0- 
opis avec le lension des cordes sonore. 

0 Ne produire pas do sous contigus entre eut. 

1 Nous smpprionens les mais dy toës aépers… qui pareiment être vne ges 
margioske destinée à expliquer les mots dy voi pans el introdnite shniremont 
dans le teste, 
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+ des inlervells rationnclst et qu'elle n'st ni en défaut ni o 
" ' Ê n 
" eaede à cet égard, (lo chant) est mélodiques si le chant est en 
. déteut où en excès, Peu que ee soil, par rapport aux inter 
L: stie déterminé let non méhdiqée, On commale en outro 
ine L 
res opposition ontre lo mélodique et le non mélo- 
Quand le mouvement de la voix d'en degré plas 
. [ , grave, la 
it pamer à un degré ples aigu, il y a co qu'on appelle «sur. 
teasion »; dans le eas iaverso on dit qu'il y à et il y a en effet 
relkchement %, La suriension engendre l'aenité et lo rolâcho- 
ment le gravité; mais le gravité diffère du roléchomont el l'cnité 
la sericnsion, non seulement comme la canse diffère da 













 téesllet commus s0 produit par l'une comme l'œatro : ln 
Sneon. En foi, lacité comme Le grarité composent vide. 
‘wont (toules doux) une cortaine tonsion 53, 


ou IL. Son Le son. 
: Le son cui La chuis de la voix sur uno sonle lension La 
Vésoion et le copos ot La station de la vois. Lors done que la 


: hitet-n dettépens, Nous dirions en langoge maicrae « des je-* 
N° Dltermints pur le consintion des échelon méodiquen. 
2: 1% Vocieor semble vols ire entendre que Ie mélodique où de 
. que mnt cons Fo de Fonte, mod qu me défret pa enire ves 
ER nn GO EU 
« 
N Op: Arblenter, ÉL der. p.90 mir. nsinni 
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voix semble stationner sur une lension unique, nous disons 
que La voix émetlt un son capable de prendre rang dans nn 
chant. 

Le son possède une coulenr, un lieu, un lemps t#, Le temps 
(dn non) consiste en ce que nous éhantons des noms plus lents 
en plus de temps et des chants plus courts Pl'en moins de 
lemps, de sorte que, dans ce sens. le ryihme a ‘évidemment 
Hoi aussi on lieu: seulement les chants doivent être rythmés 
d'après le temps (ln durée) des sons. Le lieu du som consiste 
en eo que nous émettons tels sons plus gravef, tels autres plus 
aigus; car ceux qui sont manifestement émis dans le même 
lieu, nous les appelons «homophoncs»; ol ceux qui sont ples 
aigus ou plus graves (les uns ue les auires), nous disons 
qu'ils sont sittrés dans des licux différents. La couleur est co en 
quoi pouvent différer entro eux des sons qu'on voit situés dans 
le même lieu et de la même durée, comme cola arrive dans 
la voix pour la nature da chant parlé et dans des cas sem- 
blables 

(On wait que nous corrigoons cire en le. Ou trouve dans Pialon Les 
Purée (Lois, X, pe Age») 

17. Un temps (xpérer), une durée, 

‘3 Nous Faune comme Mcihars Bpezerépees on lien de Apaivrépons, et plus 
Loin pla an lieu de pipe. 

®! Nole de Meibom : r Evcmpli coma, parkypele enarmenii generis et chre- 
matici in oodem loco eue videmiars revers tamen non seul. Different Hoque 
cslere, ce. Vide Enchidem, pe 19, vers. 17. M n'y e oncun repport otre le 
xpés domi parle Gandence el celle da proude-Evclide. Cchul-ci éanmère les 
msences des genres disionique ei chromatique, londie que Gondence, à metre 
avis, ciend per pda le couleur de Le voix dors le sens où Ariotoie mentionne 
es voix Jevntr, nlarer, Gala, oop@de (Topiques, 15)1 dpenpée (pseude-Aris- 
toi, De andibilibus, p. 803). Aricioio quelille le voix blenche ehéneer. Cp, 
Sestes Eorpiricue, Adrerrue Mathemericoe, VT, px 133 E, qui parie dos voix Pend, 
CCE 
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NL. Sun L'onrenvater. 


 L'intorvalle est re qui est compris entre deux rons. Il est 
‘évident que les sons diffèrent nécessairement entre enx par ln 
toasion; ear, s'ils avaient la même tension, il n'y aurait pas 
de'tout d'intervalle, attendu que la voir paraltrait demeurer 
dans le méme lica {sur le même degré). Ainsi done ln diffé- 
+ rence entre un son plus aigu et un son plus grave, comme 
celle cuire un son plus greve ct un son plus aigu, constitue 
-<6 qu'on appelle un intervalle. Le lon en est un. D'ailleurs le 
Len cst tantôt une grandeur d'intervalle, tantôt uno variété de 
- système (l; car le mot ten a ecttc double acception. Lorsque 
. Le ton ont un interralle, il se divise en demi-tons ot en did- 
sis 4 et il forme d'autres intorvallos qui excèdent sn 
étendu, comme per cxemple des trihémitons®, des ditons 1 
. et d'autres semblables; mais lorsque co mot: sort à désigner 
ana variété do système, il indique la quantité de tension do 
tout Lo système (donné) 


4 ‘9. Le ben n'eut pas ne variété de epttsoe quelconque, mois Mntèt me den 
SE Moparade où de Fachrrée, Loi me dc de trvpahion. 
double sons. alribeé an moi rdvos, a jeté on grend irouble, même ches les 
Scion, dans l'histoire de la erecqe. 
V9 Dééelà (done), division (da ton en quarts de lon, on tirs de ion, sie). 
°F Tribésiton, istorvalle de tierce mineure. 
1 |Dhen, lsterralie de tierce majeure. 
= Cest-d-diee le rong ocrapé par une série régulière de dit-hoit sons dons 
: Pécbdle générale des son D trole orteres, 
ravis métdiques, liquelle comprend me 
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AV. Son Les misrémnn (ll, 


Parmi les intervalles, les uns sont mélodiques, les autres 
non mélodiques. Parmi les mélodiques}, les nns sont con- 
sonants, les rutres inconsonants !, les uns majeurs, les aatres 
mineurs, Len uns premiers et incomposés#, les autres ni pre- 
miers ni incomports. Quant à rcconnatire les intervalles mé- 
lodiques. ceux qui sont consenants el reux qui ne le sont pes, 
cest le propre de l'oreille; enr In différence qui distingue ler 
sons consonants ct les disonants, les sons mélodiques et les 
non mélodiques réside principalement dens la différence de la 
résonance. Au surplus on no dirà que peu de chose à ce met 
dans le présent traité. 

Les intervalles sont incomposés lorsque, entre les sons qui 
Les comprennent, on ne peut chanter un seul son mélodique 
per rapport à ceux du même genre dans lequol l'intervalle in- 


© Nelbom estime que ce titre doit être sapprimé; que le suite est ls conti 
mvetion du chapitre précédent, et que ralui qui ronceme les oystimes a 
perdu. Sans oller sui loin que Mcibom, nous inclinens à croire qu'il romdreit 
mieux intituer le section précédrnie ever los intervalle et les sjoièmens. Le 
poemge d'Aristerène relelif env intorveñes et our systèmes (ËL. horm., pe 16 
17) entorise crtie mandère de voir. Le défaition de ojsième dans le lente de 
Goudeare et le phrase qui le suit est pour mous une prours qu'il no manque 
rien. 

4 Nous lisoms comme Meibons des Topdrur où feu de onfnpérue. qu'en co. 
pére trop intchigeet aura cra devoir adopice our le ol de tière de ve chapitre. 

3 (Pari les méodiques.) La éppelée où heu de pelôe, correction de Me 
ben confirmée par le Merriemus V (Jen), par le monmerit de Paris 9458 ed 
per celui de l'Esruriel @, 11, 5. 

10 Acipfure. Nous disons puit »dimenents=. ° 

01 L'imersolie epremioe où inromposts vol, comme on va le voir, cebd 
ep pour parier noire lançe musicale, sépare dons degrés conjrints. 


Re 








ee Gaupexce 
cobipesé esi considéré, Les intervalles composés sont cour 
entre lesquels on chante en où plusicurs sons. Ces intervalles 
… ‘sont Les mêmes quo les systèmes, car, en somme, lo système, 
-- c'en l'intervalle formé de plus d'un intervalle; or les intervalles 
+ ‘Premiérs el incomposés, dans chaque genre, sont los com- 
:7enes mesures de lens les autres intervalles ct syatèmen com. 
prie dans co même genre. 





V. Sun Les urnes. 


Le genre csi uno division et disposition d'une certaine ne- 
tare effociéo au tétracorde. Los genres sont au nombre de 
2° trois, le dialonique, le chromatique, l'enharmonique, mais 
Îles capèees ou nuances des genres sont en plus grand nombre. 
Dens le genre cnhermenique, l'intervalle promicr ct incom- 
posé ce le quart du ton: on l'appelle diésis enhermonique, 
. -_ Dans lo chromatique, ‘est le ticrs du lon: on l'appello diésis 
-.;,  hremetique minime. Dans le diaionique, notamment dans 
. .eelai qu'on nomme synion 4, c'est lo dumi-lon qui est l'inter- 

: valle premior et incomposé. 
© On chanic Jo diatonique synton (en allant du grave) à 
l'elgu, per domi-ton, lon ot tou, ot (do l'aigu) au grave, ne- 
s !_tarollemont dans l'ordre invorse. Le chromatique s0 chante, 











Fe © 1 7 « copondont mue difirence emeaticlle entre l'isterrahe compos et 
De ! time. Tous deux comprennent à le vérité plociours interrahess seulement, 
: “does à ordime, où comidire les divers son0 qu'il renforme, londin que dons 
. Lontrplqe riptohanlaeilestesaurt anse 
: « e8ù formé par ce que nous apprions deux drgrés conjoints. 

: À Sérreves, linda, oigu, dur. Las inturrules da léirecerde dom 00 grure 
-  s00i chtmes par les cordes mobiles les plus gui, 





INTRODUCTION HARMONIQUE LU 
+. lui aussi, sous plnsicurs formes. Une de ses formes, que 
nous prendrons pour exemple, procbde (du grave) à l'aigu 
par demi-ton, demi-ton ot Irihémiton; — (de l'aigu) au - 
grave, dans l'ordre inverse. Dans le genre enharmonique, le 
chant procède par quart de ton, quart de ton et diton. 


Li 


Ea voilà assez pour le moment sur le genre. Revenent sur 
nos _pns, nous allons parler actuellement du nombre, de 
l'ordre el des intervalles des sons, en co qui concerne le genre 
distonique; car c'est le seul des trois genres qui soit chanté 
généralement aujourd'hui, et l'emploi des deux autres est bien 
près de disparaltre. " 


2° Diagramme des trois genres pour un soul tétracordet®. 





Les anciens ont donné aa son lo plus grave de tous, celui 
dont ils firent le point de départ de l'harmonie & (du grave) à 


0) 1 emhle, d'après les mois nel add. que les deux voriAés da genre die 
tonique (vole Arisievine, Él. derm., p. K1) serolent dà dire mestionnées en 
Wie de ce paragraphe. 

(2 La Lahires anmancé per c9 tire monqué dons les mamescrils dont quelques. 
uns, notamment le Vatican le me. de l'sruriel ©, 11, 5 (n° 199 du 
catalague Miller) où le Parisines 2456, lei ont rérerré un espece blanc, mois le 
planche 11, dons notre édition d'Aristontne (ÉL. herm.), conformée on teste de 
co ouleur (p.26 Mcibom), peut on donncr une idée eracte. 

4 Dene le terminslogie musicale des enciess Grecs, le met dnonie oignife, 
sue le ous 1 1° l'échelle mélodique inlale, comme dans c9 pages 9° l'échele 
de sept où de boit sens, compooée de deux Mircordes, w conjoints, sk di 
Join 3° le geure enhermenigee. 
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laige. le nom de « proslambenomène l»; et ee son, ile ne lo * 


considèrent pas comme élant toujours le plus grave par nn- 
ture, mais comme l'élant par position 4. En effet, dans che- 
cun des tropes lo proslembanemène n'était pas toujours le 
même son, mais, au contraire, toujours un son différent, 
cprme on le montrera un peu plus loin. 

Après le proslambanomäne, on plaçn l'hypato des bypntes, 
toujours distante du son précédent de l'intervalle tonié (d'un 
ton) dans les divers genres de l'hermonie. À la suite on plaça 
La parhypale des hypeies, d'un demi-ton plus aiguë quo l'hy- 


à paies pulse In Kehanan dlen hy puton, dlaignde d'un ton, à l'aiqrus 


de la parhypsto, ot nonméo eumsi diatonique des hypairs, 
dans le genre diatonique, Après cello note prit rang l'hypate 
des meyennes, pareillement éloimée d'un ton de la lichanos 
on distonique: ot par colle note fut complété le tétrnenrde 
des hypaies, commençant par l'hypaln des hypates et finis- 


. «sarl sur D'hypaio dos moyennes, 


Avec colle même note, on fit commencer À son tour lo 1é- 
trecorde des moyennos, de telle façon qua le son commun 
aux deux étrscordes FAL l'hypnie ds moyennes. note In plus 
Sgut du promier tétracorde, eclui den hypaier, ot le plan 
gtave da second, celui des moyennes, Après celle nole, ÿient 


20 are (Me) on jé on rer da trade pe 
Lud 


Î 
| 
t 
Ï 
Ë 
1 
f 


AET ctcups dem 006 échelle modique donnés. Pour que le fonction d'ane 
mie ouh dferrsinie, N lot que rotle noie roçoire, entre son nom particulier, 
eetni da Nireconde, de genre ot de ton on rope dons lemqnois ele ed placée. 
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In parhypalo des moyennes, d'un demi-ton plus niqué que 
+ sprès ectte parhypate, le liche- 
diatonique des moyennes, percillement 
d'un ton plus aiguë que ln parhypato (des moyennes). 
Vient ensuite In mèse, éloignée d'en ton anssi de la liche- 
nos des moyennes, et avec celle-ci fut complété lo second ays- 
tême de tétracorde, crlui des moyennes. 








De coite mèse, À son leur, on fit le point de départ, tantôt 
dl tétrmeandte anti. appolt pare rotle rmisan mime cons 
#, tantôt du tétracorde des dinjointes, lequel ne partit 


Jormt 
. ‘plus de In mèse, mais do la noie appelée premte, qui, tou- 


jours, c'ent--dire dans lous les genres de In mélodie. est éloi- 
prés d'um ton do la mo.” 

Les nnciens formärent done deux syatèunes parfaite, qu'ils 
nommèrent, l'an aystème en conjonction, l'autre système en 
disjonçtion. 

Lorsq'is formbrent Je aystème en conjonction, il placèrent 





immédiatement après la mèse, In iritn des nèles conjointes Pl, 


0) Place pare um tobleon dans les mansserite, — Voir à ln An de ce troté le 
LL Q 

48 Tréiracende ronjoint. On dit ontinairement rerpéçepler evreppére, 
Mrarorde des (rondes) ronfoinien. 

4 Dons lon ce pomege, les mois cvrmpuéres, dulerynéver ot énepée- 
okve rent comiomment snivis du mot rende (re nérue). lcquel, vivent Mel 
bem; serait nee Intrrpritlon dénnér de sens, due à quelque savent médiocre 
{Bciches). Ce mel peut fort bien être de Gaurienre lul-mdme. Le première hypate 
‘donne son nom où Idtracorde des hypaies (énérur) la mise à catul des moyennes 
{néous). Remblablement Len nâtes ont pu, à l'origise. prêter leur mom ner dre 
cordes où eflen ont une place el qui nerolent diBérenchie charun par le partion- 
Vert qe le distingue, savoie Htracorien des ranjoiotes, des disjrinten, dre hy- 
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u. GAUDENCE 
éloïgnée d'un demi-ton de la mêse, et, immédiatement après 
a trite, La parandle des nètes conjointes, plus aiguë d'un ton 
qe la trite: et, à leur suitel®, In nôte des nôtes conjaintes. 
à aiguë d'un ton que la paranèto. On a nommé le tétracorda 
ï formé etétracorde des nètes conjointes», «des nèten» 
'eaue de m position extrême {réroe) et parce qu'il est la 
: Kmite de la progression vers l'aigu; «des conjointenr parce 
quil n'est pes séparé (du tétrecorde) des moyennes, mnis 
qu'it cet contigu à ce tétracorde qui le précède, moyennant un 
son commun, la mèse. On a nommé «irito M!» la not voisine 
: de la mèse parce qu'elle arrire troisidme à partir de In fin, 
.æparanbie » celle qui vient à se suite, et «nèten la dernière, 
comme étant la limite du mouvement vers l'aigu. ainsi que 
‘mous l'avons di. 





8, 





Maintenant, lorsqu'on forma le syatbme on disjonetion , im 
médiatorsent sprès la mèse, on plaça la paremèse, toujours et 
dens ous les genres distante d'un ton de la mèse,:comma 
‘était lo cas, on l'a ve, (do l'intervalle) du proslambanomène 
à l'aypate des bypass. Cet intervalle reçut le nom do ton de La 


poboléennes. Toutefois U fout reconnaitre que le met en questinn n'opparah 
d'une monière comiente ches sucun autre musiengraphe. Nons ne le roironvens 
des den on tablaen drcusé par Porphyre (Commemire ser be Mermeniquee de 
Pchénde, LU, re, p. 259, Wells), lol que la donne le manmerit de l'oris 2456, 
* tusle appliqué seulement sex troie dernières mois, en montent, du iéirarerde 
des byperbolieanes, et dans l'Anoeyme de Roñlormann, 8 83 (iétrecnede des con 
Joies), d'après le mommscrit de Naples 262. 
(% Los mansserite de Molbom portent raéres qu'il corrige on rarg. Les me. 
eerie de C. de Jon où le 2466 donnent voétas, mois roéry voudrait mieu. 
M Foire, troie (on descendent}. 
Voir outre tobisen n° 9. 


INTRODUCTION HARNONIQUE CL 


we». disometion !, Avee ln paramèse on fit commencer le tétraconde 


des nôles disjointen: et, de même (que por le tétracorde pré- 
cédent), on plça la trito un demi-ton à l'aigu de In paramèse, 
(pris le paranète, d'un ton plus aignél), et, à In suite, plus 
aiguë d'un on, la nèto des nètes disjointes, do laquelle on fit 
à san Lonr le commencement du létracorde des nètrs hyper- 
boléenner, comme étant au le terme et la corde la plus ni- 
quë du létrmconde des nètes disjointes et le commencement, 
en même temps que In noto la plus grave, du tétrecorde des 
mêtes hyporholéonnes, 


A ln suite de cctle note, on plaça In trite des nes hyperbo- 
ennes, plos niqué qu'elle d'un demi-ton. Puis, à la suite, 
on ploçn ln parandte, éloignée d'un ton de la trite: pois, à 
l'ai, In nète des nètes hyperboléennes, éloignée d'an ton da 
la précédente, et devenuo la Jimito du second système, appelé 
{syaèmo) en disjonction. 











vu 


Dans le petit système (dit) système en conjonction. il y à 
Lois tétracordes conjoints les uns eux anires moyronant deux 
sons. ln mèse et l'hypatc des moyennes. Le proslembanomène 
at en dehors. 

00 On dit sui v6v08 deobewnnnds, Von dinjonetif. 
(4 Nous abrégcons l'addition de G. de Jon : cire wapertrer 16v detcvypérer 
verôe 1érp 140 plres dbrripar. 

18 Voir notre lableeu 0 3. 

Voir notre Lblone n° 4 
e Les 
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Les lors des son (am ce eue) nat we nombre 
de onze, savoir 
. ï Lickanes des moyennes: 

1 Fypoie des hypaies: Mise: 
Parhypaie des hypaics: ‘Trile des sbtes conjointes: 
Licbanos des hypates: Parenbie des nâtes conjniotés: 
Uypaie des moyennes: Nôte des nôtes conjoinics, 
Parbypoie des moyennes: 


ve. Dane le grand système, appelé ayatème en disjonction, lex 
tétracordes sont au nombre de quatre, savoir : létrmcordes dles 
bypates et des moyennes, plus deux tétracordes des nèlen. 
Parmi ces Létracordes, ceux des hypalcs et dos moyennes sont 
conjoints l'un à l'autre moyennant un son commun, l'hypalo 
des moyennes, ot ils sont mis en disjonction avec Les autres 
pér le lon qui va de la mèso à la paramèse. Les doux autres 
tétrecordes sont nécessairement cn disjonction avec les (dour) 
. eomiers moyennant le même ton; mais ile sont en conjonc- 
Sion l'an avee l'autre moycnnant un son commun, la nèto des 






Seé.on dehors do ces létracordos. 
Les valéurs: des sons (dans le grand système) sont an 








‘* 00 sepdpe. Voir page 6, noie n. 
40 Rombiohdrment, c'ostd-dire comme dans le petit myaiime. 





° disjointes, et, sesmblablement 4, le proslambanomèno est si- * 
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Parene des nâtes disjnintes:  Paranäte des nèies hyperhokéennes ; 
Nôte den nes disjuinton: Nâte dre nâtee hyperboléennes. 
Trite des nètes byperhokennes: 

Ainsi donc la réunion des deux systèmes porte Le Lotal des 
valeurs do sons au nombre de vingt-six, d'entre lesquelles 
huit sont communes aux deux systèmes jusqu'à la mèse in- 
chusivement, Par conséquent, les valeurs s0 repporiont en 
tout à dix-huit sons avoc lesquels s'exécute un chant quet- 
conque par la voix, sur le Adte et sur la cilhare, en un mot 


toutg sorto de mélorlio. Au surplus, les csplicntions qui pré-. 
. ebdent seront rendues encore plus claires par le diagramme 


ci-dessous, dans lequel sont réunis les deux systèmes conjoint 
et disjoint 


Cette combinaison et classification des sons s'applique au 
gare dielonique, mais ces dénominations sabsistent (dans 
tous les genres, sauf que, pour les sons mobiles, dans lo cas 
d'un changement do genre, on sjouto en chacun d'eux une 
qualification propre à la dénomination commune, tele que 
parhypato « enharmonique 51», lichanes «chromatique», liche- 


0 Le petit epoème comprend 11 some, le grand ryième 15, lola 96. Les 
1 on commen ut de pme sut Le promets 7 som 
pris dans le Hétrarordes des hypaios et des moyenaes. 

(0 Le tons ammancé Li manque dune ins es mommeri de Gandcenr. 
derelt dre l'équivalent de eclni que contient noire traduction d'Aristesine 
Cpianche 1, 1° ligne, gonre dictonique) , 

1 Voie notre loblesn n° 5. 

4 L'adétion de Melbom : sont <cles mémec>, est inotle, 

0) Nole de Moikom : «Musicerem nome la engoam locuins. Loge : Agerde 
dappéres. Moïhom à pent-dire raie, mais la leçan du Lerie n'a rire diavroi- 
s. 








0 GAUDENCE 
moe edininnique. Ge qu'on vient de diro sera plun évident 
per la suite. 


vur 


. Péri les sons mélodiques, les uns sont hemophoncs, les 
satres consonants, (d'anires dixonants (1) d'autres encore 
pacephoncs. 
- Les sons homaphoncs sont cœur qui ne diffèrent entre eur 
ni par la gravité ni per l'acnité. . 
:.* Les sons consonants sont tols que lorsqu'ils sont émis si- 
 mallanémont, soit sur des instrumonis À cordes, soit aur der 
'instcuments à vent, le chant d'un non plus aigu par rapport 
un son plus gravo ou d'un son plus grave par rapport à un 
den plus aigu est tonjours In même, comme nil 10 produi- 
sait peur l'orcilla l'illusion d'une fusion ot d'use sorte d'unif- 
: ention dens l'émission des deux sons; c'est alors que nous 


7! disons qu'ils sont comsonanis. 


Los sons disonants sont tels que lorsqu'ils sont émis simul- 
tandment sur den inelramonts à cordes où sur dos instruments 
À vent, aucune partie du chant, dans son rapport du grave à 
Faiga où de l'aigu au grave, ne parait être In même; on on- 


memblétde, attente que ln parhypeie onarmenique areapn dans l'échelle méo- 
‘dique un rong qui Hi cet olnolnment propre. Walfis ( Opera mathrmetion, 1, IE, 
Appondis de veirrum hermenire ad hodiernem romparata, p.155) prrprun lei 
en sbltion 1 else œnpondre érappdmes <nel vapesdre xpomennd. nel oops. 
ven bévonos, val drxenès évappémer> nel dx xpop. nai 2x. drérener, Celle 
- addition n'est pes néremire. Gondencs reni simplement cilce quelques evemples 
à l'appal de s0ù emertion. 
11) Bonne sddition de Moibem. 
49 La d'oviras termes, deur ons ronsenants, Lan en diférent entre eur par 
1e degré d'intonation, donnent por lrer émlsian simoltenée la somation d'un 
+ id mer on. 


ANTROPÉGTION HARMONIQUE 0] 
core, lels que, lorsqu'ils sont émis simultanément, il ne ne 
manifeste aucune fusion entre eux. 

Len sons parnphoncs sont intermédiaires entro lo eonsonant 
et le dissonnnt; mais quand on les fait entendre sur nn in- 








sirument ll, donnent ln sensation du consonant ; tel est 
l'effet produit avce un intervalle de trois tons, celui (per 
exemple) de In parhypate des moyennes à ln paramèse®), ot 


. avce nn intorvalle de deux tons (tel que) rolui de la dinto- 


nique des moyennes à la paramèse. 


IN 


.Les‘consonances, dans le systèmo parfait, sont au nombre 
de sis. La première est ln quarte (distemaron): la seconde, le 
quinte (dispente), laquelle surpome 1e quarte de l'intervalle 
d'un ton. De Ià vient que quelques-uns ont défini l'intervalle 
loni£ «la différence on grandeur des deux premiers conso 
nents '», La troisième consonance se compose dos deux pré- 


(0) Mcibeem a be apéese on Ben de npoioes donné par la vuiguier mpoéon » 
4 moisiene à bon droit rer G. de Jen. Gondenre, mn peu plus bout, n'a perlé 
ane des sona catonden rimollanément me des intraments, D'alcurs l'espcesoion 
dr npéeee, das ke nens de dèr npañôen, serait d'en bcéniome dontent. 

1 Cie définition des sons poruphones difère iolakrment de crie des int 
roles paraphones qu'on I dem Théon de Seyrue 1 e Parmi les intervalles, bee 
xs ren comenanis, les entres dissonanis, Les iniorveles consonents sont vob 
phares, lol que loriare ct le double oriare, — où porsphones, Les que le 
quinie ei le querte. (Ezposition dre cooncimancee methémetique oil pour la 


Lecture de Pioten, trod. par Jens Dnpais: Parie, 1898, p. A3.) Meneol Bryenne 
(llermeniques, 1, 5) 0 copét le pañonge de Théon, et Michel Psellus (Syneprie 
mnsice) s'en est inogiré. 

2 Dons le prre di 


dsionique. 
1 Trhs rent Arisienine, BL. Berm., pe 21, Euctido, Division du orne, p. 34. 
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cédentes; c'est l'octave (dinprson 1). En effet la quinte ajoutée 


7 la quarte rend les sons cxirêmes consonants entre oux fl. Ce 


mode de consonanco est appelé octare (diapason). La qua- 
rième consonancc est La réunion de l'octave et de la quarle 5; 
La cinquième, la réunion de l'octare ot de la quinte: a niième, 
la double oetave {disdiapeson). 

+ On peut concoroir d'autron consomances en combinant 
colles-là entre elles; mais les imsiruments ne pourraient en 
sepporier la tension (l'intonation). On & done éganl à la puis- 


… sanec des instruments ct de La voix htinaine, qui nous servent 
.… dn'établir on lout que six consonances (1, 


. La consonsnee de quarie, dans un gonre quelconque do ln 
mélodie, cônprend ainsi 4 s08s, 3 intervalles, » tons !, 
: 5 demi-ions. Semblabloment, la consonance do quinie com- 
‘prend, dns lous los genres, 5 sons, & interralles, 3 lons !, 
 demitons. La consonance d'octave comprend 8 sons, 7 in- 


! ot levels, 6 too, 12 demitons, La quario rodoublés (diapa_ 


so et distossaron) comprend 1 : sons, 1 0 intorvalles, 8 lons +, 
27 demi-tons, La quinte rrdoublée (dispason et dinpente) 
comprend 12 sons, 11 inlervalles, g tons +, 19 demi-tons. 


49 Les mis 4 Ad oueëv poarrsiont fort bien être une gloss merginnlo ineé- 
vée dens le tonte. Le rolsunement qui les mit se ropperia direciement à la pro 


… pates qui les précide, Vole dame l'éd. C. de Jen la nchoïio de mn, do Naplce, 
1° 09 En d'autres termes, le son ln plus gros d'une quarts mans l'octers vec 


1e 008 le plus aigu de ls quinie comécatire. 
4 Gondenee, lei comme sifeurs, se msnire ariieésice, Les prihagoriciens 
S'ulnttsion pes le querte rodvokiée on composée (ousidme), per la raie 
«que os représentée ve moyen d'ene frortion non saperparti-alire, mais ou 
(3 Voir notre trodaction d'Encide, Dirision du cames, p. A4, 


Porpertonte 

mets 2. Mais plus loin (chap. ro) H troliore du demi-ion on prthagericion., / 
9 Le manœuit de Votime et cohel de Naples ojomiont ici 1 dE de que C. dé 

Les corrige on 4 péves, Noire trodoction a Iénélcié do cote corection. 


Ja 


INTRODUCTION HARMONIQUE Lil 
La double octevr comprend 15 sons, 14 intervalles, 13 tons, 
ah demitons. 


On a trouvé dans certains nombres les rapports des conso- 
nancos ot l'on a enlculé exsctement, par Loulo sorte de procé- 
dés, que lc rapport de la querto est sesquitiors, celui de 34 
À 18: le rapport de la quinto, sesquiallère, celui do a4 à 16, 
le rapport de l'octave, double comme colui de 24 à 12; le 
rapport de Ia quarte redoublis diplasiépidimère (+)61, coli 
do sä à g, ct, à son toar, le rapport de la quintc redoubléo, 
triplo, celui de 4 à 8; lo rapport de la doublo octare, que- 
druple, celai do 24 à 6. 


x! 


Quant à ln découverte de ces rapports, on raconte que Py- 
thagore en suisit le principe par hasard un jour qu'il passait 
devant une forge. Il constata que la percussion des martoeux 
sur l'enclume donnait des sons, les uns dissonants, les autres 
consonants. Aussitôt qu'il fut entré (dans la forge), il rocher 


10) Voir notre tables n° 6. 

14 C'est-à-dire le ropport de tension, ser on monscerde, entre deux sons 0- 
cordés à ln quarts. 

Ut Arshaowmdipmpes Léyes. Théon de Seryres (our. cé, p. 79, Hiler) 
cie ce ropport commo exemple de Aéyos en eslomenmepde. 

9 Voir noire tableen n° 7. 
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4 ‘8: les rapports des grandeurs constatés dans les poids étnient In 
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.… choït le cause de La dissongnen {et do ln consonnner produite 
par les coups de marteau, ct voici relle qu'il découvre en 
voyant que les marteaux ®) étaiont de pois 





férenta, et que 


cause de La dissonanec ct de ln consonanee des sons its. 
, ta off, il trouve quo kes (martenux) qui ont entre ares 
leurs poids, un rapport sesquitiers, donnent un sn consonant 
À La quart; quent à cœur qui ont entro oux un poids en rap 
port sesquisllère, il roconnalt qac leur percussion produit la 
comsonance do quinta: considérant ceux qui ont entro eux nn 
poids double (+), il s'aperçoit qu'ils donnent des son accor- 


.….. dés à l'oetare 5) dans les intonations. 


Periant de là pour établir un principe de corrélation entre 
les consonants ct les nombres, il porte son investigntion sur 
wa suiro mode (d'expérience). Allachant (à un lon!) doux 
cordes égales ot semblables ot de fabrication identique, il sus 
pond à l'ano d'elles un poids de 3 parties et à l'autro un poids 
de # parties, ct on les frappent toutes deux, il tronve (deux 


19 le ot plus bas non Home hafupias ou Fou de hefopds. C. de Jen con- 


cena le mt de tente, 


2 LU cé Vol me mire. 

récit de cotle découverte se Ht en outre ches Nicomaque, Manu d'here 
œsique, p. 101 Jomblique, De Vie pythagerice, 1, 6: Mecrobe, ln Somaiem 
Sites Robce, batiation masicele; 1, 101 enfin dense cinquième fragment 
de tente grec di de l'Tiogiapeli, publié por À.J.-H, Vincent, lesle qui donne 
‘ePuipes na Non de ofépas. Yincont o conclu de cofe rerinnie (Notirre, cie. 
2: 006) que l'expérience, mal comprise per ons les aoires hiieriens, à 414 
Be me des sphères (fair) on des roues de forme plus on moine rphérique 
@ mon bar des mariceuz (oPépas) avc lesquels où les travaileit. — Cp. notre 
de Mmes 19 nee à 

supphéens de) mosodler, d'opris ce lexie de Nicomaque (op. ci 

D 00) Le code. denim eee me 


CC 


IATRODEGTION HARNONIQUE LE 
sons) consonnant suivant În consonanen dite dinteusaron (quarte). 
Puis suspemdant à l'une et à l'autro den poidn senquinltèren 
(entra eux), il trouve qu'elles consonnent entre elles suivant 
ln comsonance dde dispento (quintc): suspendant des: poids 
deubles (l'un de l'autre), il obtint lo diepason (ortave) '! et en 
produisant Le rapport triple, il reconnat (ln consonance) de 
dinpmson et dinpente (quinte redonblée), et ninsi de snito 
pour les autres. 

Main il ne se consenta pas do fnire cette seule expérience : 
ion vérifin la méth pae un eutre procédé. Tendant une 
corde sur ane règle, il divisa rolle-ci en douzo parties. Alors, 
frappant d'abord lo conte entière, puis In moitié de sa lon- 
gueur, soil six parties, il tronva que In corde totale sonnait 
Foctare avec la demi-corde, résultat que, per les autres pro- 
cédés, il avait reconna donner le rapport double. Ensuite, 
frappant la cordo entière, pais les trois quarts de celle corde, 
älvit que la consonnncr produite était la quarte. La peremssion 
del corde totale et de nes deux Liers lui fait trouver la conso- 
nance de quinto, et ainsi des autres. Puis après nvoir vérifié ces 
faits de beaucoup d'antres manières, il trouve que les mêmes 
rapports de ronsonance résident dans los nombres précités tt, 





4 Le membre de phree relatif à l'ectere manquait dons les menuerrits de 


Meibom. C. de Jen l'a rétebli dons son édition. avait 446 restitné per J. Frans 


{De muscis graecie, 2840, pe 9). d'après le manserril 191 du Vaticon, et nous 
lavions retrouvé à l'Escariel (ms. @, 11, 5), à Paris (Bb. mot, n° 2458) et en 
partie à Flercnes (ms. Rireardi, n° 41} Celle locune provient d'en homeoh 
leuton : ..... npodees ciplenns copfureioss <airds des nerd ré dd 
ewhurisr: dulaoiors dà dre rà Pépn nobtée, de wnoër clips 
evpfureienc> vds goplde: rprrdoner D 2. 1, À 
49 Ea d'autres lermes, les reports numériques obleons dans los diverses 
‘expériences restent les mêmes pour chages comenence donnée. 
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xt 


H résulte de co qui précéde que l'intervalle tonié (d'un ton 
28 dm pat nu (1). En le tn 
* Fintortallo dont la consonancs de quario diffère de In quintott, 

en devra établir que le quario correspond aux nombres 6 ot 8, 
a quinto aux nombres 6 cl 94; or, l'excès du rapport scs- 
. quisltère ser lo scsquitiors ost dans le rapport de 8 à 9. Do 
. plus, l'excès do La quinis sur la quarte est d'un ton; par con- 
3. séquent le ton cet dans le rapport do 8 à 9. - : 


xl 


..*” L'isiorvalle appalé demi-ton n'est pas cxnctement la moitié 
d'un ton. On l'appelle communément dumni-lon, muis c'en À 
proprement parler un limmaO, et il cat dans le rappoit de 
s3à 266. I fout donc considérer, d'abord que lo soi-ti- 
eent demi-ton est dans le rapport de 343 à 256, puis, que lo 
rapport de 343 à 256 comprend un iniervallo moindre que 
Le demi-ton, En ofot, soit donnée uno valour de son ropré- 

+ #entée par le nombre 64, ot rapproché do co son nn son qui 
2 4. -esromt disiant d'un on, c'est-à-dire représenté par le nombro 72, 
| 08 (erpposons) qu'en en rapproche un troisième, éloigné d'un 
ton du douxième, c'est-à-dire noté 81; lo quatrièmo son, des- 

3 Pétition comamane eux arisenénion ot ont 
L'rpmentation de lenteur mppoos ls rislntion des nombres 6 et 8 en 


Pepper cisquiiers (}) et des nombres reppert 
LD, D rude cmt Le 


 Cest-h-dire moindre que le rapport 
D Den ons à Tige qe nest 
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tiné à compléter le télrmcorde, romsonant nécessairement à la 
quarte avec Le premier, sera dans le rapportsesquitiers avec 64; 
ce son sera done représenté par 85}, et le rapport! le sera en 
nombres entiers, par (In fraction) 111}, et tous (les sons) qui, 
en nombres supériours, sprès denx sesquioctares, compléte- 
ront le reste du tétrecorde, lo compléteront à leur tour suirant 
ec rpport. c'est-à-dire suivent le rapport de 243 à 35614, 











MY 
Cela considéré, il fout avancer de nouveau que ce rapport 


est inférieur à un demi-ton. Le rapport 242 est plus petit que 


*_ le rapport sesquidin-ceptième (14). Le produit de deux rap- 


ports sesquidix-seplièmes l'un per l'autre ne complète pas lo 
semnioctave; de sorie que, d'anc part lo rapport sesquidis- 
seplièmo est moindre quo la moitié du sesquioctave!, ot 
d'eatre port le rapport de 256 à 243, qui est moindre que le 
scsquidix-teplième, serait À bien plus forie raison moindre 
que In moitié du scsquioctae. Donc le soi-disant demi-ton 
est moindre que le demi-ton proprement dit. Voilà pourquoi 

(0 Lo rapport de queirième son avec Je troisième, c'en-d-dire le roppert de 
'iniervalle dre du Mtrecorde avec le ruppert da sn-dioont demi 
46n. N nous serbe Ines d'ajoaicr ei, comme ls fa C. de Jen (après 25 moi 
pres) : 10) à vérapres dpa Ehéyres <opès she rpirer Xéyer Gler ve 06 7 
ep sh œ0> éeup dei m5 À 

(9. Lo repport da quetrième soù du Kirocerde (dinlonique} oc le troiiime 
où représenté por 85 1 : 81. Es moliplient ces doux nombres per le dénem- 
meicue 3 (afin de convertie le membre fractisenaire ca fraction simple), où ob 
icot cn effet le froction 134. 

(0 Voie noire tobleen ef 8. 

ssh <(tre) 
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ou Fe nommé linme qu'il on dons ke rapport de 156 à 
LI a 
2. Quant à lintorrllo qui manque au linime pour complé 

tar " compléter 
le ton, il s'appelle apetome, mais communüment demi-ton 
sui, de sorte qu'il y aura un demidon mojour et un demi- 


1: lon mincurt, Le gonre distonique emploie lo mineur, mois lo 


chromatique, l'un ct l'autre 5, 


XV 


Cela établi, exposons le diagramme diatoniquo .des sons 
arc les nombres correspondant à chaque son {en attribuant 


Le plus grand nombre su soù le plus grave Ml) dans co mémo 


::! Sagremme. Dans an nuire, c'es le plas petit nombre qui 


.‘." “terrespondre au proslambanomèno, 


0 


Done, dans ls premier diagramme, lo proslembanomène 
dent placé sous le nombre 3304, l'hypaie des hypaios, éloi- 





” oe de C. de Jon : Ho 4, He pts 
| À at ee me on  denien mineur el l'opoloms est 


(%_ On vers dons soire lablon n° 10 comment 20 répartisont les deri-ions 
mehr: à mineur dons le goore ” 

°° Milion de Meibom. C. de Jen rempccie l'uthentiché do le pres noie 
vœu. — Melun propase ne nuire lcinre de tout lo parure : dde] de 


D rt ere dr téppen 8 pales di: de 2 Berg, et Dénes 


D Vale ces does dogrammnes dns more lbisun n° ÿ, A oi 
« 0e doit je membre 2304, Gomiones a chien des matiples de pet 
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gnée du proslambanomène suivant le rapport de 9 à 8, est 
plerée sour le nombre 10440, La prhypnie des hypates, 
éloignée d'un demi-ton de l'h pate, intervalle appelé propre- 
mont limma, suivant le rapport do 356 à 343, ent plneée 
naturellement sous le nombre »94À 1, Les autres intervalles 
sont établis aemblnblement selon qu'il s'agit do rapports de 
tons on de démi-tons 

Dans le srcond diagramme, le proslsmbanomène étant 
placé sous Le nombre 648, l'hypate des hypaten est plneée con- 
sécutivement sous le nombre 749%. La parhypate est placée 


de 5. en nombre reflaant pour les qualoree inlervales compris dons Le matime 





Les manmerits donnent 1744. Correction de Meibom, 


1 Noms avons reproduit ce premier diogremme rer les données de Wcibom. + 


en nous conformen} phar eariement que lui à la disposition mirie per Goudence. 
Dani le grare dislonique de Gemtence le priit intervalle d'un Kétrarorde est 
en demi-lon rsineur ou limme dont le rapport et olionn en divisent 
Ve quorie (3) por le diton (9781 24) oit 128. Ou soit qu'en ocontique, pose 
mmirsire ane peiite fraction d'ane pins grande, on divise le deusitme per 1 
qu pour néditinnner drex rapports on Les matiple l'on por l'aotre, 
+. Dans ce scene disgrmmr, Ganlence renrrre les roppaets 
Gba premier. Richier (fe menics ere Grarrermm, Munster, 1858, 
re irnver dans ce pesage de notre soieur we erpement de plus 
de se théorie, d'après Inqnefe le diagremms aurait 646 dispané dans 
Len eux sens, de tele morte que le oersit été pour Les imsire- 
ments le son Le plus grave, e4 pour Îe voit le son le plus sigu. C'ex une errcer 
Fomclementale, 44jà commise par Dricheng (Awcklüane der die Musik der Grie. 
ehoe, pe 6 68 ours — vole ami Les pages 21, 76 0Ù 198 de mn M'érwrbech 
dre ariech. Manik). Gondeure ve borne à dire que les repporis des sons qui 
comprent le dlagmmme peuvent dire subée par deux progremions leverses, 
l'une dons lgnefio c'est le nombre minime qui est afeid à le noie le plus 
igoi, l'autre où c'es Le nombre mesimens. M n'étebiit sucun rapport enére 
ehaue son et le nombre de vibrolions de le corde qu le prodelt, Les anciens, 
pret éralser les degrés d'inionion des sons, ne considéraient pas ce nombre, 














re mie 


ER RTE STE 


En 


+ 


= - 
ET 











Li] GAUDENCE 
ses ke nombre 768 ot tous les auires (iniorralles) progressent 





=: consécutivoment par Lons ct demi-tons d'unc façon semblable : 
À la progression des premiers, saaf que les nombres procèdent , 


(ici) des plus petits aux plus grande . 


XVI 


o 

…… “'exposcrai à La suito le diagramme du genre chromatique 

eyoten, portant los sons avc les nombres qui leur corres- 

*. pondont. On y verra clairement que le gonre chromatique ém- 

“ploie les dour sorics de demi-ton, le mineur: et le mjour, 

c'œut-è-dire le limma ot l'apotomo 1. Le proslambanomane 

:. commence avec le nombre le ples fort, ssvoir : 20736. Vient 
ensuite l'hypato €. 











Make « Bgaré les frctione des doux diagrammes por 4 et 323 on 








…… # Dons chaque Mtrecerde da gore chromatique rpnion, le demi-ton grave 

r @t ve Lume, où domi-ion miseur, el le deem-ion aigu, une opoioune va demi. 
Les mojeur. . - s 

19 Viout cnsulte l'hypois. Le texte grec di : Ets 4 mére, Voile. 191 1 ÉE 4 





de Molbom ser Enclide, p. 68, contiennent une rvsiitution des colende relatifs 


©... :0f titres probable de $, 44 Correction de Moibem : RE à Gudre. Le mobs. 


XvIL 


Parmi les dix-huit sons, les ans sont slablos et les autres 
mobiles. Les sons stnbles sont : 


Le proambanorène; La paremèse; 

Ligpat des hypatns La nôte des nèlen dinjeinies: 
Uhypate des moyennes: (Le ne des-nèles byperbe- 
La mères Véonnes (7). 

La nèto des nèles conjointes; 

Les sons mobiles sont: ° 

Les parhypales: Los rites; 

Les bichanos: Les parendies. 


(ls sont mobiles) en co que dans les modificetions de * 


à ce dingromme. Nons les reproduiuns (tableon n° 10), après véridestion 
comme ken précédents, et avec quelques modifiations. 
Noms ovons cepliqué plus bent (nolo s de Ja page 75) comment Le Hume 
est représeel£ par le fraction 1. L'opolome, qui forme on ion complet avec le 
Femme, esi, en conséquence, représentée par le formale 

Bis ook (PDC) He 

01 Voir notre tableon n° 10. : 

48 Voir la note 3 de le page 62. . . 

À Rod por les mensserits de C. de Jon. per le 3486 de Paris, per cola 
de l'Exruriel el conjectaruicment dans los notes de Moiboe (moins le moi rende 
ii n'odemot pas comme authentique ). 

Fo Ma crie pordalets où dafepals, crc on moon lon. 1 
abus semble que lenteur à rapproché avec iniestion perefadal où perte 
me. où roi que l'spronien dfopel rende on rencontre cher d'entre me 
sogrephes. ù ‘ 





Dgtredy GOOgle 
Le 
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genres, ils modifient leur propre tension. Voilà pourquoi on 
ajoute ne nom commun!’ un nom partienlier emprunté à ce 
Jai de chnqne gonre. C'est nimsi que l'on dit, par evomple : 


= slichañes deu moyennes enharmonique, lichanos des mayennes 
.… chremetique, lichanos des moyennes dintonique. » IL en ent de 


! même pour ls dénomination des paranttes, des parhypales ot 


des trites. . 
xvut 


Je reviendrai encore sur les systèmes. 

Les formes où enpêces der Iétracordes sont an nombre de 
trois. Elles se produisent lorsque, étant conscrvis l'étenduo 
d'un létracorde et le nombre de ses intervalles, il n'y a que 
s0n ordonnance el sa composition qui éprouvent une altération. 
La première enplee ont celle qui ve de l'hypate des hypales à 
Fhypatc des moyonnes: dans cetlo espèce le demi-ton est ln 
premier intervalle au grave. 

La seconde va da la parhypalo des hyrfbtes à la parhypate 
‘des moyennes; le demi-ton y occupe le troisième rang à l'aigu. 

La troisième ve de la lichanon à (l'autre) lichanos; le domi- 
ton y ent placé au milieu. Les antres (combinaisons!) sont 
semblables à celles-ci. 

Les formes on ospèces de la quinte sont au nombre de 


- quatre. La promibre espèée cat colle qui va de l'hypsio des 





moycancs à la paremèee; lo demi-ton #y trouve au premier 
rang ve gra. 
Le deuxibme espèce va de la parhypato des moyonnos à la 


0 Cest-b-dire où mem (de sn) commen ou divers grave, 
M Cct-t-düre colles des autres Mirarerdks. 
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trite des disjnintes; le demi-ton #'y trouve eu dernier rang à 
aigu. 
… La troisième espheo va de In lichanos des moyennes à le 
prrandle des disjointes:; le demi-ton y occupe lo second rang 
à partir de la fin. 
La quatrième espèce va de la mèso à la nète des disjointos; 
le demi-ion y oerupe ke dernier rang à partir du commence- 


xx 


Les formes ou espèces du dinpason oclncorde (quaric) sont 
en tout au nombre de douso, par retlo mison que la querte « 
trois formes et la quinte quatre, comme on vient de le mon- 


ctrer, el que l'octave est formés do leur réunions mais les 


formes ou espèces mélodiques ct consonsntes sont mt nombre 
de nept. Nous en donnerons La raison plos tard 

La première esphcs eat elle qui va de l'hypaie des hypates 
à la paramène; elle so compose de la première cmpèce de le 
quart et do 1n premièro de le quinte. 

La deuridme ve de le parhypaie des hypaies à la irte des 


4 Voir notre iablens n° 19. 

(8 Coite explication ne ne retreure ni dame Gandence, ni ches sueun euire 
mescogrephe. Bryenne dit seulement (Hermemiques, p. 385. Walis) qu'il y a 
wept mplces d'ociaves, route, sjoole-Lil, que d'inicrreiee iscompairs. 

Meibom, dans ses noles mer Euclide (p. 58). critique virement notre sueur 
(émepric, dit1) d'avoir Lmité à dense le nombre des espèces d'ociares, et il porte 
ce nombre à ringt el un. II me s'est pas oparçu que Gaudence perle encissirement 
‘des espèces smélodiques el comsoneniosr, e'col-b-dire des combiasisons dou 
Veoqucles Kgurent ditinctement es formes ou emptcre des doux ronenanres de 

LU 
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disjuintes: cle 0 compose de Le deuxième emplce de la quart 
ot do La deurièmo de le quinte. 

… La troisième espèce va de La lichenos des hypaies à Ja pars- 
nee des disjoiniess elle so campono de la troisième cnpèen dla 
a querte e4 de In trolslhme co putes 


Le quatre mple 0 de pue de mogranm à a de 
DA rte DEL OL EU 
- quénte ot de Le première de la quarie. 
+’ Le cinquième espèce va de la parhypate des moyennes à la 


quarts où de quite. Le bleus cl-fcmens ve faire voir que le membre 12 dot 
! re minienn. 


His anlel D uniohe seit ten). 





Le prods _ 

Le — ous — Leu 

AU — quai me 

Bu —  œuneeti  —  quinie. 

Ge — quon. .. —  quieie (s° ton) 

Le — ir —  quinte. 

Be — quon —  quimte. 

NN —  quetodit  — ques. 

On —  qenas — qi. 

tr — ar — aise (3 ten) 

Un —  qurodh —  quioie (7 ten). 

Goudonse ne considère pes à port les interversions de ces combinaisons. Le 

COCO respectivement ne 4°, 8° et 6° ions. 


= Der Les vhngt où ane combinchsons que propane Maibem, N n'y à que be opt 
less qui rompliant ls desbis condition énoncée por Coudines. Las outres run. 
Bonnent soi un domiion outre dons ions, sit une série de quaire ou de cina 
te consloutils, 00 qui les empéche de cerrrepende® à dos spires distinctes de 
quarte où de quais. 

#9) Voir ootre lablren n° 19. 
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rite den hyperholéennes: elle so composs de In deuxième es 
pèce de la quinte et de la deuxièmo do la quarie. 

La sixième espèce va de le lichanos des moyennes à le pe- 
emnèln des hyperboléonnen: ello se compose da la troisièmn 
espèce de la quinté ef cle la trolalème do la quartes 

La septième espèco va do Ia mèse à la nète des hyporho- 
Téonnes, où du proslamhanomène à la mèso; elle se compese 
de la quatrième espèces de la quinte ct da la première de la 
quarie, ou, inversement, de la troisième de la quarie et da la 
quatrième do la quinte. 

La premibre ospèce do l'actavo 'appolle mixolydienne; 

La deuvidme, Iydienne; 

La troisième, phrygienne: 

La quatrième, dorienne; 

La cinquième , hypolydionne ; 

La sivième, hypophrygienne: 

Quant à In septième, elle à été appelée commune, locrienne, 
et hypodorionne 1), 


© Nous rénmens ci-dences le conlone de chapitre art en ojoniset oz 
‘denrées de Gondonce (voir nog inblceut n° 19 et 13) l concordance des nètes 
ae 0 des mis modem Lu he de 1° cie de putes ce, 0 

pour abriger, 1” querie, oje, — Len noies modernes, pris dem 

errant firmes conséquent à colles du irope hype 

Wien, où prmint qu de om de art detaiqe os. Le ms où 
col commune aux der comatitetils de l'ctare, 

1% espèce d'ociure 1 1% quarie ei 1” quite. Hypoie des hypaies — 
mt 1° lon où lon minohydlon, L 9. 0 14 00. 1(0l, mt, né mn, fe ooù, 
ua) 

D 1 4° quero ct n° quinte, Perhypote des brpaies — triie des dioinion 
2° ton on lon Hpdiem, 2214 4e 0e 32 02 4 (ts ve muse ml, De où et) 

2 1 2 querie ol 3° quiaie. Lichonee des hypaten d 
3 ton, on lon phrpgion. 1.4 à 1 9.1.4 0. (ré, mb, A, où, Le où, et, ré.) 
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: Les sncions ont eu rocours, pour désigner les dix-huit sons, 
à des dénominations (particulières (#) et à iles letiren appelées 
© signes musicaux, dent c'est le moment de parler. L'établisse- 
emcat des signes musicaux a ou pour but In notation des sons, 
‘: sfn que l'on n'eût pas à écrire le nom de chacun d'eux, mais 
: que lon pôt distinguer ot notor tel ou tel son par un signo 
. wnique. Et comme les sous changent (do valeur) suivant lcurs 
divers degrés de tension ot ne restent pas absolument à la 
méme place, il a fallu, par suite, non pas un seul signe pour 
des signes variés, de façon à pouvoir noter 
de tension; car, dens chaque trope où lon, tous 





#14" quimie où 1° querte. Hypoie des — ndie des dijoioten. 
4 ten on don derian. + 24 0 41 4e te 1: (nf, Le, où Ve, ré, mi) 

Us 0° quiais ot n° querie. Porhypele des moyennes — irhe des hyperbe- 
+ Sommes. 5° lon, où ton hypolydies. 1. 0. 0. 41 14 024 (fes oo, le, of, ut, ré 
st) 

©: 3" quinie el 3° quarte. Lichones des moyennes — paranèie des hypar! o- 
Henmes. 6 1en, où en hypophrrgien. 2. 0. n°0 94 de 2 (moe las of ob, 
in, mi) 

Le qe à quart où qua qe Mie — mète des by= 

— mise. 7° lon, où ton hypodorien, appelé 

Bts 0e (les cie ut rés mi fa, ooù, la), 
(les où, 08 4, on, de, oo, le.) 









. Li tree à comes. 





12,08. de 3e promet mot épant o haarde le propiien de remplacer 
pe oxéeun, on renvegent à Bescbien, 3 97. 
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Les sons rans cxceplion deviennent différents par la tonsion 1, 
Par exemple, lantôt nous posons le proslambanômène, son lo 
plus grave par mature, ce qui est le cas dans le trope hypo- 
doricn, et la mèso, son antiphone (son octare), et mous dé- 
nommons les autres sons d'après leur rapport avoc ceus-ci; 
tantôt, donnant à 1n mèse elle-même, actuellement antiphono 
du proslamhanomène, le rang de proslambanomène, et plaçant 
ensuite ln mèse, antiphone de celle-ci, et les autres ons on 





rapport avec ces derniers, nous omployons ainsi le système 
tout entier, 

Souvent nasi, prenant un des sons compris entre Le pros- 
Anmbanomèno ét În mèse 6), comme son i d'an système, 





nous l'employons comme proslambanomène et nous rnpportons 
4 ce son l'intonation de tout le système{. Or, dans chaque 
sysème, lorsqu'il y a plusieurs systèmes avant (le système 
donné), le rapport qui existe entre la mèe (de l'an) et le mèse 
(de l'autre) on entre proslambanomèno (ct proslambano- 
mène) existe aussi entre une note homonyme el son homo- 
nyme, comme aussi entre système et système. On a done en 
besoin, non pas d'un signe uniquo pour checun des sons, 
mais de plusieurs, en anssi grand nombre qu'il y a de demi- 

0) Town les troprs étant échelonnés per demi-tens, le prodembanomine, et 
checan des autres sons d'en trope donné, momie d'en demiton on-desns de le 





G. de Je (r6e on Ben de re) 2 pour oft de rendre éme phui vroisom 
Wable. 

1 Lee memescrii de Moïbo ometient les mois opsolapéasnéey re of 
apple noi, el donne. ol dprie on lon de rèe vécu. 
(9) Addition de Meiben. 
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: ons dont peut progromer chacun des sons. Quant au nombre 
des domi-tons dont pent être élevé!) chacun des sons, il n'en 
Lt Fr ue demie, car cello délormination est subordon- 

luro des divers instramonis ot à La paissanco 

M. +. vois humaine 1, u F “tu 

Commont il 20 fait qu'un son éloré ï 
ve fait q progressivement esl noté 
per sutant do signes différente, on le comprendra facilement 


À l'inspection des diagrammes contenus dans les (introdue- 


. - Kope l) musicales. 
. xxI ‘ 


['Msistaont, à fout voir seulemoatit de quelle façon eat 
‘établi le classoment des signes par demi-tons. Soit donnée 





(10 Litsérolement : étre sagmonté progromiroment. 
—: 14 Le vois bumaine se divise on régions Mrpotoide, mécolde, nétolde et by 
perbolohle, dénemiaalions serquolce correpondent renpectirement les aucicnncs 
divominetions de bases, toner, cootre, superas, ca Malion 1 bame, ienere, 
che, moprne (A-J-H. Vincent, Noire, elc., pe 190), Aridide Quiatilion (De 
mavies, p. 24) dit que le ton (ou trope) derien se chonts lent cntier (aroe le 
Re 03) Ce du ue de Do de de 
: 2 le répartition des 

trapes entre les losirameet à rent et à cordes, 

où orgue : tropes bypopheygien. , ù Lu 
Eréreie s Wrpoirdien, phrygien, Hdion, by- 


Cr: tropes bypatrdion, lation, Iydion, Mrperlastion. 
21 Pile: tropes kypophrygien. brpoiolon, bypotrdien, laiie, phrygien, = 


are 
dunes (inirements de percanion 1) . , 
tr. din, Prtin éen rdns re 

9. Does jpatune slouywyet evec Molbous dl C. da Jen. 

Fa Bllermann à donné nes irodution slomenda des chapitres au et ru 
San 2eme D Ten np 7-9 Vo mn np 74 
. — tBeulements, c'est-à-dire ns aphcaices Vosquehes 
[aenqhir satin . 
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telle valeur de son comme étant la plus grave et (en même 
tempr) la première perceptible à l'orcille . Les anciens l'ont 


._ moléo au moyen d'un demi-phi couché -o ei l'ont posés comme 


signe initial. Or il est évident que cette valeur même est assi- 
gnés na proslembonomène, et non pas à un autre son. En 
effet, si elle l'étit à quelque autre, où plrcernit-on lo pros- 
lembanomène, puisque le demi-phi est lo signe de la valeur la 
plus grave! Soil donné à La suite un son plus niga à son tour” 
d'un demi-ton. Les anciens l'ont noté du signo eu T, et il est 
ebsir quo le classement do eo son convient eu seul proslemba- 
nomène 61, Ia effet, s'il ost rapporté à l'hypale ou à quelque 
sutro son, où placers-t-on par suite lo proslambenomène, lui 
qui doit être plus grave d'un ton que l'hypate des hypatos, 
puisqu'on n'a laissé qu'une seule place au demiton dans le 
grave M? Soit donné maintenant un son plus aigu d'un demi- 
ton que le son noté tu, son que les ancions ont noté sa moyen 
du double sigma €. Co son peut être lui aussi lo proslemba- 





m2. nomêno d'un systme 8, mais il peut étre on outre une hy- 


prto des hypeles , er il out distant d'un ton de son initial 
Îe plus grave. 

Ainsi done, en notant toujours d'après la rêmo méthode 
Le son plus siqu d'an demi-ton (que le précédent), ils (les 
anciens) ont poursuivi la progroæion jusqu'à la trentième ran- 

(7 Eu taot que von mélodique. 


(9 Dans le tablasur d'Alypins ce sigee ont figuré sion : @ «La manner 
2458 do Parle donne le nique 07. 1 s'agit du geo lastremental, à en juger 


0 Le tops où quon où Fhypepherion. 
26 Léo de pates de rap paies 
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fe de demidons!, 1 ile cxprimèrent mu mayen dlen mêmes 
Fées Les notes comprises dans ln ete de alle prgremien 
‘ Sr sons par demi-ton on y ajontant des necenta nique à partir 
' ie la dix-neurième rangée qui a pour signes 2. 
Lmerqoeres signe dans chaque rangée : lo rigria, 
i n paroles, et le signo inférieur, lo jeu 
Me placèrent aussitt Les signes appolés homotoncs®) qu'i 
Ph 1] 
est loisible d'employer indifféromment à la placs des eures; 
#8 (on eff) il n'imporiors aucunement d'employer pour la 
notation un quelconque des signes quand il y on a plusicars 
qei sont homolones(. Mais les signes bomoloncs présontent 
Rss auteo avantage : c'ost que les diéais sont notés mi 
moyen de ces signes, placés consécutivostent, dans les genres 
Ds rmonue chromatique. On sat expliqué à ur sujet 


1 Roke de Balermens icrcokie dans le trodution de ce paage 
ie di Dec der Moln of Bt 3 de Bag te LE nt nr 
SL 2 4 ve à #20 Par le rapprochemmet de cre doux sgues, Bclcrmenn 
2 De nm 36 dopé de Fc pédale de md, 
art dans Le Heu où d'etre part dons le michdien, tend que, cle. 
none Gone 4 où ve que 38° deg de ot ble, Gt dupe 
derin. Lan ft la double que ©, dial on 19° degré, sapparalt avec l'arcent 
Sn ep tin, imminent din 
. de Que 
PE M de de dgumme Gide Qi, 
: % Bomsionse, servent à noir des sons de mème bouieur. 
#4 Rats lrcckire de Balermane : vDies Lt ner loin richig 
On or rm nd ne a 
verdes, sic inner den chastichen l 
+ " Uninchiohe, de de agi mue 
: Interalire de Belermmen : eNur den, wie sh 
3 pee: 51 ge, 
si de dde Tarscharinen on orprmmgice ot (CE mn): 











mnt. 
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Esporons maintenant, en nn tableau, los signes (se mccé- 
dent) par demi-tons avec leurs homolones, en plaçant les 
homolones respectivement dans la même colonne, ot les sons 
plus oigur d'un demi-ton à la suite. - 





La première rangée de notes, qui indique parmi les sons ls 
voleur le plus grave tt, a pour signes ls demiphi conché a et 
Le demi-phi (couché) retourné a. . 

La deuxième rangée, plus nigué d'un demi-toa que le pro- 
micr son, # pour signes l'eeilon couché, rotourné ct l'epoil 
couché, ;3 01. Les signes homtoncs, c'est-à-dire nount permi 
Les sons la même valeur, sont lo tm couché, retourné et le 


ten droit, 7. 
La troisième rangée, d'un demi-ton plus aiguë que le 


Het er cine Apolomeerhühng (mots diénée), ce werden die chremetichen end 
‘enbermeniechen Intervalle nicht durch Bemvismng dienr ghoich boben Notcn 
empires 

1 Voir notre tobicon n° 14. 

49 En d'anires termer, le moto le plus grars de le première rongéc. 

0 Meibom. qui avait péper où feu de v dens on manmscril, réconmalt avec 
reon que ke guerne n'a rien à foire lis seulement pour tronche le dificaé 1 
ropprime tent ce qui conceree ce vigne. Bccrmens à deviné le rois sohation, 
confronte parles masser de C. de Jan : Es Reuchiet ein, da die ci rem 
bi, end hier von den Notion —3 E— die Redn sein mise, dore Gootalt mur 
Verwechahang mb (ou pletit 7) konn verfübrt haben. Un cape sera co 
femd la lettre Ÿ avec le gomme ot intradoit le nom de cotte dernière lire à le 
place de le première. Gp. Aristide Quintilen, p.15, 27 0138. où le aignes prop 
vis per Bollermenn ocrnpant précioiment le dcusiime rang. Da rose cos signes ne 


on rencontre dons aucane des pêcee masceles qui nous vont porvemensjanq'li. 
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‘eonde, suivant le rapport des rangées succemiros, a pour signes 
lo double sim retourné et lo double sim, 2. 

- La quotrièmo rangée a (pour signes) le rhe (renversét)) et 
(le double sigma couché) U), 4; ot leurs homotones sont dans 
la promière rangéott lo pi renversé ot lo double sigma ro- 
tourné, 4 : 


#. La cisquième rangée, qui cet semblablement plus: aiguë 


d'en demi-ton que la quatrième, — car toutes les rangées con- 
séculives sont distantes entre olles d'un demi-ton, — a pour 
signes un omieren portant une barre à sa partie inférieure ct 
4, FA 

La sixième rangée a (pour signes) un double si renversé ct 
en double pi renversé, {?. Leurs homotoncs sont l'antinu ot le 
double pi, A 91, (Menquent los neuf rangées suivantes.) 


01 Le met deeeipanpérer (que nous rerrigeons en dreTpanpéren), omis 
des Mcibem, retrouvé par Bellermans dans le menmserit de Leipeig et par nons 
dan le manmerit 1458, de Paris, figure noi dons ceux de Joe. — Mribom 
a le o comme les mesmscril. Nous rotitumns le double sigma couché dont 
l'omége, «, ent uee sbération facilement explicahle par le paléogrephie. 

…… #9 Le herio dt à e dans la quotribme rongice, ce qui nous semble n'ofrir a 
(canons. Nous corrigeens Je en &°. La confusion du 3 avec l'a est fréquente 
dans tes monseerits. (Cp. Best, Commenietie palarsgrephire, p. 185, 703, ete.) 
(D'onire part, lee deux doubles signes bomsloncs sou Interrerie dans les Le 
Lireus d'Atypins, qui donnent pour noie initinie de quotritme trope (l'hype- 
éolien) le pi renversé ot le double sigma retourné, ot pour quatritme 000 dns 


… Téchele par domiions de premier trope (Phrpoderien), de rho renversé et Le 


douhie sigma couché. 

# Ici oncere le tante présente use istorreroien per rapport on loblenuz 
d'Abypies. Coudenee mentionne comme noie initiale de le niaième rangés (irape 
darion) cn qui os dans ces iblsouz le troisième nets du troisième trop (hype 
DE) À conm dent où onis homme entente de tee dope 
Time. 
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moyeones. 

reprodnire cos tableaux, 2e diffèrent de coux d'Alypies que 
ariqlt as “ns nn den l'attribution à Goudence nous 
parol d'eutant plus donteuse que noire sniour, un pen plus bent (p. 99 : 
Mcibom ou débat), mmble réf oger le lcionr anx trade théoriques oo 
tenant cos rortes de 1ablesur plutôt qu'à 00m propre ouvrage. — Voie 
l'Acertionement. 


ESSAI DE RESTITUTION DES TABLEAUX 
RESTÉS EN BLANC DANS LES MANUSCRITS DE GAUDENCE 





Tasusau n° 1. 
CP. 7 Mb. cideses, p. 63.) 





Taousau # 2, 
. (P.8 Mb. cdemes, p 64.) 
‘ Mèse. CEECEEE EEE EEE EEE EEE TETE 
: Tétracorda 
Trite des ndtes conjointes... .............. 
Ton. des nètes 
Paranète des nôlos conjointes... cosjpiai. 
Ton. 
Nète des nèten comjpinlos. . 


La réunion des tableaux n° 1 et s forme le syslème parfeit en 
onfonethon on ennfolet, apprbt amd prit système partit, 


Digiized by Google 
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Taouaau n° 3. 
UP. 0 Mb: chdemes, p 65.) 





Tastuau #4. 
CP. 9 Ms idem, p 68.) 
Kite des nèéoe disjoinlon. 
“Tri des nèies hyperboléonnes. D D 
Ta. : des nètes 
Parandte des nôtes hyperbolénnes. kyrerboléonncs. 
ôte des nie kyporboléonnes. ... ...... . 


La réanion des tsbloeuz n= 1, 3 ot à forme le système parfnit et dis. 
Jusion cu dsjsiat, eppcié onsoi dl. — Voir: S 
[ego qe ve premier ir nets 


states eau.» sus 








Système conjoint os Petit système. 
F 
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Tamueau n° 5. 
Mi ci-dewus, p. 67. — Cp. l'éd. de Jen. tablcon de le page 337.) 
Proslembanomène. Proslembanomène. 
Hypate des hypeles. Hypeie des hypates. 
Parhypale des hypeles. Parhypats des hypoies. 
Lichanos des bypales. Lichanos des hypairs. 
Hypste des moyennes. Ilypote des moyennes. 
Parhypate des moyennes. Perhypole des moyennes. 
Licbanos des moyennes, Lichanne dos moyennes. 
4 ( Mèse. 
“Trile des nètes conjointes. 3 | Poremèe. 
Porse. des ndtes conjointes. 197 | Trite des nitos disjoimes. 
Nète des mblos conjointes. Parsndie des mètes disjointon. 
j Nète des mèies disjointes. 
“Trite des n. kyperholéonnes. 
Pers. des n. hyperbotéonnes. 
Aôie des n. hyperboléonner. 
Tasucao w 6. . 


(P. 43 Ms idees, ps 70) 


me Re 2 ee 
0 3 # 5 
5 0 # 7 
8 1 Û “ 
“ 8+ "7 


5 
2 
s 








une ne vaches ee jun mie eme 
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5 Tasusau n° 7. Tasteau à 9. 
ne (P. 43 Ms cidre, pe 71.) CP: 47 Mh.s chdewus, pe 76.) 
Rapport de la quarte 1, sesquitiern.… 





DEC s'onensnse. 


msdsmssssses 


Ÿ 98 01 le ronde totale. diviofe on 24 parties, donne par eoemple le son ve, 
1e portion de rotte corde comprensnt 18 de eee pariles, romidérée lohément 
08 mopen d'un curseur, donnee le son siçu r4, ot aleei des autres portions. 





Tasurau me 8. 
26 Ms cidre, p.78.) 








Rapport de le querie : 
Aigu.… Son rrprésonié per 6 se 
“ 
Son rrprésonté par 73. 7 
Te sé 
Son représenté par 81. ‘2 
“Lima où demi mincer. és 
Grave. Son représenté par 85417. ° É 
: . 7 
SAC A 2 
Egg ta era mahdre qu'en demiion, cr 
Fr 
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TJ 
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Tamusau # 10. 
(P. 18 Ms ci-drems, p. 79-) 


ProdeubanomÈne. 
Hypoia des kypaioz. 
Porhypoie des hypsies. 

ILichenes des bypates chremetiqee. 
Hypoie des moyennes. 
Parhypots des moyennes. 

Lichanos des moyennes chromatique, 


muens de manne sn ssméésnalisémhhtitéaéan… 





INTRODAGTION HARMONIQUE 


UOTE ER 
. (P. 19 Mi ci-demue, p. 81) 


A. Fonuts 00 EPhGES DE LA Une. 


+ + Hypste des hypolen — hypale de moyennes. 
Deoni-ton. ton ton. 

a° 1 Porhypeie des hypoice — parhypaie des mayonnes. 
Ton ton, demon. 

S° 1 Lebanon des hypaies — Hchenne den moyennes. 
Ton, dede, ton. 


P. Fonene 0e tophcas Où LA Queen. 


2% + Nypsie des moyennes — paremèse. 
Deri-ton, ton, ion, ton. 
2°: Parhypete des moyennes — irite des disninies. 
Ton, Jen. ton, demi-ton. 
+ Lichamos des moyennes — parandie den disjoinien. 
Ton. ton, demi-ten, Len. 
4° 1 Me — nète des dinoinios: , 
“Ton: demi-ten, ton, ton. 





1 foot obrerrer que les notes indiquées sont cimplement choisies 
comme exemples et qu'elles se rapportent à en irnpe quelconque. De 


ph lenteur ne onnsidère que les formes du peure diatonique. 





te GAUDERCE 


Tasuau n°19 
(P. 10 Ms chdemes. pe 84.) 


Vosuns 08 sekcys ne L'ectirt. 


70% Hypote des hypates — poremiss. 
Denei-ton, Len, ou; demi-kon, ton, lon, don 


- 2 2° 1 Porhypots des hypoies — trite des digointen, 


: Ton, 100. demi-ten: lon, ton, lon, demion. 
3° 1 Lichanes des hypates — poranète dos disjnimion. 

Fi Ton, domi-dons lon: Lan ton, demdton, lon. 
4 1 Fypeie des moyennes — ndte des dinoinies. 
Demi-ion, lon, lon, lon: demi-ton, lon. lon. 

5° 1 Parhypeie des moyennes — ire des hyperboléennre, 
Ton, ln, lon, demi-ten; lon, Len, demiton. 


Prosombenomies — mise. 
Ton, demi-ton, lon; ton, dembon, ton, ton. 


Tasusau n° 13. 
© (P.00 Mas dde, p 84.) 


INTRODUGTION HARMONIQUE 


Lichance des moyennes — paranète des hyperboléennes. 
Mbee — nèie des hyperboléoonss, 


Pachrypate des moyennes — trie des hyperboléennes. 





LE GAUDENCE 


+ Tatuc n° 14, 
CP: 03 Mb ddr, p 88) 


Grave. 1° rongée. (Trope) hypadorien.…… 12 Signes bomoiones … 


Demon. 
QU rois... à = ol 
Demiten. 
Fo  — brpape. 2 _- 
(Demon) 





Fo —  — brtém.. 7% _ 
Comte.) 

Age 6 — — dore... fl _ 1 
{Le see manque.) 


à Jon, après avoir dre en tbleon salogue, joue l'atéres 
mnt hnerrolion qu'en bi 
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BACCHIUS L'ANCIEN 


0 —__— 


INTRODUCTION À L'ART MUSICAL 


mgr 11. Qu'eaten quo le musique 
ue. La connoissance du chant et des faits relatifs au chant. 
Qu'est-ce qu'un musicien 
Celui qui eonnalt les faits aférents aux mélodies. 


2. Comment ces foits s0 produisont-ils ! 
Les uns sont produits par le nature, les autres grâce à notre 
pratique. 
Quel genre de faits sont produits par la matare ? 
* Les seuités, Les grovités, les intervalles. 
Quel genre de faits sont produits grâce à notre pratique? 
Une action exereée sur les mœurs en rapport avec les 
sons”, 


3. La musique elle-même, de quoi se composc-t-elle? 
De sons mélodiques et de systèmes. 


19 Nous sdopions le division arbitreire on paragrophes que C. de Jen a de 
ble dons son édition de Becchins, sf de fsciliter le comparaison de notre tre 
oil avec cite édition, : 

5 Ébenede ooù la leçon des manascrits, C. de Jen propesé et traduh pede- 
soda. (Voir son Erhldrung, p. 19 6.) Cotte correction nous parait hasardée, Leo 
anciens otlachsiont une ronde imperience à F'éthes, on carsciire mersl des de 
vers grares de musique, — Op. Sesies Empirices, p. 64 ot 785. Bebber. 





‘es BACCHIUS L'ANCIEN 
+ A: Qu'est-ce que le son en général ? 
< Le chute d'une émission vocale mélodique sur ane soulo 
tension; en effet, une tension unique considérée dens le voix 
réalise un son mélodique. 
5. Qu'est-co qu'an système? 
Le chant exécuté avce plus de deux sons, 
. 6. Qu'est-ce que l'intervalle? 
7 La différonco qui exisie entre deux sons disserablables en 
acuité ot on gravité. 
-7. Quel ct Le ples pete (paris) des émisions mélo- 
Le sw. L 
8. Quel est lo plus potit intervalle ? 
Dr CRE 
. eee diét 
plus petit (intorvalle) mélodique que notre voi ki 
per relächement où par surtension Las "prob 
Qu'est-ce que le double du diéeis ? 
Lo domi-ton. 
à Qu'est-ce que le lon? 
Jintorralle dont la coneonance de quinte (diapente) est 
périoure à la quarte (dinlesseron). ee 
10. Qu'osl-ce qu'une consonance ? 
Le mélonge de doux sons qui sont donnés comme dissem 
blables en acuité ot en gravité, dans lequel le chant du plus 
#0 Diéois, sous-antende enbermenique. 
0 Nous riens onjonrd'hal con montant ou en devcmndont 








INTRODUCTION À L'ART MUSICAL 1 
grave n'appareft pes phus que colui da plas aigu, ni le chant 
du plus nigu plus que celui du plus grave. 


1101, Combien y at-il d'espèces do consonances dans Le 
système parfait? 


Six, 

Quelles sont-clles tt? 

Co sont le quarto, la quinte, l'octave (diapeson). ln querte 
redoublée (dinpmon et dislemaron 51), la quinte redoublée 
{iapason-ct diapente), la double oetave (disdiapason). 

Quels sons les indiquent 1? 

La consonance de quarte est indiquée par (les sons) 10 
ag 156 


© Gp. Bacch.-Ee. (nous désignons sion le lente sbrégé de Bacchies contonn 
dons le mu. Y, 1, 13 de l'Escuriol), 8 1. — Voir PAvortioment, partie con 
ecrmant Bacthiot. : 

0 Tives veëre, Dons ce paronge ct dans les passages anslogues, confermé- 
ment où yotème de lecture ei de traduction odopéé par Meibom et per Volier 
{Spécimen cle., vece ere), noes considérons le premier mel comme opper- 
tenant ocol à la question, et le second comme étent le début de je réponse. Le 
manuscrit de Venise colé VI, 3 (M) 2, parult-il, loujoers groupé lee deux mots, 
eù none avons comisté erec C. de Jan que le me. de Paris 2456 les à grou- 
pés le plus ourenti mais on mit que le ponciontion des manmerie en tout à 
fah arbitreire pour peu qu'ils dérivent de protelypes outibrement dépourves de 
pontinsliee, tels que lee papyres. Au rarplue, le tonte des perngraphes 38 où 
94 nous parait décif. Voir les noles ur ces 

4 Barchins se montre arislonénicn on admettant l'intervalle de 1 1° 8 nombre 
des consomences. Les pyhagoricions l'en excloniont à cause de ls naters da rage 
part qui le représente (3). 

1 Andoëes, les indiquent à titre d'encesple. — Cp. Berch.-Eee., 5 6. 

M Tous les signes de notation employés par Becchies apperticancel on trope 
din, geare dicionique. R fout se reparer na diagremens de on trop el qu'il 
est décrit per Abrpies. Voir ci-desms page à ct vurtout la noie 1 de cette pags. 
Les fautes des mensserits de Becchius ont 446 roctifées por Moibem. — Les 
numéros d'ordre seul ceux que nous evons odjpinis our tablewes d'Alypies. Ceux 











2 Gemt-ins, crrepand pr conséquent à an déférncs de cg montres 
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‘La quinte, par Z so, sg 
L'octavo, par Z 10 et Las: 
* Le quaite redoublée, par 7 so et W 571 
. Le quinte rodoublée, par 7 10 61 4 395 
, Enfin la double octare, par 7 10 el L, 34. 


121, De combien de tons se composc la quarie? 

De deux tons et demi. " 

Et le quints ? 

De trois ions el demi. 

Et l'octave? 

De six tons. 

E la querte rodoublée (1 1°)? 

De huit tons et demi. 

Et la quinte redonblée (1°)? 

De nouf tons ot demi. 

13 la double oetavo? 

De dours tons. 

13. Combien s'y trouvo-il d'intorvalles de quart? 
Doute. 

! Quols sont-ils? 

Ceux-ci. La première quarte va de Z 10 à À 150; 


…… de P'édtion C. de Jen margendent emdesirement se epièms lamaobie, trop 


Wie. 

9 Cp Boceb.-Ren., 5 7. : 

10 Le cbrel, dome 008 rysèmes consmenis. 

4 Le maneserit M a Mit précéder prooque loujoors chaque double igue du 
ue de le noie juuqu'é le Le du poregrophe 13. C. de Jens reproduit ces 
eos outre prechels dre, se domnndont oi ce n'éeit pas one imlerpoltion. 
Nous pariageens son doute. — On remergers que le quarts, companée de cie 





















INTRODUGTION À L'ART MUSICAL 17 
La deuxième, de à vs à € 17: 
La troisième, de Ê 13 à P 18: 
Le quatrième, de Ÿ 15 à À so: 
La cinquième, de £ 17 à L 52: 
La vivième, de P, 18 à 23: 
La soptièmo, de # s0 à À 25: 
La huitième, de Las À Ÿ 97: 
La neuvidmo ll, de E 24 à Ÿ 295 
La disitme, de F 25 À À 30; 
La ontièmo, de W 57 à 4 32: 
La dousième, de ÿ 29 à L. 34. 


14. Combien y a-4il d'intervalles de quinto ? 
Dis. 

Quels sont-ils ? 

Coux-ci : La première quinte ve de Z 10 à € 174 
La deuxième, de Ê 43 à M s0: 

La troisième, de À 15 à £ 3; 

La quatrième, de & 17 à E 34: 

La cinquième, de BiBàE 26: 

La siribme, de M s0 à D 97: 

La septième, de L as à ÿ 395 


A Les neuvième, dsième ot dmuiime queries, ones dons es masmerits 
de Micibem et restiteées par bei, fgarent seulement dans le manuscrit de Paris 
s456. 

‘9 L'imiorrelle de quinte, comprenant sept domi-tens. corrmpond à mue di 
Heence de erpl noméres. 





LE BACCHIUS L'ANGIEN 
La huitième, de @ 33 à À 30: 
! La neurième, de F 26 à 4: 391 
La divibme, de Ÿ a7 à L, 38. 
15, Combien y a-t-il d'intorvallos d'octare ? 
. 0, Hat 
Lo Quels sont-ils? 
- Ceps-ci : Le promibre octare ve de Z 10 à L 290: 
La deuxième, de Tisà 894; 
La troisième, de [138 € 250%, . 
| La quatrième, de 2 15 Von 
La cinquième, de £ 17 à D29; 
La sisidme, de £, 18 à À 304 
La septième, de M s0 à M: 50: 
© Le réïtidmo, de | ne à L, 54. 








“16. Combien y a-ti d'intervalle de quarie rodoublé (on- 


me)! . 









Cinq. 
ne Pre quete  Eeà 
+7 

La donième, de p 13 à 29 

“+ La trek, de [ 15 à À Soi 
. US Dit are pd cr dre dont, eropen à mt 
5,17. 09 On volt que l'ontour Vtrocerde 

Ealpet iber( as (des conjalotes; outsement 


 L'isterrelle de quarte robsublée où compaoie (onsilme ) comprend dix-sept 








INTRODUCTION À L'ART MUSICAL ‘10 
La quatrième, de $ 15 à 19 30 
La cinquième, de £ 17 à Z: 34. 


Couvci : La première quinte redoublée ve de Z 10 à 


CRAUR 

Le dourième, de Ê 13 à 4: 39: 

La troisième, de Ÿ 15 à 34. 

18. Combien y a-tit d'intervalles de double octave! 

Un seul, 1 va de Z ro à! 340, 

19. Qu'est-ce qu'un chant}? 

Un relichoment et une sartension que l'on produit permi 
des sons mélodiques. 
… 90. Qu'est-ce qu'un pyenura À : 

C'est le système composé de deu intervalles minimes dans 
chaque genre. 

91. Qu'est-ce qu'un genre! 

Ces le division (on répartition) [des sons et des interralles] 
établie dans un tétracorde. 

u1 L'imerrile de quisie rodonblée (dousième) comprend dix-souf demi. 
nt. 


4 L'intervaiie de double octare comprend vingt-quatre demi-tons. 
en Cate question, qui répparit nu porngraphe 78, 7 où surie d'une tre 


réponse. « 
Dons chaque goars, ses-emtemde vople À récevele ce mptlemen, cent-d. 


dire de les grares coburmanique où chromatique. les are qui mbmtirnl dent 
pet lterales entra, — Cle pergraphe 79. 





1. MAGGHIUS L'ANCIEN 
: Cie ri de genres changés mélodiquement 
2.7 Quels sontals? |. 
5 + +777 "Ce sont : l'enharmonique, le chromatique, lo diatonique. 
” :_ 88. Comment chanie-bon l'enharmônique ? 

: + On le chante, en alisnt vors l'aigu, par un diésis, un diérin 
el un diton, el vers le grave dans l'ordre inverse. 


a prb at le chromatique ? 

chante, en allant vors l'aigu, par un demion, un 
demi-on, un trihémilon (ierce mi à le pre 
Psparies pal { mineure), el veri le grave. 

SA. Comment chenie-t-on le diaoniquet 

On le chante, en allant vers l'aigu, par un demi-ton, un 
ton, an ten, cl vers le grave, dans l'ordre inverse. 








=, 


25. Le chant du diatonique n'est ï ; 
ans a classe den mal enr ren non 
. 1 , 
Parco que l'on appelle pyenum le système qui 
n . qui compreml 
deux intorrallos moindres (à eux deux) que l'unique intervnile 
… (complémentaire du tétracorde (1), . 


26. Qu'est-ce qu'un tétracorde? 


#1 C. de Jen seppons que le porogrophe 25 et una iniorpolation,  rappale 
+ Robe, ve porgrophe 33, oder un ponton duleique. ge 
… probeble que, comme le suppose Mile, ce paragraphe 23 9 44 sjonlé per 
1 dierthole malerié, qui 2 jagé que ee grares enhormenique «chromatique 
comportent le pronem, le gonré disionique dersit avoie le nice, Nolons que le 
ei ovbede, euerré, pro, rapprochée, ne pont cutimement s … 
decsihns intervalle (ua tn) de Mtrassrdé distenique, 





INTRODUCTION À L'ART MUSRIGAL LL 
C'est une disposition de none chantés ronnéeutirement dont 
Les extrêmes sonnont la quarte. 
27. Combien y #-1-il d'esphers de tétraenrdes 
Trois. 
Quelles sont-elles? 
Celles-ci: La première comprend le Léracorde limité par des 


(sons) barypyenés (; la deuxièmo, le létracorde limité par 


des (sons) mésopyenés: ln troisibme Le tétracorde Himité par des 
(sons) oxypyenés. 

98. Combien y #-t-il de tétracordes dans le système im. 
munble? . 

Seus le rapport du nombre (possible), ils sont ihimités: 
mais sous le rapport de la valeur (mélodique), il y en a cinq. 

Quels sont-ils! 

Co sont les létrecordes des hypnies, des moyrnnes, des 
conjointes, des disjointes, des hyperheléennes. 

99. Combien y 8-t-il de sons dans le aystème irimunble ? 

Dir-huit, : . 

Quels sont-ils? 
. RCE ACER TER EL ELITE AL EU 


‘des exemples de chacun de ces roue dons mn tabicen dremé por Vetter, Ads 
œenie a He, Siephari Theseurem bagues gross a7 music prorcis aecvrpie, 
1866, ln-K°, p.10. Ce tsbloru contient trois fautes non oignelées dons les Cor 
“higende à 1 font re à 4 où How de 4 dons le 1, le ° et le 8° empdoes grnre 
chromatique, enire get a. 

0 Bacthius se donne id, on (oi de voue mobiles, que ke ons dictoniques 
du trope Iydien. 14 pariors plus lin des sons mobiles propres on genre enber 
manique 4 en grue ï : 
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HÉROS DT ON OR ETLELS 
Hs. hsa 


30. Combien parmi ces sons y en a-1-il de stables? 
Wu. 
: Quels sont-ils? 
COTON DT LT DR EUX UT 
PES 
31. Combien y a-1-il de sons mobiles ? 
Dirt, 
“Qusls sont-ils” . 
Cout-ci: Ê 13,8 25,8 18,4 s0, @a3,f 05,6 25. 
Y 279, À 30, 48e. 
.:83. Combien y a-Lil de sons qui soient les phas graves 
des pyrenurss? 
Cinq. 
+ Quels sont-ils? 
CORÉEN ES EU ET 
39 be. «Combien y on 41 qui soient ou milieu des pye- 


: om? 


+ Cm. 


5) Melo lstervertt les notes +4 ot 27, me C. de Jen à rétabli l'ordre 
etel dans les monueerits. 

Dons le goure disionique, 

#.Cs double signe correspond à cm son fre où à mn son mebile selon qui 
eéprisenie le ne des conjointes ou ie paronbie des disjoinies distsnique. ces 
des note dant à l'unisen l'une de loutre, 

1 Le taie porte Papéseons. Moibom où C. de Jon (1” éd. seule) : Bapérares. 

2 Les mel que nous plaçoue asire guillemes sent une benrouse restitotion 
de Meiban. Le nouvel édeur se berne à rignolee lei F'eritenre d'uns lacnne, 































ANTROPECTION À L'ART MUSICAL [LES 
e Quels sont-ils? 
eConcei : P 3,8 08,9 43,5 95, À 30. 


33. Combien y em e-4il qui soient les plus niges des pye- 


“num enharmoniques ? 


Cinq. 
Quels sont-ile? 


Ceux-ci : Ÿ (on plutôt Ÿ) +3 1, LELER ELEC ECS 


CRE 
Lo+. 

Combien y en a-t-il qui soient les plus aigus des (pyenume) 
ehromatiques barrés 11? 

Cinq. 

Quels sont-ils ? 

Cond : 14, D 19,1 28. À 26,4 SUP 

Combien y en #-4-il qui soient Les plus nigus des pyenums 
diatonique? 

Cinq. 

1 Les mani donnent ki le drble gne 2 qi cn mt 
Meiborm Ÿ comme Alypiess G. de Jan, comme A: ide Qintition, %, er qui 
en, crojemenonn, ln kçon véritable (voir plrs inin). — La fraction à que nou 
ajrotons où namére des some dns ce poragraphe marque ame élévation d'en 
quart de ion. (Gp. les Lahlewer d'Alypion. genre cohermonique, ci-desms, p. 34 
M ouir.) 

Là Éyfts ponpéren où orange de épnecapeynhrun, comme l'a cluert Moi. 
born d'après le leaique d'Hérychins. 

0 Les signes des monucrite sont lei lon à Lai aérés: ile ne partent surune 
barre, Nous ronformen notre lertrr out conchicons du mémoire que noms 
nrona lu à l'Acndéenie des Imacriptions e4 belles-rètres mue e Aljpion corrigé por 
Rodree. Voir l'Avertisnment du présent volume, porile concernent Atypie. 

1 Pomege probablement imerpolé, comme mans l'avons SK plan bent (mate + 
de la page 110). Toutréoin In pamage serait à conserver si l'en corrigreit amande 
ex Pepopires : ekes plus oigue des ons mobiles disteniquess. Le mammerit 
Coislin +73 ne contient ni crtle question ni la smirante, 

" 





LU] BAGCHIUS L'ANGIEN 
+ Quels sont-ils? 

Cour-ci : 9 15, Mao, Ga5, U 57, 433. 

“34. Combien y at-il do sons apyenés (1? 

Trois. 

… Quels sont-ils ? 

Cemei: 2 10, Wa. L 34. 

Quant à la mèse, elle paraît avoir une certaine différe:re 
“due toutes les autres (cordes). En effet, dans les conjonc- 
© Mons cl ent baryprente,landis que, dans le disjonttion 
ele est apyenée. 

35,36, 3711. Pourquoi disons-nous de certains sons qu'ils 

2. : sont sables? 

Parce qu'ils enveloppent les tétracordes et les pontnconlest}, 

tandis que sont mobiles les sons onvcloppés par oux, sons au 
moyen desquels tous les intervalles, excepté dans doux ces, 
ni roche ot ecadas ti, 

Dans quels ons? 

. Dans le eas de l'oclysis et de l'echoloP?. 


1 ésmarer, ons qui ne font pas partie d'en prenom. 
‘© C'etèdire quend cile commence un des ltrecordes dos conjointes, 
0° Quand ele termine un des ltrecordes des moyennes ol qu'elle cet omirie 
du tn fijonetl. 
On réenit Irols parsgrophes que C. do Jen a éablin sons nécrvité, 
0.1 daglt des Htrecordee ot poniscerdes proprement dis de l'échelle méles 


W Cols retient à dre que les dent sons intermédiaires des Létracordinn, por 
leur verité de houiour, déterminent les voriétés de genre. 
9 Bodies dB on pou plus loin (38 41 # 4) l'echyis ct l'chole. Ariisie 





tons, ed Fochale, ane sorionsion de cinq dvi. Par conséquent, dune ces der 
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INTRODUCTION À L'ART MUSICAL ns 

Comment ecln ? 

(Oui), enr l'eclyais est relüchée et l'ocbole est surtendue. 

Dans quel genre? 

Dans l'enharmonique, mais non dans un autre genre 1. 

38. Combien dis-tu qu'il y ait de conjonctions eniro cos 
létracordes) 

Trois. 
7 Quelles sont-elles? 

CeHest qui produisent nne communauté do son. Je m'ex- 
plique. (1 y à conjonction) lorsqu'un son fait partie, dans lun 


‘et l'autre sens, do deux tétracordes de forme semblable, 


comme étant le plus aigu!” du Wétracorde le plus grave et le 
plus grave du tétracorde le plus sigu. . 
Quels sons produisent celte conjonction ? 
Le tétracordo des hypates el celui des moyennes sont con- 
joints par & 27: 
Celui des moyennes et colni des eonjointos,:par ! 1. 
Colut des disjointen et celui den h)porbakionnon, par Ÿ ap: 
39. Qu'est-ce que le disjonetion ? 


e2s, es iniervlies mobiles ne mot plus dans les conditions du désis mmique, M 
acmble que la répanse derrnit êlre complétée par les mois : eilon intervalle in 
rompre comprenant phasicers didse, 

40 En effet 1 n'y à de diéois mine où d'en quart de ion que dans le genre 


enhermonique. 

49 Le mot noires eut, ci comme partout nier, loiaé dans la question par 
G. de Jan, mais il nous porsh mieux à ee plocs dons Je réponse, comme noté 
ebdemt de el. C'est ce pamage qui, avec celui du paragraphe pa. mou n dfier. 
miné à maintenir pariout ls disposition sdmpéée por Mcibee. 

+ gr énérepe, dans le sens de grave à laigu ot de l'aige on grave. 

4 Nous los défrares ct plus loin Fapéreres, du lieu du comparatif. Cette 
confasion est très fréquente dans les msamscris. 
8. 
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(1 y « disjonction) lorsqu'un ton os place entre deux sons 
berjprenés 

Combien dirons-nous qu'il y ait de disjonctions ? 

Deus. 

? 
.… Celles-ci : la disjonction des moyennes et celle des con- 

énies 4, 

Par quels sons cet produite la dinjonction entre les moyennes 
ot les dijon? 

+ Par Las où par E a6. 

Per qu sons, le disjonction entre les ennjointes ct les 
yperboléennes? 

. Par az et par 9490. 

A0. Comment ces létracordes !) eonsonnent-ils entro eux? 

“1... Les conjoints à In quarte, les disjoints à la 
mu. AL. Qu'est-eo que l'eclysin? 

3 (11 y a cclysis) lorsque, à partir d'un son de l'harmonio 
- (du genre enharmonique), trois didais 5) sont relhchés sur un 
eypyené, comme par exemple lorsqu'on ra de E 44 ; à Q 13 

0% Las am her pgné dent ai mb mb le paromi, Vi 
le asie suivente. 

(9 La d'ocires termes, le dijeartion shade entre le ltrarorde des moyennes 
et cehel dus dujpinice d'une port, et, d'autre port, la disjonction nitnér entre le 
Strecordr des conjointes oi calai des hyprrboléenncs. Toutefois l née des con. 
eiates, qui n'est pes en sen heryprené, ne répond per à 1e définition donnée 
Ph bent de le déjonciion. 

% Catie note, le dernière du Htracorde des disjoinies, est cu méme bem Is 
première de cal des 

M C'on-d-dire les sons de méme rong de ccs Htracarden, 

1 Plusieurs mouecrits, aprés pole dos, sjontent si 108 ges 
mnt mu rm pue den der Tr Be 
… querte de ten. Dons l'emmple donné, Fan dr de he he du due 
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A2. Qu'est-ce que l'ecbole 

(1! y n cchole) lomque, À parür d'un son de l'harmonie, 
cinq diésis sont sartendus, comme par exemple lorsqu'on va 
de F5 »4 4 à W «70. L'rciyais prochde done par relkchoment 
et l'echole par sortension. 


43. Combien y n-t-it de régions pour les sons 
Trois. 


Quelles sont-elles ? 

Celles-ci : l'hypatoide, la parhypatoïde, le lichanoïde, 
Qu'appelons-nous hypatoñe ? Fr 

Le son le plus grave du pyenum. 

Parh patotde 1? 

Le son moyen du prenum, 


Ha lichanoide ? 
Le son le plus niga du pyenum(. 


‘vehermonique à la (rite des conjointes diatonique et chromatique. Ces deu notes 
son en effet distomies de trois quarts de ion. Meïhoo propree pour Lerme grave 

Le parondto des comjoinies caharmenique 1}. mois cetle correction ent lentile, 
u ere. futivrment À noire sens, que le note grave desk Are enbarmenique. 
mis Le texte ne le di pan 

10 Dam terme on monte de 1 rie des dois enharmeiqe à la 
mhte dre conjointes, 

(0 Ce MacchPac., 8 s. — Nons lions 4e me Feu de ef à l'iarene de 
(G. de Jan, qui, ue peragraphe 8e, corrige dy en en. Cette correction mous cut 
mmprérée par on puege de Brenne (Harmeniques, 1, 21, pe 604) où Wolf, 
avc raison, ons semble-t-il, à tradeit 4e par ses. 

(2 À l'oxemple de C. de Jen, nous décompeons où trie questions d onient 
da réponses ce deu le tente de Meiboua a fait une seule question, voirie d'une 


pou. 
Ni Sur le régie Rchanoide, voir Arisieninr, Abearnte hormeniquee, p. 20 
8 16 Met, der Hd de nee me ee page 39. 
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. Quelles sont-elles ? 
+ Celles-ci : l'aignë, la moyenne, In grave. . 


A5. Combien immo qi at de moins de 
…… Quatre. 
. 1° Quelles sont-clles 
2 =. Celles-ci : le rolächement, la surension, la lenuo, la sin 
tion, . 
: Qu'est-ce quo le rellchement ? 
- mue. Le mouvement des chants dans la diroction d'un son plus 
éiga vers nn son plus fjrave. 
Qu'est-ce que le surtensiont . 
| Le mourement des chants dans la direction d'un son plus 
47 22 8707 vers un son plus aigu. 
!. ; Qu'est-ce que la lenue? 
. {11 y « tenue) lorsque plusicurs mots sont chantés sur un 
+ weil ot même son! 
F2. 208 Nous Mans, comme € de Jon, nooee me eu de rpéeeus M. D. 
| te que au Te ae 
Juill le carectère mer du chant dépondret. entre autres comes, de degré 
delle voix, mais non de ln seule disposition des intervaiirs compris dans l'octare. 
:; (Mie medio ÿ enviont Greek musik, Oufsrd, 1894, p. 66.) ‘ 
SEE eme 
. . , dans took Je dés 
: Letter rumd hermeniquee, . M k es 
Mansel Bryonne, Bermeniqen, p. 103, On peut cher 
ML ne Talend Apte 
Son de l'Oreute d'Euripide : ofye, ofye, Aruiée. … (Voir notre notice «Sur an 
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eQu'ent-ce que la station ? 

C'est l'existence établio d'un son mélodique. 

A6. Quels sont les tropes que chantent reur qui en chan 
tent Irois (seulement {)? 

Le lydien, le phrygien, le dorien. 

Et ceux qui en chantent sept 6 

Lo mixolydien, le Iydien, le phrygien, le dorien, Fhypo- 
Iydien, l'hypophrygien, l'hypodorion. 

A7. Quel est le plus aigu de ces tropes! 

Le mivolydien. 

Quel est le trope consécutif à celui-là? 

Le lydien. 

De quel intervalle est-il plus grave? 

D'un demi-ton. 

Quel est le trope plus grave que ce dernier ? 

Le phrygien. 

De combien l'est-il? 

D'un ton; et d'un trihémiton (Lierce mineure) que Le mise 
Iydion. 
Quel cs le trope plus grave que le phrygion ? 

Le dorien. . 

De combien l'est-il? 

D'un ton; et plus grave d'un diton que le Igdien, et d'un 
intervalle de quarte que le mirolydien. 
pemege mniral d'Euriphden, dens l'Anonsire de l'Association des dues gretques, 
2 ANT, 5880, pe 96 et sur.) 

(01 Aion probable ant marciens qui s'en topsient aux Iros tone primés. 
(Gps ce les parogrophes 46 el 47, Bachs-Eue., Ÿ à dent le rédation, ne début 
difire srviblement de celle du présent terte. 

, 1% Mio née tdi pr de Piéé Vt Brmi 























1. Fou BAGGHIUS L'ANCIEN IRTRODLGTIOS À L'ART MUSICAL: HA 
| Lo Dreurh plus gravo que le dorien? ‘ 50. Combien disons-nous qu'il y sit de méteboles? 

; | bien? | Sept 

F F. ! ° Quelles sont-elles? . , 


= mt  D'en demi-ton; et d'en trihémiton quo H en, d' 
V que le phrygien, d'une 
quario que le lydion, d'un triton que le mixo]ydien. 
ul op ot plus rare que paint 


diellemei + (les métaboles) quant eu système, quant eu 
genre, quant nu trope, quant au cnrnetère moral, quant au 
rythme. quant à In marche de rythme, quant à le porition do 
ln rythmopé. 

SL. Qu'est-ce que In métnbole quent mn système ? 

(1 y à métabolo quent au système) lorsque d'an système 
établi, ln mélodie passe à un autre systèmo, en constitumnt 
une autre mèse l). 


52. Qu'est-ce que la métabole quant au gonre ? 

Elle a lieu lorsque l'on passe d'un genre à un autre, comme 
par cxemple de l'enharmônique au chromatique ou à quelque 
chose d'avalogue 5. 

53. Qu'ent-ce que In métbole quant en trope? 

Elle n lieu lorsque l'on passe (par exemple) du Iydien an 


pion. . 
, . … De combien est-il plus gravot 
: D'on lon, ot d'un tribémiton que lo darien, d'une 4 . 
. h + d'une quarte 
: Le ue prie d'une quinte que Le Iydien, d'un téteston que 
Quel trope est plus grave que l'h ion? 
nan. qe ypopheygion 
De combien? 
D'un tor, el d'un ditan que l'hypolydien, d' 
u ) fydien, d'ane quarte que 
k dorien, d'une quinte que le phrygien. d'un tétrmon et d'un 
demi-ion que le Iydion, d'un pentalon quo le miolydien. 
A8. Qu'est-ce qu'un tropeli? 







: C'ost le forme d'un tissa métorti 
:! que. : . 
Fe A9. Que que chant dan au (méladique}? phrygien où à quelqu'un des autres tropes. . 
° C'est le chant exécuté avec des sons très enpprochés (1, soit 54, Qu'est-co que ln métabole quant au caractère moral 
que la mélodio soit relâchée ou sartendue 5. (éthos)t + 


Elle a lieu lorsquo (le chant) passe du ton simplo au gran- 
ice ou du ton calmo ei dut réfléchi au mouvementé. 


55. Qu'est-ce que Ia métabole quant su rythme? 


10 Cp: avce les paragrophes 48 ot bg. Bocch-Ea., 8 5. 
(4 Le défuition de le sheet donnée per Bacchies et en contradition ave 
tale qu'on trouve dans Aristide Quietlien (p. 19, Mcibom) : dos 34 êre hd 
af ne" éeépGacrr laplaropéser hiyyue: wmoipele ris poulie. Los 
détoitons d'accord oi où looit dans notre evour : à dd 167 ex 
, Crree pabplahes … Cp. un euro panmge d'ritide Quiotilion. p. +9. Mais 

Lee mi rat, 2) ere onto sin + 
Leg «rh de macicegraphes dans deux ercrptions botépon 

0 C'est-à-dire soit descendante, slt monionte. 





00 Par etcmplo oi l'en passe du ryoième disjoint ne système cnjolet, mais en 
changent La veleer de La mise, 1 ont de 1. conf erreur, que le mélabole quest 
en pre no ve prodrisait que cmeurremment avec le méalole quant ên Ivope. 

19 Léttéralment : de l'harmonie on chrame. 
En d'outres termes : on lonqu'on fait quelque chose d'eneloge. 





. 
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Elle « lieu lorsque l'on pose du choréo à l'iembot! où à 
quelqu'un des autres (pics). 


56. Que que ln métabolo quant à la morche du 
Elle à lieu lorsque lo rythme part lentôt d'une arsis, tan- 
164 d'une thésis. 


. x 57. Qu'est-ce que la métabole ti 
Feet que quant à la position de ln 
Ello a Hoa lorsque le rythme, dans sa totalité, procèdo par 
besis ou par dipodio t, 
58. Qu'est-ce que la métabole®it 
C'est une altération des (éléments) établis, où encore une 
Herr de quelque prrtie semblablo cinns un fien dissem 


4% Le Mercianes, VI, 3, le mawaserit de Meibom et Je n° 2458 de Paris 
émanant dpt pépart des aire mc intl mat en Ben. Ce de 
Jen M désroles, Westphol oies. ls mopposent Ious deux, ave quchque ap- 
en mé et pt me a de 

* pod, à 
pal rs Jr) pt qu ve es pd de me pr» 

0 Dans Le fragment d'Aristonine mr le rythme, Béers est de et- 
se Pop. Ce Ait, Magie Na T087 4 6. ar ms 
Je méme signification. D'eutre part, Diombde s'exprime sinsi (De made metre 
mi, MI, 24, p. 476, Galsford): e Regiones (rations?) peham sant quinqne, 

. Dé em ble etrts Bols He se errant Thin ii 

nt, Ariophoble, baris, oyrygie, dipodie in tetrentlabis constats sed 
Vode  elrhe ol pans M, opera, 4 dial pro Me 
Leur, qui,e recanes l'obecerié de cetle phrase, croit l'expliquer en de tra 
sont 1 e Caen tete rhytheres, qui per podem ingrectichater, &i par basim ct die 
pie. Tnt De 2 pe (td pl 
= plocée event celles qui concernent Je membre 

1 GC. de Jen haserdn où note ln correction de sénen on réner, invoquant dans 
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59. Qu'est-ce que ln dissonnnec ? 

(11 y » dissonance) lorsque deux sons dissemblables étant 
frappés (ensemble), il en résulte lo chant d'un son plus grave 
où d'un son plus aigu. « 


60. Qu'est-ce que l'homophonie ? 

{li y n homophonic) lorsque donx sons étant frmppés en- 
semble ct dans des conditions semblables‘ ils ne sont ni plus 
graves ni plus sigas l'un que l'autre. 


61. Qu'est-ce que In paraphonio! (Manque In réponse.) 

61 bio, (Qu'est-ce que la consonancot) 

{1 y n consonancs) lorsque, deux sons dissemblables étant 
frappés (ensemble), le chant du son lo plus grave no prédo- 
mine presque pas plus que celui du son le plus aigu. 


62. Qu'est-ce que le diagrmmet 

C'est Le tableau d'on système, ou encore, le diagramme cst 
une figure plenc sur Inquelle est chanté un genre quelconque. 
Nous fnisons usago d'un diagramme afin de rendro visibles aux 
yeux des étudiants les parties dificiles à saisir à l'audition. 


e + pole, dome 
L'Erämg, p. 22, un page d'Arinide Quintilion ‘1.1, ch st (p. 5. Meïb}. 
Nous cropons devoir maintenir résee. Les deux auieurs cités pariont d'éacioen 
ce Bacchus de perde. Le rénos Que est néré, mule le véres est déplaré, 
An omrplos, Bryranc, à cé de pesage invoqué, reprodoit estnolloment le 
phress conirorceuée de Rocchine. 

UC. de Jen repprione époles que dennent M, les memwrits de Meibons 08 
Le menait 2456. 

5 Nous sjouions le qucstion et duns la répome, nous Bons dnepége on ben 
do dndpxp. Cote confusion eot fréquonin dons les mamseeris. bem. Benito le 
noie des son édition de Thés de Smyme, p. 83 (pe 53, Mgne 7. Iiler} 
Cp le paragraphe 10. — Voir G. de Jam, Mani, les. pe 30 et 3a1, 
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63. De combien de cordes so compona le (système) eon- 
joint 
I est heplacorde. 
Et le disjoint ? 
1 est octscorde. 


64. Qu'est-ce quo l'istorralle dont nous dirons qu'il est 
componét 
C'est celui qui comporte une division. 
Eu l'intervalle incomponé ? 
 … Celui qui ne comporto par de division. 
55. Voici les définitions qu'on donne de ln mèsel, La 
+2 + 2 come qui, trois tétracondos éinnt conjoints, so trouve la plus 
. sigoë du tôtracorde inlermuilinire. D'autres disent : la mère 
et la (cordo) pincée entre un ton et un diton inenmpont, 
G'ost ansai In (corde) qui, dns nne mite le Aroin tétrnenralen 1, 
.e ot plus grrave d'une consonanee de quarte que le son Le plan 
mm. 16 algue: — la (code) à partir de Inquelle s'opère (dann les deux 
sns) un relichement d'ano quarte et d'uno qnintel’; — In 
49 H Godrait peut-être mppléer vives près plens 34, et traduire aimsi 1 
ét douter re che à mt — La mb. de. 
res ‘epuèmo dojoini, grare enhormnique, ln mêse eu en effet 
ie on donc À de Re à ge pre ne dope 
per li Hchanes des moycanes. 
: 9 avoir 1 los tétracordes des kypoles, dre moyennes et des conjoinien. Le 
+ 2." 00e le phorsige st le nèle des conjointes, lonelle somme la quarte avec In mêe, 
©. ® La cerroction lotroduite per Meibom : «0 qua remititur distcrearen {el in- 
‘tenditur ] diapontes nous porait saperfine. La mère, comme il le reconnait dans 
ot 00e notes, et situés à mn quinie aiguë de le Brhanoe des hypaies diniomique, 
- -C. de Jpe çorrige doive en émreiere, correction non moins sdmimible, car 
: telle seriencion ne caraciérienrei pes ln position de le mès. Noms enppléons 
:_ (4 Enérèp. Cote dcBnition, son noire resiation ne croit pas, à le diférrnre 
de louies les entres, exchasirement epphcahie à la fonction de la mise. 








INTRODUCTION À L'ART MUSICAL LL 
(corde) à partir de Inquelle s'opère une surlension d'un ton 
et d'un pyenum tt}; — ln (corde) d'où part ane conjonction et 
ane disjonction: — enfin la (corde) à partir de laquelle 
s'opère un relâchement d'une octave et une suriension d'ane 
octarc. 


66. De combien de diésis # se compose le ton? 
De quatre. 

Ft de combien de demi-tons? 

De deux. 


67. Quel est le premier élément des (matières) musicales! 

Le son, c'ent-ddire ln chute de ln voix sur une tension 
unique du chant, Tout son a uno figure, un nom et une ve- 
leur (mélodique). 


68. En enmbien de sens prenons-nous le mot «ton » en 
munique? : 

an sens 0 à dans celui dle degré d'aenité et dans eelul 
d'intervalle, . . 

Qu'ent-ce ln Lon en lent que degré d'aeuité? , 

Lorsque l'an chante un son plus nigu ou plus grave qu'un 


4 On platôt : soit d'un ton, seit d'en prenne (rmivant que le létracende à 
ru de md ci der its où al des cons Méesoere 
tion en c9 qui concerne le définition mirente. 

1 Diésis enhrmoniques où quarts de lon. 

1 Cpule pargraphe 4. — Avre ee parngraphe 67 commence un nouvcen 
testé, Voir l'Avertimement, p. a: 

4 Un son cmpranie se voleur (déraque) à Le pastiou qu'il occupe dans le 
tonalité à loquelle il mppartiont. Voir le 5 97. Cp. l'Anegme de Bchermenn, 
S8 où où AB, ei oartont Vincent, Notices, ctr., p. 93, nee a. 

1 Cpe Cenide (poendo-Eurhsde). p. 20, qui trouve on mot véves quatre 
niguitrations masienles. 
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atre son; où que l'on accorde un instrument à un degré plus 

praro où las niga de ll on tel interralke ils 
Qu'est-ce quo le ton en tant qu'intervallo? 


22.7" Cest In différence entro In consonance de quinte et celle 


“te qu 
69. Combien disone-nous qu'il y ait de genres de sons? 
Deus. Parmi les sons, les uns sont appelés mélodiques 

{chantés) et les autres prosaïques (parlés). 
Quels sont les sons mélodiques ? 
Ceux qu'emploient les chanteurs ot les instrumentistes; enr 


ae.7 S'il n'en est pas oinsi, on nc peut rion montrer de ce qui con- 


cercle musique. 
Quels sont les sons do la proset 
Coux qu'emploient les orsleurs ct avec lesquels nous con- 
versons entre nous. Les sons mélodiques ont des intervalles 
era et les sons de la prose des intervalles indétermi- 
770. Combien disons-nous qu'il y ait d'espèces de sons 2? 
Trois. 
Quelles sont-elles? 
Ce sont La dernière, Ia moyonno, l'antécédente. 
.… 71. Combion y ail d'espèces de consonances ? 
Trois. 
Quolles sont-elles ? 
(Celles qui vont) da dernier (son d'an tétrecordét) an 
9 Voir, élisctien, 
Pr ue ee Él ermirn, p 8, Go 


4 Moibon 
di ot robe qe foi mo-ciemde à cnrs de chaque 


CC 
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dernier (d'un autre), da moyen au moyen, de l'antécédent à 
l'antétédent 1, 

72. L'intervelle en lui-même est-il perceptible par l'intel- 
ligence où par l'oreille 

Pac l'intelligenec: car s'il l'énit par l'oreille, nn profanc 
même en entendant des joueurs de file ou d'instruments à 
cordes où des chanteurs saurait quel est l'intervalle produit. 
Selon quelques-uns, l'intervalle semble perceptible et par l'in- 
telligence et par l'oreille, attendu qu'il est impossible d'eppli- 
quer son intelligence à ce qu'on n'a pes entendu. 

‘13. À quoi rrconnelt-on (un intervalle donné)? 
A an grandeur (comme par exemple) un ton où un demi- 
ton t#, à l'acuité, À In gravité. 
Qu'est-ce que le rythme? cle. P', 
78. Combien y n-til de systèmes parfeits dans le système 
immuable? 
Deux. . 
Lesquels ? 

Ce sont le conjoint ct le disjoint. 

En quoi différent-ils ? . 

Le conjoint comprend une octave cl une quart, Landis que 
le disjoint comprend uno octave et uno quinte(. 

0 Vient envaite le phrase bec plus hant, 5 67, et plus loin, S 97 : «Tent 
mn, ric.n Nous la sopprimons ci comme Moïbom propue- de le faire dans nee 
noles, et comme l'a El G. de Jen. 

1 Ness sjontons ofes avec Mcikeon, el meinionons comme la nee, dre 
vdp, dééren, Papérers, dont C. de Jen propesc la mppremion. 

4 Cetia question, avec one réponse plus étendue (coïe-ci se lermino eee 
ends rives), re rctroure à où vraie plore dens le peragraphe 93. 

10 Le mpième joint comprend deux orlares, mois Tovtenr ne veut parier 


ue une mie ééiéitént als 
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784 Combion y #-4-il d'espèces de 1étrncordos 191 
Trois. La première, dans lo dintonique, est celle où le 


1! domi-ton occupe le premier rang au grave; 


Le deusième, colle où il est à l'aigu: 
La troisième, cell où i est compris (entre deux tons). 


76. ya’. decs de quinte. La première est celle 
eù le tont® € 1! premier rang à l'aigu: tel ent l'intervallo 
de l'ayprie (a. sennes 2!) à In paramèse. 

* Le douvidme est eclle où il oceupe le deuvièmo rmng : tel 


2° intervalle de la parhypate (des moyennon) à In trito (des dis 


jinte).… . 
La troisième est celle où il oceupo le troisième rang : tel 


* Fimiorralle de La lichanoe (des moyennes) à la parandio (dos 


disjointes). 
La qeuirième est celle où il ocrupo le quatrième rang : tel 


: l'intervalle de Le mêse à ln nôte (des disjointes). 


77. U y a opt cspèces d'ortare. La première est cello où 
Le ton est où premier rang à l'aige : ici l'intervalle de l'hy- 


que de le partie qui constitue le diféronce outre les deux stimes conjoint at 
Bcicint. c'est-à-dire des trois premiers Wtrecordee. — Le mot defiapal (dans la 
qouion), que C. de Jen proputo debiiatirement de rrmplacer par hostéens, 


+ et donc à maintenir, 


#0 Cp. Céomide (paonde- aride), p. 14 et Gauence, p.18. Che quosion 
revient à onto mure : Combe 7 24.7 d'enpiens dem le quarie (ronsidérée o 


des le Mtrrerdes)?, 0 qu explique le nie du tete, 


04 Lo le dijonctf, lotorralle de le mise à le poremise, À : qu, dei 
@. d't-bdre à partir de Pigu. we 

# Mécor manque dans los manuserhe, shel que pronque lon Les moe deu 
ares Htrsserdes. Maibone les à resitnée, Gandenre (p.19) ne es à pos mms, 
C: de Jen s'en Geo à le frçon des manner. 
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prie des hypates à In paramèse; cetle espèce a té nommés 
par Les anciens mixolydienne. 

La deuxièmo est celle où il ost au deuxième rang à l'aigu : 
tel l'intervalle de la parhypate des hypetes à ln trite des dis- 
jointes; on l'a nommée lydienne. 

La troisièmo est celle où il est au troisième rang : tel l'in- 
tervelle de la fichanos des hypates à la paranète (des dis- 
jointes) : on l'a nommée phrygienne. 

La quatrième est cello où il est au quatrième rang : tel 
l'intervalle do l'hypato des moyennes à La nôte (des disjointes); 
on l'e nommée dorienne. 

La cinquième est celle où il est ou cinquième rang : tel 
l'intervalle de la parhypate (des moyennes) à la trito des by- 
perboléennes; on l'a nommée hypolydienne. 

La sixième est celle où il occupe le sixième rang : tel l'in- 
tervalle de la lichanos (des moyennes) à la parandte des hy- 
perboléennes; on l'a nommée hypophrygienne. 

La soptièmo est celle où il occupe le septième raug : tel 
l'intervalle do la mèse à la nète des hyperbolécanes; on l'a 
nommés hypodoricane, commune et locrionne. Les lichancs 
et es prranètos ont la méme ralour (mélodique) que les cordes 
dites diatonique, | 

Tel est done (respoctirement), dans l'art musical, lo nombre 
des capèces de consonances au moyen desquelles est comstitaée 
toute mélopée. 

3 Les lchanes oi lee paruoiées, dans 1e genre dinionique, purent parier 
parement ol simplement le nou de ce genre, qu'elles corécérioont 1 on ot de 
smbme dans les aotres gobrot. C. de Jen pronrit out press. 

. , 
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178. Qu'eot-ce qu'an chant? 


C'est ce qui se composs de sons, d'intervalles ot de temps. 


79. Et un genre? 

C'est uno certaine (partie do l'harmonique) qui fait recon- 
satire le caractère général d'un chant ot comporte cn soi des 

: Jermes diverses, 

© 8051, Les positions (relatives) ds étracorles par lesquelles 
Île chant oot déterminé sont au nombre de sopt. Ce sont : la 
cesjonction, la disjonction, la sous-disjonciion, la surcon- 
jencion, la sous-conjonction, la fausse disjonction ot l'uliro- 

- disjonetion lt 


-. Parmi ces positions, les déterminées sont au nombre do 
quatre, les indétorminées au nombre de trois. Los indétormi- 


mm mot nnion, La disjonction ot la sous-disjonction:; 


es déterminées sont : La surconjonction et la sous-conjonction, 


2< F2 Vole le paregraphe 19. où le même question ont posie, mais smivio d'une 
© Gp. le porsgrophe 01 (mème question). Les réponses contsaues dass les 
durs porsages sont récnies per Bryonte, 1, rm, p. 387 suloment colal-ci donne 
…… piles on Lou de péions. Le sons de mot rsfelinde en, ic, ass obncur, Nous 


an mème genre. Gp. avoe G. de Jon, Sortus Ep 
. viens ads. munisee, $ 48 1 r0 2 des m yéves pohplles. Le mammerit VI, 3, de 
Yonies, s° main, donne les mois œopeppaiver où éçer «in rasuran, à ce que 
nous apprend C. de Jen, qui où infère qu'il 3 à on 1, enéériouremont, mn autre 
taste; male pout-dire ani le copie n'e-t-H opéré son grabtage que pour faire 
daparohre deux mots bath. 

Las paragraphes 80 à 8 sat où parte chée tstechiement, en partie pars 
phresis dl développée par Marvel Beyenne, Harmeniques, 1, 21, p. 504-508, 
27.08. Nous trous prébéré omploger lei quelques néclagioncs comme l'ersit dGA 
©" 0h fe P. Mermnne, pheidt que de fronciser les termes grecs. Bryonne a placé 

P'alre-dijsnction immédictement spris le 








nee a oéeitiit de. 
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In fun disjonction et l'ulira-disjonction. Voici en quoi los 
positions indéterminées des tétracordes diffèrent des positions 
déterminées : lorsque, dans le système immuable(), un même 
chant peut être produit sur tel et Let autre lieu}, un chant 
de celle mature est indéterminé . 





81. Qu'est-ce que la conjonction ? 

Il y « conjonction lorsque, doux tétracordos étant placés 
coaséçutirement, le son qu'ils ont en commun est plus grave 
d'une consonance de quarte que le létrecorde le plus aigu, 
et plus aigu, d'une quarte aussi, que le tétracorde le plus 
grave, et lorsque les degrés! des sons réalisent ontre eux Le 
consonnnce de querte. 


41 Le système immmable cat l'écho complète de dir-belt sons, compronent, 
dem choque genre, le proslambenemiène ol cinq Mtrecorden, 

0 Nous Faons comme C. de Jen 13 0853 péles, 08 Bee de we) 13 pôles, 
d'après Manuel Beyeane, p. bo4. Cols rarionte s'explique fort bien par le pe- 
Héagrophis : TOATTO-ROATTO. 

(2 Nous iraduisons conformément à le correction, donnée par C. de Jen, de 
asie de Borchins ei de Bryonne : 4” érépes rémse au lieu de 49" érépos rpénent 
wulment, il rapprime nai Len, qu'il propose, avec un digue dabltdf, de 
remplacer par ne) mir, lundis que nous corrigeons nai dev où ne) éréper, 
d'apris ana oddition on Lerle imprimé de Beyoune que nous arses recueil dans 
Le maneserit 2466 de Paie. 

10 Begrane sut à del 3 6 épurpéren, oblopi. — On verre don ds 
porsgraphes mirants que le position détorminée dos Wtrucordes at nique et le 

+ C'est-à-dire plus grève d'une querie que le son le phus aigu du Mracerde 
placé à l'aige, où ples siga du même iatervele que le son le plus grave de bre 
corde placé se grave. C. de Jen rejetie les mois vÿ dod Set 4 e0 à 3 enppusie 
(cibens corrige avec roison en +9 e9 2. À eupfunls). Nous croyons devoir moine 
tosir la texte. 

(4 Las dagrés dos sus de méme rong dans chaque Mirecorde. Cp. le pores 
srophe 38. Ser le sons de mot es, reroir le noïe » de le page 117. 


D. 
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I y « trois conjonctions, celle du tétracordo des hypaton 
#1 de celui des moyennes, celle du tétracorde des moycanes et 
de celui des conjointes, enfin celle da tétracorde des disjointos 
et de cchui des hyperboléennes. Ainsi, l'hypate des moyennes 
produit la conjonction des tétracordes des hypates èt des 
moyennes, étant un son commun à ces doux tétracordes, La 
mèee produit le conjonction des tétrecordes des moyennes et 
des tonjointes en rerta de ls même relation. Semblablement 
œutei La nète des disjointes produit la conjonction des tétre- 
cordes des disjointes et des hyperboléennes. 
- 28%: Qu'est-ce que Ia disjonction ? 
27. My a disjonction lorsqu'un ton est placé entre deux étre 
… cordes et que les degrés des sons consonnent entre eux à la 


=. mu quimie. M y a deu dirjonctions; car le tétracorde des moyennes 









ent séparé de celui des disjointes et celui des conjointes l'est 
de celui des hyperboléennes, 

83. Qu'est-ce que la sous-disjonction ? 

Ty « sous-disjonction lorsque ontre deux tétracordes se plneo 
- La consonsnce de quinte et que les soûs consonnent entre eux 
‘A l'octsve®#, T1 y a deux sous-disjonctions, car le létracorde 
des hypaies os! sous-disoin de celui des disjointes et colui des 
‘moyennes l'est de celui des hyporboléennes, 

84. Qu'est-ce que La surconjonction? 
RH y « sarconjonction lorsque trois tétracordes en conjonc- 
tion sont chantée consécutirement, comme par exemple ceux 
des hypaics, des moyennes et des conjointes. 

Cp: ke paregreqhe 39. - 

© En cu, l'hypote des bypotes sonne l'octrre svos lu parsinios ot oleni des 
= mhiquet. 
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85. Qu'est-co que la sous-conjonetion ? | 

IL y a sous-conjonction lorsque entre deux Létracordes se 
pleco.ln consonance de qmarle et que les sons homogènes se 
correspondent? à une distance de cinq tonst#. Le tétracorde 
des hypates est en sous-conjonction avec celui des conjointes, 

86. Qu'est-ce que la fausso disjonction ? 

11 y a fausse disjonction lorsque les degrés des sons rée- 
lisent entre eux l'intervalle tonié (d'un ton). Le tétracordo des 
conjointes est en faumo disjonction avec colai des disjointes. 
© 87. Qu'est-ce que l'altre-disjonction ? 

(1 y » altra-disjonction) lorsque entre deux tétracordes il 


w + existe une consonance d'octarel!, Le tétracorde des hypates 


est en ulirn-disjonction avec celui des hyperboléennes. 
88. Combien dis-tu qu'il y a de causes (da métaboles(#)? 
Quatre : lo lieu, le ton, le système, la mélopée. Quel- 
quefvis Loulos cos causes de métabole sont réunies; d'autres 
fois, il n'y a que la première on la seconde ou la troisième 
(qui soit pratiquée). ° 






00 Zewefhder M; confurder, donné par V, P, et por Meïbem, ot inodmis- 
able, cor il n'y à pas d'imterrlle consonant d'one dendue de cieg tons. 

9 De l'hypate des hypaies à la mène, 1 y mn imiarrolle de dour quartes on 
ing tons, ot inai dos sutres nokes ehomogènons ou de méme rang. 

0! Des mes, sous-caiondu « do méee rengr. ki encore, C. de Jen enrrige 
LL L,3 

4 En d'autres lormes, lorsque dur Miracerdes sont séperis Fun de l'octre 
per ua iniervale d'ociars Les cons de méme rang, dans 00 ces, sousant le quarte 
rodosblée (onsième). 

La place de ceile question soreit plaidé aprês le paragraphe 57. 

#4 Degré de la vois. à 

© 1 dei y evoie el was locane consldéreble, male Îes maneoeriis comes de 
Becthies n'en portent pas la trace. 











; 
i 








NE SACCHIUS L'ANCIEN 


7 89. Touies kes espèces do mètres et de rythmes mélangés 
sont mesurées au moyen de syllabes, de pieds, de catalexis!, 
90. Qu'est-ce qu'une syllabe ? 
La réunion de deux ou plusieurs lettres}, oujonurs avec ae- 
‘eempagnement de quelqu'une des voyelles. 
7, Qu'est-ce qu'un mot? 
Une ‘émission vocale composée de lettres et formant une 
partie du discours. 


91. Qu'est-ce qu'une basis 
Une combinaison de (doux) pieds 6} ou d'un pied et d'une 


92. Qu'ost-c0 qu'une catalezis! 
C'est La syllabe finale de tout mètre incomplet. 


93. Qu'est-ce que le rythme? 

Gesi la moeure du temps quand il se produit un mouvement 
. dan certaine espèce N. Le ryibme, selon Phèdro®}, ct lo 
: Éérraieenerbeu purent a 
- de ‘oublier qu'il j a des syllabes composées 

«per cxemple 4, 4, d, cie. lt et, 
# L'abdition <Me> wolüv ot des à Westphol. Nous lsons , comme 
&G. de Jen ee ere nn de ee ame (ct ad 
ervekélouv). — Le mot fésee est prie lei, rythaiquement, dene le none où le 
prend, métriquement, le sutisste d'Héphostion (p. 169, Golalord ) 1 ed pèe ydp 
Ste (0e. lplnde) rèv volovroles Péerr Help à evppexiy évepriln, n. +. à. 
Op. le tnême, p. 157. Revoir ci-dessus le parographe 57. 

1 Le loyon sdoptée par G. de Jon, qui ajoute perd d'après le mansscrit 2456 
CM poopére avec le Fotioenes (perd meéreus ywopére nds nv) nous 
ns ps qu perd nt pes dos ls de ph eine 


manrhe, Kous cuirs 
08 L. Bartee a i cbocrrer (rise dlemnteren rhgéhméeren fragmen- 


van, cn. Doun, 1664, p. 21) que ce Phèdre doit dire on rythmicien derancier 





CES 
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plrcement métrique de syllabes disponéen entre elles d'une cer. 
{nine manière. Pour Aristoxène, c'est uno division du Lemps 
par rapport à chacune des choses qui peuvent être rythmécs . 
Pour Nicomaque. c'est la combinaison bien ordorinée des 
temps. Pour Léophante, ct Ie combinaison des temps con- 
sidérés dans leurs relations et leurs mesures mutuelles. Pour 
Didyme, c'est le geste appliqué à une cerlaine émission vo- 
eale. D'après cette (dernière) définition , l'émission vocale, 
soumise d'une certaine façon au geste, constituerait le rythme. 
Celui-ei s'applique à la perolcP!, au chont(Ÿ ou encore au 
mouvement du corps. 


94. De combien de temps est-il composé)? 
De trois temps. 


Desquelst 


d'Aritosène qui, dans um pamage cité per Proltas, semble Le viser où critiquer où 
définition de rythme. Niromoque avril, ouire son Mamnel hermenique, composé 
an ouvrage en plusieurs livres œopl pement, qui contenait prohsblement men 
partie comserée à le rythmique (Voir dens notre traduction de Nicomque, 
V'Avectisement, p. 5). Noter que Becchies ne rappelle pas le défohion qu'on 
trouve dans Ariside Quintilen (Ser le musique, p. 81, Meibom). Este à dire 
Qu'il lai serait ontérieur ? 

0 Gp. Aristontne, Élémmts rythmique, pe 278, Moolfi : Anpañres 38 4 

4e) 16 pépalopéren vois Enddion oirôe pépene. 

0 Par los Uhéoriciens cités ici, l'on ne connai qu'Aricenine, Ricomegne 
«1 Didyme. On trouvera planeurs autres déémitions de rjtème dans l'édition 
prineeps des fragments rythmiques d'Aristezbne donsée por 1. Morel en 1785. 
pe 279, ot dans ls reproduction ennolée de cette édition que IL Foneer a foi 
poralre on 1840 (pe 4-5}. 

(4 Cent le cas du rythane ortoire. 

(0 Ryième masical. 

9) Rythme de ln dense. Cp. Aristonbee, p.278, Morel : Ée7 43 priuiépens 
vpla: Ms, pédos, mire ouparet, 

19 Zopséshente. 
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De ces tempe-ci 1) : le temps à syllabes brèves, lo 
dongle tome raison | er 


95. Quel est Le temps bref? 


La temps minime et non saseeptible de fractionnements tt, . 


Quel est le temps long ? 

Le temps double do colui-à. 

Quel est le temps irretionnel ? 

Celui qui est plus grand que le bref et plus petit que le 


©. !1o0g. Comme la quantité dont il ent plus peiit (que l'an) ou 


plus grand (que l'autre) ne pont être évaluée dans un rap- 


2 port (A6yos), cest à cetie circomstance qu'il doit son nom d'ir- 


rtiecnel (eyes) 
96. Combien y #-Lil de combinaisous do lemps dons les 


‘ eythmest 


Quatre. On combine un lemps bref avec un long, un long 
avec un long, un irrationnel avec un bref, un irrationnel avec 


mg. 


97. Tout son à une figure, un nom, une valeur W, 


éhaqninnet sert Mint here vhs 
apévee, qui ne peuvent que dons le. réponse, s'ejontent à l'esemplo 
Hide eq detre 
em À de Ps” Ge) à che cu dd qe pe ec nee 


! maris connus, pour faire rentrer oot article dans son système de traduction, 


ne ET ne 
M. C. de Jen currige ares roisen Apaeï où png, der 
[sr pheshat-phreeg La tlnlansé dre itertn 


+. 08e rélatiee à 


08 Cote plus d'au déjà roncsotrée plus boot, 5 67. 
Ealen padtale-Semprqret mé hnntinns 
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Qu'est-ce que la figure (d'un son)? 

C'est le caractère qui indique son signe (sa note). 

Qu'est-ce que son nom? 

C'est (celai) que l'on place contre sa figure. 

Sa valeur (, c'est l'émission de chacun des sons aur les in- 
straments #), 

98. Qu'est-c0 que nous appelons l'arsis? 

(HA y « arsis) lorsque le pied ost levé, au moment où nous . 
nous mettons en marche. 

Et la thésis? 

(NE y a thésis) lorsque Le pied est posé. — Ce n'est pas ln 
peine de rechercher co qu'est le temps intermédiaire entre ler 
sis ot In thésis comme s'il était une partie (mesurable); car à 


- cause de sa brièreté il écheppe à l'appréciation de la vue et de 


l'orcille, et l'on montre qu'un pied est la plus petite réunion Pt 
des éléments (rythmiques). 

99. Parmi les rythmes, les uns sont simples et les vuires 
composés”. 

100. Combien y a-L-il de rythmes ? 

Dix. 

0) Peut-être rendrait-d rieur posctner ol soppléer also : Aéree à <i> 
échos — Éndrioe ne +, à 

4 Le mot épars semble avoir ll le iguifention de ciecirements servant à 
Anse le foncilon des sons dans chaque échellon, comme le monccarde, TH 

, de. 
PC. de Jen à constat dans M un copoes ane après vévdeme, a, par male, 
pren nie tie £a de parus. Nous croçons devoir la maisieie : de com 


péêia la ponsée de j'rniour, 
10 Le mot jobs où prie, el, dans Le sens de epiod rythmiques. 
# Lepssaleypéres. . 
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Quols sont-ils? ‘ 

Ce sont : l'hégémon l, l'inmbe, le chorée, l'anapeste, l'or- 
thios, lespondée, Je péon, le becchius, le dochmius, l'énoplins. 
2 Combién y en a-bil parmi our qui soient simples? 

Six : l'hégémon, l'ismbe, le chorée, l'annpeste, l'orthius, 
le spondée. : 

El combien qui soicnt composés ? 

Quatre : le péon, lo bacchius, le dochmius, l'énoplius. 

10t: Parmi lee simples, quel est celui qui commence ? 

m «Le premier est l'hégémon. Il 0 compose de deux tompe mi 
mimos. Il commence par une arsis ot il a en elle! un seul 
tomps, le minime; sembleblement aussi dans la thésis, Nous 
prendrons pour excmple le mot éyos. 

Quel est le deuxième? 

L'ambe. Il se compose d'un temps brof ot d'un temps long. 
I commence par une arsis. Exemple : Seüe 0. 
Quel ent le troisième? 

+... Le chorée. H consisio en ua teraps long et un bref. 11 com- 

- + Mesco par une thésis. Exemple : enddos. 

: “Le quatrièmo est l'anapeste, (composé) de deux arsis brèves 

à de que Fm A 

Lo cloquième est l'orihios, (composé) d'une arois irration- 
al à done ie longues East sen TT 





22" 08 L'éégémen (ve) m8 ferme ps mn pod à fa set, mis D entre tonjour 

+ dune le composition d'ons dipodte K(Senkeste d'Héphostion Galford. 
-e Lo cbr. Yuïguie : ér af, Correction de C. de Jon. “ete ) 
(9 Agrèo ee l'enemple ent rent où bone dans le menoseri de Moïbeus, qu 
dre Deut, 28e où dues M. 
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Le rixième est le spondée, (composé) d'une arsis longue 
et d'une thésis longue. Exemple : 

Le septième est le péon, composé d'un choréo et d'an bé- 
gémon. Exemple : cime ° 

Le huitième est lo becchius, (composé) d'un bégémon et 
d'un spondée. Exemple : à voor 0), 

Le neuvième est le dochmius, (composé) d'un Inmbe, d'an 
anapesie et d'un péon constitué on basis, Exemplo : never 
dx Tpoles xpévor à. 


4 Les mois paspés épeous nel manquent dans le manenrit du Voticn el 
‘dons le 2456 de Paris, meis ile etsient dons le mamerit de Meibem, ce qui 
prouve que ce dernier (Cadet Sesligerionne) dérire plus où moins directement 
du Mercianus, VI, 3, lequel dénne res mots. 

4 Bacchius ne mentionne qu'une der variétés de ce pied, le premier pén. 
Croire seotieste d'Héphestion, p. 160. Goisford.) 

0 Ô vodpur ex la leçon da Mervierus, VI, 3; Svodépe celle de mans 
ecrit 2 456 (et da Colin 173 ), sdépiée per C. de Jan. Le manuscrit de Melo 
ei le Faticmas portent rsfpieu que Meibom à corrigé on érefpéant. 

10. C. de Jen propos de mpprimer 198 mord Béver. Nous moinionons cctle 
termals obecure sons en lenier l'explication. Rica ne non nalorire à la rrjeler 
da tente. 


Lan 
(Ii, 30 mai 1846) G. de Jeu remdne le tunis de Becchles on dechmies de 


Coiron, on oappriment dresairioe dans le tente où épaves dans lonmpher 


aie ee mrnemandntaiétetinn. 
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7°" Le dixième on l'époplies 1, (compooé) d'en tambo où d'un 
‘Mgémen, d'un chorée et d'en lembe, Esomple : à vèv œérves 


social, l'onemple inel modifié conilont un spondée à le piece de liombe ln 
Gin par l'osteun, Mons prétrons réerter la ohation de cote Men plotét 
48 de le résoudre dans one sendiions. 

ù 2 Ta qe Ph, où po rt de Pen, Mode, 4 

+ D 
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TABLEAU COMPLET DE LA NOTATION DES SONS MÉLONJQUES EMPLOYÉS DANS L'ANCIENNE MUSIQUE GRECQUE. 
Garee application à la nomce oiguë dy nee diatonique et du genre chromatique.) 
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Teblo complot de le notaon de son méodiques emphorée dons 
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méprise volontiers ses discours, on lo soupçonne de ne parler 
que pour tiror de l'argent. L'homme qui porto un mantoau 
râpé ent Lout de saile traité do sycophante, alors mêmo qu'il 
est outrageusement opprimé. » 

Un autre morceau (fr. 98) s'explique plus difficilement; mais 
il doit appartenir à Cléénète : on y reconnait la supériorité 
morale que Ménandre s'ost plu à prêter à ce rudo paysan. 


Oùrec aptrircks der vip, à opyle, 

Beni éusietar rire" érieeee épaperds + 

8 8 Eütupoy ro8r0 nel May muxplr | 
Beta dors edtèc Fin pupoluylas, — 


« L'homme excellent, à Gorgiss, est celui qui sait le mieux 
#0 contenir quand on lui fait un tort. (es emporlements, ces 
colères cxcessives sont la marque évidente d'un petit esprit. » 

Gorgias avait arrangé un mariage conforme à ses intérêls ; il 
doit y renoncer et laisser son fils contracter un marisge peu 
avantageux. C'est là pout-être le tort qu'on lui fait et dont il se 
plaint amärement, Dans l'Andrienne, Criten dit à Simon : 
Non tu iuum malum æquo animo feres? 

Quel mari donnerons-nous à la fille do Gorgias? car il faudra 
bien la pourvoir. Le Campagnard est plein de bon sons et de 
bons sontimonts, mais il est trop vieux pour elle : des mariages 
aussi mal assorlis se font bien dans le monde, mais non au 

‘ dénouement d'une comédie. Le fils de Myrrhiné lui convien- 
drait mieux ; il cat vrai qu'il est très jeune, on l'appelle pepe; 
mais Chéréa, que l'on mario à la fin do l'Ewnugue, n'est pas 
plus âgé que lui. Cléénète ne so plaindre pas : il avait ofort 
d'épouser une fille délaiseée, par compassion, par reconnais- 
sance, cnfin pour no pas manquer de soins dans ses vieux 
jours, Eh bion, los jeune époux le recueilleront ches eux, et 
la file de Myrrhiné sers unie à son emant. 

Henri We. 
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SBXTUS  BMPIRICUS 


CONTRE LES MUSICIENS 





AVERTISSEMENT 


- Un soul des ouvrages de Sextus Empiricus à 6l6 traduit on 

+ - français, los Hypotyposes pyrrhoniennes (1). Pourquoi ses Con- 
! tredictions (emppeeu) n'onl-elles tonté aucun traducteur, ni 
‘en France, ni à l'étranger? 11 est facilo d'en trouver la rainon. 
Comme on pout le reconnaître d'après le livro VI, consacré à 
la musique, ise notions intéressantes, au point do vuo spécial 
de 1e matièré ‘railée, sont trop souvent perdues au milieu 
d'ergemtinialions subtiles et fastidiouses dont on a poine à los 
.Ségager. Toutefois, nous n'avons pu nous résondre à donner 
-'wne partie, ssrilement de 0 livre VI. D'abord, tonte traduction 
.incompiète d'un toxte anoion pout laissor au lectour lo regret 
.do n'avoir pes sous los youx la nérie continue dos raisonne- 
mente déduils per l'auteur. De plus, il nous a paru bon de 
Sairo connaître, à Utre de spécimen, la mélhode do componi- 


(1) Les Magnus pérenne date Barnes on 2 ras 
tniuhes du gros ares deù moins qui srpliqrent le lorte en plusieurs endroits 
Cenenyte}. (Ametordem}, 1TN, 18-18, — Publié avos le nom du tradueicur 
Oteurt), sons ‘abire changement que le ütre, à Londres, 1733. — Buble avait 
commencé là trauetion allemande des Mypotyposs sons le Lire mirent : 
Soatus rwder der Rhopticirmns der Grischon + ave dem Grischischmm, 
mu. end Athmdlungen, ven J.-7, Buhle, voi. !, Lomgo, 1084, 1n-8. 
= 1 ocists, parult-f, one version Iutine des Nypotyposes, antérieurs au zrve alé. 
of. à h'Mbothiqee 
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tion et los procédés do dialectique de Sextus. Ce sera peut- 
êtro lui rendre un mauvais service. I] n'imporle : on pourra, 
eroyons-nous, relever dans ce fatras plus d'une observation 
vraiment philosophique, plus d'un aporçu ingénieux, 

Soxlus Empirious, d'aprés lon supputations fort admissibles 
do M. Brochard (1), serait le contemporain de Galion qui mou- 
rat vers l'an 200. « Il ent certain, écrit lo savant professeut, 
qu'il était Grec, mais nous ne pouvons savoir ni où il ent né, 
ni où il a enseigné. Divers passages de sos écrits nous indiquent 
qu'il n'élait ni d'Athènen, ni d'Alexandrie. On peut conjecturer 
qu'il a passé au quelque tomps à Rome. Tout co quo 
nous savons do certain, c'est qu'il fut le chef de l'école scep- 
tique et qu'il enscigna au mêmo endroit où son maltre (le 
médecin Hérodoto de Tarse) avait enseigné. » 

Nous ne pouvons mieux fairo que de citer encore M. Bro- 
chard on ce qui concerno les écrits de notre auleur. « Nous 
possédons trois ouvrages de Sextus : les Nuppévenr inorurüees 
qui sont un résumé ct comme un bréviaire du sceplicisme, et, 
réunis à une époque récente sous lo titro de Npèc palnperceoës, 
deux ouvrages dirigés l'un contro les scionces en général, 
F'autro contre les philosophes dogmatiques. Ils forment one 
livres, mais vrainomblablement il n'y en avait que dix à l'ori- 
gino : los deux livres Npès proptspas et Npès kpibanruroëe, dont 
l'un ost fort court, n'avaient pas encore été séparés. Dans le 
Hpès painpænxede, Sexlus parno en rovue toutes les sciencos 
connues do son Lomps..… ot s'efforce de démontrer que toutes 
lours affirmations no roposont sur rion, qu'on pout lour opposer 
sur chaque point des afirmations contraires ot d'égale valeur, 
Les grammairiens, les rhéleurn, lon géomètres, les arithméti- 
clons, los astronomes, los musicions sont successivoment pris 
à partio dans les six livres dont no compose l'ouvrage. C'est 
aux philosophes qu'est consacrée la troisième œuvre de Soxtus, 
Dos cinq livros dont elle ost formée, la réfutation des logicions 














(4) Les sompliques prece, 1081, p. 18 
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cupe les deux premiers; celle des phyniciens les deux sui- 
ats ; le dernier est dirigé contre les systèmes de morale. Un 
Len droit d'aBirmer que les ouvrages de Sextus ont 61 com- 
més dans l'ordro suivant : 1° les Hypotyposes; 2 lo livre 
aire les philosophes ; 3° le livre contre los savents (1). » 

B faut lire tout le chapitre dont nous extrayons ces lignes et 
Wsxpose avec la plus saine critique le caractère litléraire et 
ülosophique de Sextus. Toutefois, comme l'éminont auteur 
» Sceptigues grecs à passé rapidement sur la partie scienti- 
pe de l'ouvrage Contre les Mathématiciens (2), nous devons 
23 y arrèlor quelques instants, au moins en ce qui louche la 
xtrine musicale. Sexlus no s'on tient pas exclusivement à une 
pamentatiod négative. Avant de réfuter les points principaux 
1 théorie qu'il ve cssayer de détruire, il apporle dans lo 
Bel tout. ce qu'elle contient do positif, il rappelle avec impar- 
dilé, et même sveo une sorte de complaisance, ce qu'on a dit 
0 qu'on peat dire en favcur de la musique, ct c'est surtout 
1 ee côté que nous intéresse le livre VI du Npès paimparuois, 
‘entre part, ses autorités et ses sources appartiennent à l'école 
Arisioxène, qui, on le sait, raisonnait sur l'art musical en 
Dent pour principe primordial de sa doctrine le jugement do 
veille, tandis que les pythagoriciens rapportaient les lois 
résicales à la division mathématique du monocorde. Enfin, 
lusicurs éléments de La réfutation qu'il oppose aux musiciens 
: retrouvent particulièrement dans les fragments qui nous 
tent de La philoséphie épicurienne. : 
Rien no prouve que Sextus ait possédé uno connaissance 
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np poursois ; mais il s'y trouve telle proposition dont aucun 
des ouvrages lochniques parvenus jusqu'à nous ne porte la trace. 
Ce fait seul justifierait déjà l'admission do ce livre dans une 
collection musicographique. . 


Éomons Et ranucnons. 


SéErou ‘Epripueë sà suféuve, Sexti Empirici opera quac 
exstant. Magno ingenii acumine scripti pyrrhonisrum hypo- 
typoscon libri III. Quibus in tres philosophiao partes acerrime 
inquiritur, Heurico Sephano interprete. Adversus Mathemati- 
cos, hoc est qui disciplinas profitentur, libri X. Gentiano Her- 
veto Aurolio interprote. Gracce nunc primum oditi, Adjungore 
visum est Pyrrhonis Eliensis philosophi vitam, nec non Claudii 
Galoni Pergameni de optimo docendi gencre librum quo adver- 
sus academicos pyrrhonionque disputal, Ms. nostri varins lec- 
tiones el conjecluras aliquot margini insertas operi pracñiximus. 
Indicibus item necossariis opus locupletavimus. Geneva, sump- 
tibus Petri et Jacobi Chouët, 4621, in-folio. — D'autres exem- 
plaires portent, toujours avec la date de 1621, soit Parisiis, in 





+ officina Abr. Pacard, soit Aurelianao, ou encore Colonise Allo- 


brogum. 
La traduction latine de G. Hervet parut d'abord à Paris chez 


Martin Lejeune, 1569, in-folio, el à Anvers, la mêmo année, 
chez Christophe Plantin. : 
Sexti Empirici opera graece et latino. Pyrrhoniarum institu- 


tionum libri III, cum 11. Stephani versione et notis. Contre : 


mathematicos sive di arum professores libri VI. Contra 





philosophos libri V, cum versione Gentiani Herveti. Graeca ex . 


ms. codicibus cartigavit, versioncs emendavit supplevitque et 
toli operi notas addidit 10. Albertus Fabricius, Lipsiensis, etc. 
Lipsise,J. Fr. Gloditach, 1748, in-folio. 

Cette excellonto édition s 616 réimprimée, avec des correc- 





tions dé détail, sous le même titre. Lipsiso, Kühn, 1840, 2 vol. 
ins. 
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!MVRE VI. — CONTRE LES MUSICIENS 


ï La masque # trois significations, En premier lieu 
" qui traite des mélodies, des sons, des rythmo. 
pal d'autres choses semblables, C'ost dans ce 

qu'Aristoène, fils de Spinthare (1), cst un musicien. En 


yet ps de elthare (3). 
vorses acceplions, sont d'un emploi courant et 
th tandis gs partis nous sppliquons par abus ce mot même 
Llipuen n heureuses d un autre genre (4). C'ost ainsi 
hs parlons d'une œuvre d'art « harmonieuse », lors même 
(] eppertient à le peinture, ef, du Peintre auteur d'un 
besu révssi, qu'il s 616 inspiré par ls Muses. 
pe artue dant considérée sous Lant d'aspects, on se 
: pere d'en entreprendre la réfutation, qui du 
L} trait qu'à la musique considérée dans la promière 


Ananas MN moucien hu-mêmé 
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acception ; car celle-ci (ce dit-on) semble avoir ét4 constituée 
de la manière la plus parfaite, compsrativement aux autres 
sôrtes de musique. 

4. On peut employer (ici) un double (1) mode de réfutation, 
comme on l'a fail pour ls grammaire. Les uns, plus particuliè- 
rement dogmatiques, s'efforcent d'enscigner que la musique 
n'est pes un sujet d'étude nécessaire pour le bonheur, main 
qu'elle est plutôt nuisible, et ils en donnent pour raison que 
les propos tenus par les musiciens prêtent au bläme et que leurs 
principaux raisonnements ne liennent pas debout. 

5. D'autres, traitant la question d'une façon plutôt dubitative, 
s'abstiennent de touto réfutation de celte nature, mais croient, 
en faisant écrouler les hypothèses fondamentales des musi- 
cienn, rédniro à néant la musiquo tout entière. 

6. Quant à nous, pour ne pas paraître mutiler la doctrine, 
nous caractériserons sommairement l'une et l'autre opinion, 
ainsi que l'un et l'autro fait (avancé comme argument); évitant, 
sur los points secondaires, de nous lancer en de longues digres- 
sions, mais ne voulant pas, d'autre pert, sur les points néces- 
saires, exposer insuffisamment les questions pressantcs, mais 
tendant autant que porsible à tenir le juste milieu et la mesure 
dans notre enscignoment. 

1. Nous donnerons la première place aux arguments qui ont 
cours dans le monde en faveur de la musique. Si l'on admot, dit- 
on, que la philosophio, assagit la vie humaine ot réprime les pas- 
sions de l'âme, à plus forte raison admoltrons-nous que la musi- 
que exerce sur nous un pouvoir sans violence, et, avec un charme 
porsussif, obtient les mêmes résultats que la philosophie (2). 





(4) Aivtér, leçon du manusent de Breslau adoptée par Fabricies ct per Bokker, 
au lieu de ctrats, 





15 8. Basile, Homel. XXIV. 
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8. Ainsi Pythagore ayant va des j 

P jeunes gons qui faisai 
mille oxtravagances sous l'action do l'ivresse, au point pe 
ressemblaiont à des fous, comscilla su joueur de flûte qui les 
en in ps de leur jouer l'air spondiaque. Celui-ci suivit son 
Kerd Eu pren genes aussitôt d'altitude : ils 
ire a. We que s'ils n'avaient jamais cessé do 
res qui eurent l'hégémonie de la Grèce et dont 
br ee proverbiale, faisaient toujours la guerre musique 

de. hommes qui se conformaient aux préceples de 
ir mur met us roigens au son de la flûte et do La lyro, 
etes rythme convenable tous les mouvements mili- 
tu lame. de même qu'elle rend la raison aux insensés 
hope sux lâches, spaise aussi bion les gens 

sn eol Caen que nous ozone. cher le pod, 
prets sation , que les dépuiés envoyés près de lei surpron- 
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sechant i 
gr qe pe de la musique pouvait le mioux 
414, Les.autres héros, lorsqu'ils allaiont en expédition ot s'em- 
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barquaient pour accomplir une longue treversée, étaient dans 
l'usage de laisser chez eux des musiciens comme étant les plus 
fidèles gardiens et los moilleurs gouverneurs de leurs femmes. 
… Ainsi Clylemnestre avait auprès d'elle un sède auquel Ags- 
: : memnon fit de nombreuses recommandations au sujel de sa 
conduite (4). 
42. Mais Égisthe, rusé scélérat (2), 


emmena cet kde dans une Île déserte 
F4 ly abandonne, en proie et en plture aux olrounx (93 


pris, uno fois Cytemnentre privée ainni de son gardien, il la 
séduisit et l'exhorta à s'emparer du pouvoir d'Agamemnon- 
43. Les philosophes d'une grande antorilé, tels que Platon, 
disent que le sage est semblable au muricien, ayant une âme 
bien accordée (4). Aussi Socrate, quoique fort avant dans ss 
vicillosse, n'avi pas honto d'aller prendre des leçons auprès 
de Lempon (5), le cithariste ; et comme on l'on critiquait, il 
répondit qu'il valait mieux apprendre tard que d'être blamé 
pour n'avoir jemnis a 

A4 ns faut pourlant pas, dit-on encore, dénigrer la mu 
sique d'autrefois (en la jugeant) d'après celle d'aujourd'hui qui 
ent brisée et énervée (6). Les Athéniens aussi, grandement sou- 
Sioux de la tompérance et ayant compris la dignité de la (belle) * 
musique (7), la transmeliaiont à leurs descendants comme le 
sujet d'étude le plus nécessaire. 

48. Le poète de la comédie ancienne l'atteste dans ces vers : 












(0) Gp. Home, OM, Us 267. 

(2) Afnieter Loképane (om Od.. IL, 308). 

(29 Hom..Od., HI, 178. 

(4) Alesi qu'en instrument do musique. Cp. Plalos: Répabique, IV, pe IAR. 

(5) Aéprune est la leçon des mamstrits. Ménage la corrigée on Atagee. Lam 
VD NE vs 0 once comemperun de oct, ma de met 
Pnistence d'un citharisls nommé Lampos. Nots consaimons prodeurs person 
mages qui ont porté 0e nom. 

(0) Cp. Plotarque, fur La musique, D At 

(0 she espvéraes ve Te Gad > pavmrete merndupéen (7 Re 
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ù pl compositeu: 
mue 5 les vers d'Homère étaient chantés jadis pps pas 
17. I en était de même, chez les tragique 

Les, des monodi 
k3 stasine (3), qui observent un certain mpport à tar, 
om, per exemple les vors suivants qui renferment une er 


19. Es péaécul, s09 seulement On entend de la musique 1à 
cut: jets male «score alle accompagne les hymnes, elle 
Banquets ot dens les sacrifices offerts aux 
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dieux. Elle suscite l'émulation du bien; elle console les afigés. 
C'est ainsi que l'on fait entondre le son des flûtes aux gens qui 
sont dans le deuil, afin d'alléger leur poine (4). 

49. Tels sont les argumenis énoncés en favcur do la mu- 
sique. Voici maintenant coux qu'on y oppose. D'abord il n'est 
pas arcordé d'emblée que les airs soient, par nature, les uns 
des excilants, les autres des calmants de l'âme; car c'est notre 
opinion qui les rend tels. Le bruit da tonnerre, comme le disent 
les épicuriens, n'annonce pas l'apparition d'un dieu, mais 
ne prend colle signification que dans la penséo des ignorants 
et des gens supornlitioux. 

20. Et, en effet, un bruit semblable s0 produit lorsqu'on frotie 
certains corps l'en contre l'autre, par exemple lorsqu'on fait 
tourner une meule, ou lorsqu'on #6 frappe dans les 
ensemble. De mêmo aussi, parmi les airs musieau: 
prs vrai qu'ils soient, par leur nature, tels ou tels, mais nous 
les jugoons ainsi de par une opinion gratuite. Ainei l'air qui 
oxcitera des chevaux ne produira nullement le même effot, au 
théâtre, sur los spectateurs ; et encore les chevaux no sont-ils 
peut-être pan oxcilés, mais plutôt cffarouchés. 

21. De plus, lors même que les airs musicaux auraient cotte 
efficacité, ce ne serait pas une raison pour proclamer l'utilité 
de la musique. En effot, ce n'est pas parce qu'elle possède un 
pouvoir moralirateur qu'elle rend le calme à l'esprit, main 
parcs qu'elle exerce une action dérivativo. Aussi, dès que ces 
sortes de mélodies ont cessé, l'esprit retombe de nouveau dans 
son premier cours d'idées, ce qui prouve qu'il n'a pas élé guéri 
par elles. 

22. Ainsi donc, lout comme le sommoil ou lo vin no dis- 
sipont pas lo chagrin, mais le suspondent on produisent une tor. 
peur, une détente et l'oubli, de même lo chant de telle ou telle 
naturo no calme pas l'êmo remplie de douleur ou l'esprit agité 
par la colère, mais tout au plus leur procurc-t:il une diversion. 





(1) Cp. Arisiote, Problèmes, XIX, 1. 
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23. Quant à Pythagore, il était abeurde, d'abord de vouloir 
mal à propos ramener des gens ivres à la raison plutôt que de 
les éviter; ensuite, en employant ce procédé, il confessait qu 
les sulèlos ont plus d'influence que les philosophes pour cor- 
riger les mœurs. 

24. Si les Spartiales faisaient ls guerre au son de la flûte et 
de le Iyro, cela vient à l'appui de ce qu'on a dit plus haut (1) 
mais ne prouve aucunement l'atilité morale de la musique. De 
mème que eeux qui portent des fardcaux où manient la remo, 
on foni des travaux pénibles, poussent des cris (2) pour dé- 
tourner leur pensée de la fatigue à laquelle les contraint leur 
besogne, de même, à la guerre, ceux qui omployalent les files 
-etles trompetles, ne le faisaient pes parce que la musique excite 
l'esprit et fait nattre des résolutions viriles, mais ils tâchaient 
de s0 distraire ainsi du combat et du troublo de la malée. De 
même quelques pouples berbercs jouent do la trompe avec des 
conques ou font ls guerre en battant du tambour, mais rien de 
tout cels n'excile leur courage! 

35. N feut en dire autant d'Achille en courroux : 
amoureuse el intumpérente, il n'est pes surprenant ai 
lo goût de la musique. . sente 

26. Oui, cértes, on a vu los héros placer des abdos anprès de 
leurs femmes, los considérant comme d'honnôles pére ce 
que #t Agamemnon pour Clylemnestre ; mais ce sont là récits 
de mythologues dont la réfatation, fournie par eux-mêmes, 
ost sous notre main ; car, comment ne fait-il, si l'on accorde 
à La musique le pouvoir de corriger les passions, que Ciytom- 
nostre ait fait périr Agamemnon dans son propre foyer comme 
un bœuf dans son étable (3) ; que Pénélope ait admis dans la 
demeure d'Ulysse une foule de jeunes débauchés et que, flatiant 
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€t cnflammant leur passion, elle ait suscité à son mari, dans 
l'ile d'Ithaque, une lutte plas pénible et plus difficile quo l'ex- 
pédition contre Ilion ? . 

21. D'autre part, de co quo Platon admet la muvique, ce n'est 
pas uno preuve qu'elle contribuo au bonheur, puisque d'autres 
philosophes qui ne lui cèdent pas en autorité, tels par exemple 
qu'Épicure, lui ont refusé celle action, la déclarant au contrairo 


Inutile, portant à la mollesse, amie du vin, insoucieuse de l'argent (1). 


28. Il faut Otro bien simplo pour élablir uno connexité entre 
los avantages à tirer de le poésio et l'utilité {do la musique). On 
peut, en offot, comme nous l'avons dit dans le livre contro les 
grammairiens (2), affirmer que la poésie est inutile, mais néan- 
moins montrer que, landis que la musique, confinée dans la 
mélodie, n'a d'autre cffet quo de charmer, le poésie, comme 
expression de le pensée, peut être utile et moralisatrico. 

29-30. Voilà donc ce qu'on peut répondre aux srguments des 
musicions. On dira L"riout contre la musique, que son utililé, 
si elle existe, s'entend ou bien en ce sens que celui à qui on 
l'a enseignée éprouve plus de plaisir à une audition musicale 
quo ne peuvent en éprouver les profanes; ou en ce sens que 
l'on ne peut dovenir vertueux si l'on n'a pas été instrait par un 
musicien ; — ou oncore en ce sens que les éléments de la mu- 
sique sont ceux-là même qui constituent La connaissance des 
matières philosophiques, commo nous l'avons dit plas haut, à 
propos de la graramairo (3), —ou bien en ce sens que le monde 
est administré conformément à l'harmonie, suivant co qu'af- 
firme l'école de Pythagore (4), et quo nous avons besoin de le 
théorie musicale pour connaitre l'Univers, — ou enfin que des 
chants de tel ou tel caractère exercent une sction morale ser 
l'âme. 





{t) Cp., dans les papyrus d'Ilorculanum, Paliodime, Ser le musique, col. IV et 


pessim. 
(2) Cp. Le livre L, 98 277 et noir, 297 où niv. 
(3) Livre 1, 98 299 ot 00. 
(4) Cp. Pletarque, Musique, 844, ol notre auteur, 1. IV, 33, 
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32. 
Ensuite, lors même que ce Plaisir devrait être rangé 
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etnégligera sex amis. Il s'éloime et se dérobe 
lorsqu'il est dominé par la douce volupté (1). 


38. Semblablement, à supposer même que (la musique) parte 
des mêmes principes que la philosophie, il no faut pas en con- 


. elure qu'elle est utile; c'est là une chose évidonte par olle- 


même. 

37. Restent ces deux arguments : que le monde est administré 
conformément à l'harmonie, et qu'en exécutant des chants 
moralisateurs, le musique se trouve contribuer au bonheur. 
Co dernier argument a déjà ét6 réfuté (2) commo n'étant pas 
fondé. Quent à l'harmonie qui préside au monde, c'est uno 
théorie dont la faussoté s'établit de bien des manières. En outre, 
lors même qu'elle sorait vraie, cette harmonie ne pont rien pour 
procurer le bonheur, pas plus que l'harmonie qui existe dans 
les instruments de musique. 

38. Tel ent le promier modo do réfutation à opposer aux mu- 
sicions (3) ; lo second, qui s'attache aux principes (do l'art musi- 
cal), réclame une discussion plus technique (4). Par exemple, 
commc la musique est la science des sons mélodiques ot non 
mélodiques, des éléments rythmiques et non rythmiques, si 
nous montrons que lés chants n'existent point et que les rythmos 
nc répondent pas davantago à des faits existants, nous aurons 
établi que la musique n'existe pas non plus (5). Or, repronons 
les chores d'an peu plus haut, et d'abord perlons des chants et 
de leur vglatanve, 

39. Bfinition de la voir. — La voix est, comme on paurrall 
le définir d'une façon incontestable, ce qui est particulière 
ment perceptible par l'oreille. En offot, comme l'action de la 
vue soule consiste à saisir les couleurs, celle de l'odoret seul à 


{1 Fragment de l'Antiope d'Euripide, me 181, Nasck, 


(2) Voir plus haut le 4 17. 
(8) C'est le mode dogmatique: l'auteur ra passer au 
4) Evene eperperraerige. Cp. Von prrrheninnes, 1. 1, 9 62 ot le 


passage. 
(8) Cette discusaion set annomoés par Sextus, Contre lee maihémaricions, 1, L, 3 
PAT Fabre, 
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rentir tes odeurs bonnes el manvaises, colle du pont (soul) à 
perésvoir le doux et l'amer, de même la voix sera proproment 
rs Dre per l'oreille. 

. est soit aiguë, soit grave, et ces deux qualités 
sensibles reçoivent mélaphoriquement lours dénominations de 
selles qui se rapporlont au toucher. En effet, do même que lo 
monde dit, de ce qui pique et coupe les organes du toucher, quo 
s'est aigu, et de'ce qui fait poids et presse, que c'esl grave (po- 
sant), 8e mème pour les voix, celle qui pour ainsi dire coupe l'oute 
vous l'appelons aiguë, el grave colle qui semble le presser. 

43-42. I1 n'est pas élonnant que, do mêmo que nous appe- 
lons telle voix brune, noire ou blanche ({), par comparaison 
avec la perception de la vue, nous ayons de même emprunté 
certaines métaphores au sens du toucher. 

Lors donc qu'il se produil une émission de voix égale et sous 
me Lension unique, de telle sorte qu'il n'y ait pas dans la per- 
veption d'inflexions variées vors le grave ou l'aigu, une lollo 
frisson vocale est alors appelée som (ptéyrec). C'est pourquoi 

musiciens disent dans leurs oxplications (2) : « Le son est la 
chute d'uno voix mélodique sur une seule tension (3). » Parmi 
les sons, les uns sont homophones, les autres non homopho- 
me Learn en ceux qui no différent pas entre 
ou en ; 
urine an mue; les non homophones, coux qui 

43. Les bomophones, comme les non homophones, sont nom- 
més les uns aigus, les autres graves ; de plus, les non homo- 
phones reçoivent les uns le nom de dissonants et les autres 
celui de consonants (5). Les dissonants sont ceux qui frappent 


{1) Cp. notre traduction de Gaudonse, Putroduetion harmonique 
antvers gross roll à le mosique, = (Cootien des 
see où o, dans — Drames Dens Lacaia on trouve 


(3 Le gras parte le : "opec phérren, lemme lnsér dans le teste. 
ADR per Ariciorine, Jermeniques, p.18, 
* (0) Cp. Gendonce, luired. henm., D. 11, 

(9) Cp. Gondenes, [. «, 
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l'orcille d'une manière inégale et détachée, les consonants, 
ceux qui l'affectent d'une manière plus égale et indivisible. 

44, Au surplus, nous expliquorons plus clairement le carse- 
tre propre de l'une et de l'autre espèce (de sons) on nous sor- 
vent d'une mélaphore empruntés aux qualités du goût. Parmi 
les choses qui affeclent co sons, les unes sont mélangéer de 
telle façon qu'elles produisent une sensation uniforme el douce ; 
ols le vin miellé, l'hydromel, tandis que d'autres no l'affectent 
ni do même, ni semblablement ; tel par exemple l'oxymel. Ea 
“effet, chacun des deux composants dans ces mélanges produit 
une impression particulière sur le goût. Len est de même des 
sons : les dissonants sont ceux qui frappent l'oreille d'une 
manièro inégale et détachée; les consonants, ceux qui sont plus 


: égaux, Telle esl Ia différence qui distingue les sons, au dire des 


musiciens. 

45. Les sons circonscrivent certains intervalles suivant 
losquels s0 meut la voix, soit qu'elle monte vers l'aigu (1), soit 
qu'elle se relâche vers.le grave. Cent la raison pour laquelle, 
par analogie, parmi ces intervalles, les uns sont appelés con- 
sonants, les autres dissonants. . 

46. Les consonants sont ceux qu'envoloppent des sons con- 
sonants: les dissonants, coux qu'enveloppent des sons disso- 
nants. ntervalles consonents, les musiciens appellent 
diatestaron (quarte) le premier et le plus petit, diapente (quinte) 
celui qui lui succède on élenduo, et diapason (octave) celui 
qui vient après la quinto. . 

47. Parmi les intervalles dissonants, le plus petit et le pre- 
wmior, est, chez les musiciens, celui qu'on appelle diésis (2); le 
deuxième est le demi-ton, qui est double du diésis, le troisième 
est le ton qui est double du demi-ton. 

48. Maintenant de même qu'un, intervalle quelconque, en 









M 
(4) Ches les plus anciens masicoprephes grecs les sons niges étaient plorée êa 
bes do l'échelle. Ce passage de Bextes prouve que, de sen tempé, l'orêre des 
sons était renvermé, Le nouvel ordre s'est malntent dons les temps modernes. 
(2) Alone, diésis enharmonique, quart de ton. 
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sique, consiste cssonticllement dans les sons (qui le limitent), 
n est do mémo de tout éfhos, c'est-à-dire gonre do mélodia. 
effet, do mêmo que les hommes ou bien ont des mœurs aus- 
rs et fortes (telles élaicnt, dit-on, celles dos anciens), ou sont 
és à l'amour ct à l'ivrognerie, à la plainte ot aux larmes, 
même telle. mélodie suscite dans l'âme dos mouvements 
ives et dignes de vrais citoyens, el telle autre des sentiments 
1s bes et sans noblosso. 

19. C'est en se plaçant à ce point de vus que les musiciens, 
ar dire telle éd telle mélodie, disent tel ou tol éthos (carac- 
© moral), parce qu'elle engendre tel ou tel état d'âme, comme 
dit une peur blêmo (1) de cell qui fait blémir, et dos vents 
sster sourds, brumeux, lourds, paresseux, mous (2), au liou 
dire qu'ils prodnisent cos effets. 

50. Dans la musique commune dont nous parlons, on dis- 
ge le chroma (chromatique), l'harmonio (cnharmonique) 
% disionique. Parmi cos (genres), l'enharmonique engendre 
l'éthos"suslèro ct majestuoux; lo chromatique est pénétrant 
‘plaintif; Jo diatonique, un pou rude et presque rustique. 

5. Parmi les genres mélodiques, l'onharmonique ne com- 
fo pes de divisions ; mais le diatonique et le chroma ont 
wsieurs variélés particulières. Lo diatonique en a deux, 
Peléos le dislogique mou et le diatonique synton. Le chro- 
etique'en « trois, nppolées le chromatique lonié, le scsquial- 
re (3) et le mou. 

82. Il est évidont, d'après tout cela, que toute la théorio mé- 
dique des musiciens no doit son exislonce qu'aux sons, et 
m, per conséquent, les sons supprimés, la musique sera 
Muite à néant. Comment donc pourrs-t-0n élablir que les sons 





osquielére]. Le terie porie farines, que nous corrigeons on aéluer. 
‘sbostument corialns, 8 échappé aux éditeurs du texte ot eux tre 
astaurs lies. Ca. Atiionina. Élimente Lerm.. m. 28 ot 81. Meïbor. 
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n'existent pas? C'est quo la voix est une espèce de sons; or, dans 
les Commentaires scepliques{{), nous avons montré la non-cxis- 


: tence de la voix, d'après le Lémoignage même des dogmatiquos. 


83. En effet, les philosophes de Cyrène afirmont que les 
impressions seules existent, qu'il n'oxislo rien d'autre et que. 
par suite, la voix, n'étant pas uno impression, mais un facteur 
d'impressions, n'est pas au nombre des choses cxislantes (2). 
D'autre part, Démocrite et Platon, qui suppriment toute chose 
perceptible aux sons, suppriment du même coup la voix qui 
semble être une do ces choses (3). 

54. Voici maintenant un autre point de vue. Si la voix existe, 
ou elle est un corps, ou elle est incorporelle; or, elle n'est pas 
un corps suivant ce qu'enseignent longuement les péripatéi: 
ciens; elle n'est pas non plus incorporelle, comme le montre 
l'école du Portique (4). Donc la voix n'existe pas. 

55. Uno autro argumentation revient à dire : si l'âme n'existe 
pas, les perceptions n'existent pes non plus; car elles sont des 
parties do l'ämo; si les porcoplions n'existent pas, les choses 
porcepliblen n'exislent pas non plus; car lour existonco 








© est conçue comme se rattachant à une perception. Si les choses 


perceptibles n'exintent pas, la voix n'oxisle pas non plus, car 
elle appartient à la classo dos choses percoptibles. Or, l'âmo 
n'est rien, comme nous l'avons môntré dans nos Commentaires 
aur l'âme (5). Donc la voix n'oxisto pas. 

66. Et encoro : Si la voix n'est ni brève ni longoo, elle 
n'existe pas: or, la voix n’est ni brève ni longue, ainëi que nous 
l'avons rappelé dans nos Commentaires contre les gremmai- 
riens (6) en discutant aves ceux-ci au sujot de la syllabe et du mot. 


(1) Ouvrage perdu. Cp. le Horo It du traité Consre les bogiciens (livre VII ee 
Contradictions), ÿ 1. 

(2) Cp. Diogène Laërce, 11, 82; Sextus, Contre-les logiciens, 1, ÿ 191; Rypoty- 
poues pyrrhen., 1,5 ME, et la note de Fabrici 

(31 Cp. Sextue, Contre Les Logi denr, 11, 886 0 06, 

(4j Cp. le livre 1 (Contre les gremmairions), à 158. 

{8} Ouvrage perdu. 

(6) Cp: le Here 1, 126. 
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sont formés avec des temps et les rythmes avec des pieds, 
Acsquols servent à les constituer (1). 

61. Si donc nous montrons que le temps n'est rien, nous 
tiendrons pour démontré du même coup que les pieds n'existent 
pas non plus ot que, pour cetlo raison, les rythmes n'existont 
pas davanlago, vu que ceux-là servent à les constituer, 11 
s'ensuivrs qu'il n'y aura pas non plus une scienco des rythmes. 

62. Pourquoi donc le Lemps n'est rien, nous l'avons montré 
dans les (discours) pyrrhoniens (3); néanmoins, nous y revien- 
drons ici dens une certaine mesure. Si le Lomps est quelque 
chose, ou bien il a été limité, ou il est illimité (3). Or il n'a pas 
616 limité, sans quoi nous dirions qu'il y & ea un tomps oà il 
n'y avait pas do temps, et qu'il y aura ua temps où il n'y aura 
pas de- temps. Il n'est pas non plus illimité; car il y a une partie 
du temps qui ost passée, une autre qui est actuelle, et ane autre 
qui ent à venir. & chacune de ces parties (qui enferment lo pré- 
sent) ent limitéo, lo temps est limité; si elle est illimitée, le 
temps paré sera dans lo présent, ainsi que lo lemps futur, co 
qui sera absurde (4). Dono lo temps n'exislo pas. 

63. En outre, co qui s0 compose d'élémonls non-oxistants ent 

+ non-cxistant. Le lemps, composé de ce qui est passé el n'exisle 
plus, ot de co qui st futur et n'existe pes encore, est donc 
non-existant. 

64. D'autro part, si lo temps cst indivisiblo, comment diro 
qu'une de sos parties est passés, une autro actuolle ot une 
autre future? S'il est divisible, comme loute chose divisible à 
pour mesure une de ses parties, telle la coudée, mosurée par la 
palme, la palme, mesuréo par le doigt, il faudra que lo temps ait 

pour mesure uno de ses parlios. 

85. Mais il n'est pas possible que le temps présent serve de 











(1) Cp. Bextus, Contre les grammairiens, 5 100, p. 259 Fabr., où l'aviour ren 
vole à son livre contre les mosiciens le question des péode 

(9) Cp. Avpolyposrs pyrrhon M8 128 et omirants, 

(3) Voir Le. et livre X des Confracictions (Contre Lee phyeicions, 1. 11, 8 189), 

(4) Le texte des mes. est Imintciligibie. Nous sons : Ge uérrper el pie ode 
<nuphe> den, menéparen à ppdree al F lerr, ele. TR. 
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messe aux auires temps, puisque le tomps qui survient et qui 
est présent sors (dans ce cas), d'après nos adversaires, lo même 
qui ent passé ot futur, lemps passé comme mesurant Le temps 
passé, lemps futur comme mesurant le tomps futur, co qui est 
abeurde. Il n'eet pas non plus possible de mesurer lo temps 
présent avec l'un des deux autres. Par colle raison, d'après co 
point de vue encore, on no peut pas dire que le temps existe. 
66-71. Ce n'est.pas Lont : lo tomps se composo de lrois parties ; 
#1 comporte -le_ paré, le présent, le futur. Le passé n'exinte 
plus ; l'avenir n'existe pes encore, Quant au présent, Ilest divi- 


sible où indivisible. Il ne pourrait être Indivisiblé, car,-ainsi. . 


ee le dit Timon (1), dans une chom indivisible, rien ne pout 
s6 produire de divisible, comme par exemple, nalire, périr, 

Autre argument : si la partio actaclle du temps est indivt- 
sible, elle n'eni commencement d'où cllo parle, ni tormo auquet 
elle sboetisse, st pour celle raison, elle n'a pas non plus de 
milièt. Dehc_fé temps présent n'oxisiere pas. 

Skipposohs-lé maintonant divisible. Si c'est en lemps non- 
existants qu'il 2e divise, il n'existora pas lui-même; si c'ent on 
temps cxisieats, il ne sers pes le temps intégral, mais, parmi nes 

.perties, les unes existeront et les autres non. Donc lo temps 
n'est rièn, el pour celle raison les piods n'exisient pas. non 
plts que les rythmes ni la science des rythmes. 

68. Telles sont les explications lechniques que nous avions à 
donner pour combattre les principes de la musique ; ot c'est sur 
usite miatière que nous mettrons fn à notro discours contre lon 
sciences. 


, 
C-É. Romus. . 
{)-Tmesi de Pélots, Geciple de Pyrrhon (225.33 pa ie, 4.C), l'auteur des 
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